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AVERTISSEMENT. 


J 


E crois enfin pouvoir me permettre dt 
publier , après les réfiexions les plus affir 
dues & les expériences Us plus réitérées , 
la nouvelle maniéré que f ai inventée de 
loger les Abeilles dans les ruches en haujfes 
. de paille. Les preuves de fait ne me laif- 
fent plus rien à dejirer fur les fuites de 
cette confiruclion ; la paille en fait la 
,bafe. Cejl de l'arrangement & de la dif- 
.tribution de la matière que fai tiré les 
avantages dont je donne le detail. J ai 
fuivi des principes qui ont dû. fe préfenter 
naturellement , & préférablement aux dif- 
férens moyens quon emploie pour confier • 
yer les Abeilles. Je m'explique fur ces exp 
pédiens : fai fenti d'abord la fiupériorité 
auc doit prendre la méthode que je donne J 
. elle convient fur- tout dans ce climat * , ôif 
elle a été mifie en pratique , 6* ou elle te 
été obfiervée s pour la donner avec fiûretû 

. "*£. L'Artois* . .. ... ... *- 

a i 
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w] AVERTISSEMENT. 

Je connoîtrois bien peu le monde Jl je 
- n'avois pas preffenti la répugnance que 
donne la nouveauté. Ce n'eji pas par des 
raifonntmens fpécieux que je conclus , & 
que je cherche à détruire Puf âge deflrucleur 
tu P on ejl d'étouffer les Abeilles . Il tfl 
peu de cas où cette extrémité devienne né- 
ceffaire dans une nouvelle conjlruction , 
Les ruches fortes deviennent une fource d* 
profit par le produit annuel , les foible s 
font ravitaillées du fuperfiu & de la fur * 
abondance des premières. Des avantages 
aufji grands , aujji intéreffans pour le bon 
entretien d'un Rucher , m'ont long-tems 
occupé , & mes foins ont été fuivis du fuc- 
cès. La moindre réflexion fur le naturel 
laborieux des Abeilles , rapprochée de la 
conduite que je propofe , convaincra de la 
jufiejfe de mes obfervations & du vrai de 
mes idées , qui fe rapportent d? ailleurs a 
des manœuvres aifées , 6 * praticables par-_ 
tout. 

La nouveauté rP entraîne ici aucun ap~ 
pareil rebutant , Il e/l à croire qu'on défit 
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AVERTISSEMENT. vif 

éloigné de l'objet principal , ne le jugeant 
pas Ji près, & qiüon a négligé la partie la 
plus nécejj'aire , pour faire des découvertes 
plus difficiles. Quoi qu'il en ait été , j'ai 
conçu que des ruches faites de parties à. 
pouvoir être démembrées , donneraient 
moyen de couper le miel avec un laiton 
en traverfant la ruche , comme on fait ufy 
bloc de heure. Cette idée amenoit naturel- 
lement Ü envie d'exécuter , pour voir le£ 
effets de l'opération > P ai traverfé à. la frie 
les ruches ordinaires de ce canton , tout g, 
réuffi comme je le fouhaitois. , 

Aujourd'hui que je fuis certain que les 
bonnes ruches fouticnnent conjlamment leur i 
avantage , parce que les mouches s'accorr* 
modem du logement qu'on leur fournit j 
que les foibles trouvent dans cette méthode 
une reffource affurée contre la difette , en 
leur donnant une hauffe pleine de miel , 
j'aurois À me reprocher de ne pas commué 
niquer le moyen de tirer plus d utilité des 
Abeilles. Elles font communément un ob- 
jet de curiojîté & un des amufemens profit 

A4 


Digitized by Google 



Vüj AVERTISSEMENT. 

tables de la campagne. VArtifan les vijîte l 
en fe délaffant de fes travaux & de fes 
occupations pénibles ; le Propriétaire aifl 
s y attache : il nef point de partie, cT agri- 
culture dont le fuccés foit auffî intéreffant, 
La vue de ce petit Traité perfuadera de 
la différence de profit ; les principes font 
jimples , V exécution aifée , & l' expérience 
ne peut etre démentie par les fuites. Mes 
idees font f aillantes , elles fe préfentent à 
la première vue. Les objections & les con- 
tradictions J ans fondement ne peuvent em- 
pêcher le cours des chofes naturelles ; je 
n ui a oppofer que ce que j’ai appris du 
terris } & je renvoie à C expérience qui ejl 
décifive en cette matière. C'ef fous J'on au- 
torité que je parois , en donnant mécani- 
quement tout ce qui peut contribuer à la 
multiplication d’un infecte affe^ précieux 
& a ff c l admirable pour mériter des foins 
& une attention particulière , 

! ' # 
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O N a reconnu de tout tems l’uti- 
lité des Abeilles : fans entrer dans le 
détail de tout ce que les Auteurs en ont 
dit , conformément aux grandes idées 
qu’on s’eft formées de leur gouverne- 
ment, leur induflrie , leur amour pour 
le travail, & le bon ordre qui régné chez 
elles , offrent un fpe&acle qui tient du 
merveilleux. Elles méritent affez qu’on 
les aime, qu’on s’intéreffe à leur 
fort , pour avoir eu dans tous les tems 
des partifans & des amateurs qui aient 
travaillé à leur confervation. Il fem- 
bleroit que ce qu’on peut propofer à 
ce fujet, n’arrive plus à tems , ôc qu’a- 
près tous les moyens tentés, il en a fallu 
revenir à les éteindre par le foufre. 

On a cependant eu de bonnes inten- 
tions,' en répandant des Traités qui ont 
été bien reçus ; & dans les Provinces 
méridionales de France on tire parti 
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des Abeilles , fans les détruire. On les 
dégraiffe , en enlevant une partie de 
miel, ou on les oblige d’abandonner 
leurs provifions , pour former un noiiç 
vel établiffement. 

Le pour & le contre de ces traitemens 
& l’incertitude du fuccès font très-bien 
détaillés par l’Auteur de la nouvelle 
Conftruftion des ruches en bois , qui 
annonce un moyen plus aifé pour com* 
pofer avec les Abeilles , & s’emparer 
en tout tems de leur fuperflu. L’a van* 
fage de ces ruches paroît fenfible , ô£ 
le méchanifme eft fi bien développé > 
que chacun s’en promettoit la réuflite ; 
l’expérience a fait voir le contraire, 
& l’ufage des ruches en bois a peu ré* 
pondu à la dépenfe qu’entraîne cette 
méthode. Je dois au Traité de la nou* 
yelle conftru&ion des ruches de bois 
une partie de mon projet. La conduite 
que j’ai à propofer , pour élever , en- 
tretenir les Abeilles, & pour en tirer 
t«ut le parti polfiblç^ cfi fimple autant 
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qu’elle eft avantageule , d\m fuccès 
certain , & à la portée d’un chacun. Le 
détail des manœuvres qui font d’une 
exécution ailée, doit être écouté du 
Peuple que j’ai eu en vue , en réunifiant 
tout ce qui lui convient, pour conduire 
avantageufemeot un Rucher. Les faits 
& l’expérience aflurent la réuflîte , la 
bonté & l’utilité d’une méthode qui m’a 
paru naturelle & la plus convenable au 
climat dur de cette Province , & dans 
des poûtions peu favorables. Le Peuple 
eft le même par- tout , fon intérêt le 
perfuade , & fon avantage le détermine 
quand il voit par lui- même que le che-; 
juin eft battu & alfuré, La fpéculation 
en fait d’agriculture, ne lui fera aban- 
donner l’ancienne routine & la prati- 
que de fes peres , qu’autant que le pro- 
fit fera certain , & que les façons ne fe« 
iront pas trop multipliées & difficul- 
tueufes. Les recherches que j’ai faites , 
aflurent la confervation des Abeilles 
par des moyens qui ne font nullement 
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9 > 

difpendieux. La nouveauté n’a lieu que 
dans le fimple & dans les effais que j’ai 
tentés affez heureufement pour en faire 
part au Public. 

Il eft éprouvé & d’expérience que 
les ruches de paille font bonnes , 6z 
qu’elles peuvent être employées dans 
tous les climats; tous les Traités s'ac- 
cordent fur ce point. Les feâateurs des 
ruches en bois reconnoiffent & con- 
viennent que les hauffes en paille , fai- 
tes à l’inflar de celles en bois , font' 
d’un bon fer vice, que la conduite d’un 
Rucher efl également aifée , & la réuf* 
dite plus certaine. Les moyens de cettè 
conflrudion font communs , ils offrent 
bien des reffources pour entretenir un 
Rucher en bon état; il n’en eft aucun qui 
ne puiffe s’exécuter avecl’adreffe &: l’in- 
telligence la plus ordinaire. On réufïïra 
/ans peine à faire les hauffes , à les af- 

fembler , & à les fubftituer aux ancien- 
* * 

nés ruches. On mettra les ruches à l’a- 
bri , & on les garantira de l’humidité 
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5 appareil ni dépenfe. On pourra les 
ter & les foigner fans danger ; j’a- 
terai que je trouve dans les haufles 
pailletous lesavantages qu’ont celles 
bois ; j’en pare les inconvéniens , & 
ite la dépenfe , en mettant chacun à 
tée de faire prefque tout par foi-mc» 
, puifqu’on trouvera par-tout les ma- 
es néceflaires. Après des expériences 
térées, je ne dis rien au hafard, & qui 
foitfenfible & palpable. Tout ce qui 
îpport aux Abeilles & à leur gou- 
rnement a été traité ; les pratiques 
nmiuies & ordinaires font connues 
tous ceux qui en élevent. Ce qu’on 
fait , ce qu’on en conje&ure , & ce: 
on leur prête , eft intéreflant , & fe 
iuve par- tout. Je'irîè reftrains à don» 
r connoiffance de mes opérations re- 
ivement au canton oii je me trouve t 
affemblant ce qui peut contribuer 
bien des Abeilles & de leurs Culti*. 
teurs. L’attention & les connoiffan- 
5 particulières fuppléeront dans le 
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t 

temsaux inconvéniens , (bit fubftan- 
ciels , foit accidentels , dans les diffé- 
rentes portions oh on fe trouve. 

Mon attention porte principalement 
fur ce qu’il convient fa voir pour faire 
fruftifier ce précieux infe&e, & pour 
en augmenter l’efpece par fes foins ^ 
quelques précautions, & une réglé gé- 
nérale oh chacun eft le maître de faire 
félon fon intelligence , quelques excep-' 
lions, pour fe procurer un plus grancf 
profit. Le peu efl quelque chofe , quand 
on peut s’y tenir , &, qu’il donne ou- 
verture à un mieux. 

Le traitement ordinaire efl contraire? 
à la multiplication des Abeilles. Une 
année abondante en miel en détruit* 
pour ainfi dire , l’efpece , en les étouf- 
fent fans reffource. En pigeant du tout 
par une parrie , je m’attends à voie 
étendre un traitement plus doux & plus 
profitable à leur Cultivateur. L’opiniâ- 
treté & l’entêtement avoient été ebran* 
lés , quand on a vu prendre le mielayeç 
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AVANT-PROPOS. xt 
[tant de facilité , fans trouble ni def- 
uftion. L’avantage d’étendre & de 
irpétuer un profit , fans en éteindre 
fource , a paru fenfible & évident ; 
es opérations avoient réufli au point 
revenir à prendre le miel ; mais le 
faut d’eflaim la première année , a 
>nné lieu à bien des raifonnemens pour 
)er la nouveauté , & pour loutenir 
ncienne & cruelle coutume. Les con- 
iflances feroient bornées & les arts 
nités , fi on ne s’élevoit au deffus du 
éjugé du vulgaire en faveur de l’anti- 
ité ; après bien des objeéfions hafar- 
es , & des difficultés formées fans 
iution , fans voir les fuites & fans 
nonter à la caufe du mal , on etok 
rfuadé qu’il ne reftoit aucune recber- 
e avantageufe à faire fur les Abeilles, 
on concluoit contre la nouveauté , 
e tout a été tenté * avant que d’en 
nir auloufre. 

Quoique l’abus d’étouffer les Abeilles 
ur avoir leurs provifions , foit accré» 
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dité par l’ancienneté , les us & coutil- 
me ayant force de loi chez le Peuple , 
j’ofe propofer de 1% nouveauté dans la 
conduite d’un Rucher ; j’efpere rencon- 
trer des perfonnes éclairées qui verront 
le vrai des mefures que j’ai prifes pour 
conferver les Abeilles , & qui contri- 
bueront de leur côté à étayer la plan- 
che , qui ne peut devenir avantageufe 
dans le commerce, qu’autant que le peu-, 
pie la fuivra pour multiplier l’efpece. 

Réformé , après avoir paffé ma jeu- 
neffe & donné mes années de vigueur 
au Service, retiré à la campagne, je me 
iuis adonné auxamufemens &aux plai- 
sirs innocens qu’elle préfente à qui fait 
en profiter. Les Abeilles , entr’autres 
m’ont paru propres à remplir bien des 
momens par les tentatives & les re- 
cherches que je- me propofois de faire,’ 
pour concilier mes intérêts avec mon 
amufement , en partageant avec elles 
fans les éteindre. 

Je fuis arrivé au butquejeçherchois; 
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e n’héfite pas de mettre au jour, les 
îvantages qui reviennent des hauffes 
;n paille , & de donner les inftru&ions 
léceflaires pour les faire avec autant de 
>erfeftion que de facilité. On trouva 
es proportions , les mefures & les ou» 
ils convenables pour les former, les 
ttentions & les précautions qu’il faut 
pporter dans la conftru&ion & dans 
emploi qu’on en fera. Plus au fait de 
livre &c d’opérer fur mes idées, qu’à 
:s rendre , je fouhaite qu’on agrée mon 
de , en les communiquant , lî je ne 
îux m’exprimer avec précifion , Ôc 
pandre affez de clarté pour être com« 
is dans tous les points. 

Attentif à obferver la nature dans fa 
arche , fans donner dans les erreurs 
vulgaire, j’ai diffipé le nuage des 
éjugés. Le payfan qui ne voit rien 
e cfaifé & d’utile dans la conduite 
e j’ai tenue., fe rend à l’évidence.' 
ilï par l’habitude & faute de lumière 
ç le peuple rapporte tout aux ufages 

B 
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de fon pays & à fes propres idées ; la 
fuite de mes opérations a fait affez de 
fenfation fur lui , pour l’éclairer en 
faire revenir beaucoup de leur préven- 
tion ■> & pour arrêter le mauvais trai- 
tement des Abeilles , en fuivant la voie 
douce, je dirai même la pente naturelle 
que j’indique. 

Certain de la voix du Peuple, j e ne rif- 
que rien de parler aux perfonnes éclai- 
rées qui jugeront , en me fuivant , que 
cette méthode eft préférable à tout ce 
qu’on a tenté pour la confervation de ce 
précieux infette. Les Provinces oii l’air 
êft plus tempéré , fe trouvent bien dé 
châtrer , ou de tranfvafer les ruches. La 
nouvelle conftruclion des ruches en 
bois avec quelques changemens ,, peut 
avoir la même utilité que celle que 
j’emploie ; mais les ruches en paille font 
infiniment moins coûteufes, elles font 
plus convenables à notre climat , & 
je dirai , plus analogues à la nature 
des mouches j elles mcrtfvflt k P r ?* 
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renee , n’étant pas fujettes à autant 
inconvéniens. 

Chacun fait que la proximité de la 
er nous en fait reffentir les influences ; 
le occafionne les vents fecs , qui re-. 
rdent , arrêtent les lues nourriciers , 
: fouvent. détruifent nos efpérances 
ms nosmoiflons & dans nos vergers, 
ette aridité porte jufqu’attx trou- 
?aux dont elle deffeche les toifons , 
le enleve la fubflancequi faitlabonne 
talité des laines , & elle s’oppofe à l’a* 
sndance des vivres. On fe plaint pref- 
te chaque année, que le retour pério* 
que de la chaleur fe fait îong-temi 
tendre , & que tout'eft jpn fouffrance! 

: fans vigueur. Nos Abeilles ne trou** 
;nt que fort tard le fecours du nou- 
»au miel , qu’elles ne peuvent même 
naffer à caufe du froid & des contre* 
ms troo ordinaires dans notre Pro- 

k 

ince. Un orage apporte ttn change- 
ent fubit dans la température nécef» 
ir e 3 fk il interrompt nos ouvrières, Ces 

B 2 



XX AVANT-PROPOS. 
connoiflances m’ont perfuadé qu’on a 
patenter , mais fans fruit, les moyen* 
propofés pour la confervation des 
Abeilles , en châtrant la ruche , ou en 
la tranfvafant. La difficulté, le danger, 
& plus que cela , le doute de la réufli- 
te, par des circonflances qui ne dépen- 
dent pas de nous , & qui empêchent la 
production & la récolte du miel , ont 
pu faire que ces méthodes, bonnes ail- 
leurs, n’ont pu corriger l’abus établi 
d’éteindre les mouches. 

Dans ledeffeinde remédier à un mal 
auffiinconféquent,qui détruit l’efpecela 
plus laborieufe & la reffource d'un Ru- 
cher , il m’a paru qu’il y avoit plus de 
fureté à fe rendre, pour ainfi dire, le 
maître du fort des Abeilles , pour en 
faire fon profit , les maintenir en bon 
état , & en tirer le produit dont elles 
font capables- 

Les Abeilles font devenues pour moi 
un objet qui a mérité mon étude & 
jnon application , pour les conduire pas 
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, AVANT-PROPOS. xx| 
le méthode méchanique , mefurée fur 
s facultés du Peuple pour qui elle eft 
ite , & lurce que peuvent les Abeilles; 
premier n’a pas le loifir de difcerner 
qui eft pour la curiofité. Je me fuis 
irné à l’utile , fans trop m’étendre fur 
phylique de ces infeâes, qui entre 
iur peu dans mon plan d’opération ; 
idu reconnoître ce dont ces derniers 
nt fufceptibles pour les loger félon 
es vues, & y accommoder les ma- 
euvres. Il a fallu fuivre la nature, 

: prenant confeil d’elle- même ; on ne 
•gare pas, quand on la prend pour 
ide. 

Les Traités m’ont éclairé dans mon 
(Tein ; j’ai reconnu les écarts & les 
.ites irréprochables où on tombe, 
and on ne parle qu’après le témoi- 
age & les idées d’autrui ; on donne 
ns l’illufion , on y entraîne les au- 
;s. Beaucoup de Naturalises n’ont 
s affez examiné ni reconnu les parti»» 
larités qu’ils rapportent dans la de% 
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cription des infe&es. Les Anciens, ainfi 
que quelques Modernes, font peu d’ac- 
cord fur bien des points qui regardent 
le chef & la génération des Abeilles. 
Les Obfervateurs ont anatomifé le 
corps de ces chefs d’Àbeilles , à l’aide 
d’un microfcope ; ils les ont trouvé 
pleins d’œufs auteins de la ponte; , ce qui 
n’ctoit point dans les autres efpeces de 
mouches ; iis en ont conclu que ce chef 
étoit une reine pondeufe des œufs d’où 
proviennent les trois efpeces qui fe 
trouvent dans une ruche ; ils l’ont fuiv* ; e 
dans fes opérationsjfes manœuvres dans 
la ruche ont confirmé leur fentiment qui 
eft généralement adopté. On a reconnu 
évidemment la fauffeté du fyfiême de 
la génération par la voie de la corrup- 
tion. Le fentiment de l’Auteur de la 
République dés Abeilles eflr quechaque 
efpece a fies agenS pour la propagation 
de les femblables ; il ne faut que des 
yeux pour voir l'aiguillon qu’il refufë 
aux reines, ou du moins fur l’exiftencc 
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uquel il ne paroît pas décidé. Uneer- 
eur devoit être fuivie d’une autre dans 
?n fyftême , & il donne à chaque ru- 
he un roi & une reine. Que devient , 
don ces différera fyftêmes fur la géné- 
ition des Abeilles , cette prodigieufe 
uantité d’œufs qui fe trouvent dans le 
orps de la reine au tems de la ponte; 
Dut a fes fins dans la nature ; c’eft à 
ous de la connoître & de la faire fér- 
ir à notre utilité', autant qu’il eft pofii- 
le , en nous comportant fagement & 
vec modération ; l’étude en eff cu- 
eufe & amufante dans le gcuverne- 
ient des Abeilles. Ce qu’on en voit 
:it defirer d’en apprendre davantage, 
"os Naturalises les plus célébrés com- 
iennent qu’il refte des découvertes à 
tiré, quand on faifira des circonrtances 
ui ont. échappé à leur fagacité. Ce 
u’ils nous ont dit lur la nature des 
beilles , fur l’induftrie , la police ? 
union , la concorde , le défintéreffe- 
ient U leur aéliyité, jette dans l’ad^r 
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miration & l’étonnement ; le détail de 
l’intérieur de leur habitation , de la 
conftruttion des rayons , des propor- 
tions des alvéoles qui les compofent , 
de leur defti nation , ôc de tout l’ordre 
qui y eft établi , eft merveilleux. 

Ces hautes idées qui ont donné 
lieu à des interprétations conformes à 
ce qu’on penfoit de leur gouverne- 
ment, &c de l’état monarchique fous 
lequel on étoit perfuadé qu’elles vi- 
voient, ne font pas fenfiblesau Peuple. 
Un plan de profit aifé à fuivre, eft plus 
fait pour exciter fa cupidité. Je lui pro- 
cure le moyen de maintenir un Rucher 
nombreux , & d’en retirer un bénéfice 
qui répondra à fes foins & à fon attente» 
fansdépenfe. L’hiftorique de mes opé- 
rations perfuadera qu’on peut bien ek 
pérer des fuites. ^ 

En me livrant à l’obfervation des 
Abeilles , j’ai penfé d’abord à rendre pro- 
fitable Pamufement que j'y cherchois. 
Leur deftru&ioa totale quiefl en vogue 

dans 
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A FA N T- PROPOS. 
ans ce canton , pour dépouiller la ra- 
ie , me répugnoit trop , pour ne pas 
inter quelque traitement plus conlôr- 
e à la bienveillance que je vouois à ces 
.ivrieres admirables. Après avoir exa- 
iné les différens expédiens , pour pat> 
ger avec elles , fans les étouffer , celui 
s hauffes de hois m’a paru répondre le 
ieux à mes intentions. Châtrer, ou 
infvafer une ruche dans ce canton , 
■toit courir le rifque de tout perdre , 
de dépeupler un Rucher ; quelques 
ais tentés dans mon voifinage me' 
rtoient à le croire.' 

Quelque fenfible & palpable que 
lit paru l’avantage des hauffes de 
:s, l’expérience avoit mal tourné 
iux qui l’avoient tentée. Attribuant 
détriment de leur Rucher à la 
tiere, ou plutôt à la double enve- 
pe qui fert defurtoutà la ruche, j’ai 
rché à y fubftituer la paille dont j’ai 
né des hauffes , pour monter des ru- 
s , où les mouches fe plaifent &c tra* 

C 
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vaillent , comme dans celles qui font 
fans fépararion. 

Après des recherches & des en- 
quêtes de bon lieu , j’ai déterminé le 
contenu des hauffes. J’ai recouru aux 
Oblervateurs les plus fcrupuleux de la 
méthode dite de M. Palteau, pour pren- 
dre des connoiflances ; je les ai trouvé 
rebutés des ruches de bois, & mon 
changement leur a plu; mais comme 
lés ruches retranchées chez eux , don- 
noient peud’effaims , & qu’elles périf* 
foient, de même que la plupart de celles • 
quin’avoient pas été coupées, je n’ai 
rien appris qui ne m’ait fait craindre ! 
d’abord pour les fuites de cette conf- 
tru&ion ; j’ai bientôt reconnu quels 
ctoient les défauts de cette méthode , 

& le danger d’en fuivre tous les 
préceptes. Toutes les ruches retran- 
chées fe font foutenues au mieux, elles 
ont rempli mon attente, comme je le 
fouhaitois , en me donnant des eflaims 
& la furabondance de leurs provisions. 


r* 
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’ai cru devoirdonner ce détail défaits 
UI , peu importans par eux-mêmes , 
.ront cependant juger que des moyens 
mples & négligés peuvent devenir 
rofîtables au Public. 

Je le répété ; une année abondante 
i miel détruit confidérablement la 
>nne eCpece d’Abeille , parla connoif- 
ncequon a, qu’on perd preCqu’au- 
nt en voulant conferver une ruche 
>p pefante , qu’en l’étouffant ; elle 
rit le plus Couvent , ou elle s’affoi- 
it au point d’ôter toute efpérance de 
revoir en vigueur : beaucoup de ru- 
es ne font rien par une extrémité 
ntraire. Le peu de monde & de pro-' 
ion donne beaucoup defujétions, Sc 
ivent peu de Catisfaéhon j de forts 
e le particulier inftruit des rifques à 
arir dans le trop ôc le trop peu , ré- 
it Ton Rucher au petit nombre mi- 
ren , en exterminant le fort Sc le foi- 
. Qu’il arrive quelque accident à ces 
:he« d’eCpérance ! on Ce trouve dé- 

C » 
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pourvu; delà viennent la négligence J 
le peu d’attachement le dégoût qui 
fait dire que les Abeilles laiffent leur 
poffefleurau même point de fortune 
qu’au moment de l’acquifition. Lesper- 
fonnes de bonne foi qui ont même joué 
de malheur , conviennent que les Abeil- 
les leur ont toujours été de quelque 
profit; les autres trouvent beaucoup 
d’avantage à en avoir. Peu de payfans 
en ont pour leur plaifir uniquement ; 
ils y trouvent une reflource que la mi- 
fere interrompt malheureufement chez 
les uns , & l’ignorance chez les autres , 
parce que les ruches font parvenues, par 
leur poids, au terme de leur deftruftion. 
Sans recherche pour profiter des 
avantages qu’une bonne année apporte , 
les vœux font limités chez le particu- 
lier aifé, qui voit avec une forte de re-^ 
gret , que l’aûivité <3c l’ardeur de fes 
effaims accéléreront leur perte après 
la récolte du miel. J’ajouterai que le 
payfan induflrieux & attentif par-tou* 


Digitized dy Googlè 



AVANT-PROPOS. xxf* 
illeurs, refte dans l'indolence & l’en- 
ourdiflement par préjugé , & je ne 
;ais par quel preftige. Borné à quel- 
ues vaines obfefvances qu’il fuit fu* 
erftitieufement , & pai* refpeû pour 
i tradition de fes peres , il rejette les 
moyens qui fe préfentent naturelle* 
lent , & il voit tout du mauvais côté j 
uand il s’agit d’innover & de lui pro- 
>ofer ce qu’il n’a pas vu* J’ai voulu 
n’inftruire m’éclairer, en vifitant les 
tuchers les plus nombreux de ce can- 
on ; j’ai reconnu qu’ils n’avoient plus 
e mérite que par la quantité qui répare 
dutôt les pertes chaque année. Le dé- 
ail où je fuis entré fur des effaims venus 
bonne heure , pour favoir fi on les 
►ouffoit par quelque moyen , pour en 
irer meilleur parti , ne m’a donné au- 
une lumière; la rucheoù on les reçoit, 
fi leur tâche &. leur tombeau. Malheur 
eux s’ils font trop , ou trop peu ; le 
•ropriétaire en fait fon affaire dans le 
ueoiier cas; ilferoitde l’équité, &fon * 

g i 
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intérêt le veut, que par une compensa- 
tion raifonnable , il fe relâchât de quel- 
que chofe en faveur des indigens ; mais 
la forme des ruches ne permet aucune 
compofition, & pour ne pas déroger à 
la coutume , ces derniers font aban- 
donnés à eux-mêmes, &: beaucoup pé- 
riffent. 

Voilà où nous en Sommes encore j 
malgré les Traités pour amener à un 
mieux , la maniéré de conduire les 
Abeillef. De bien des parties d’agricul- 
ture les Abeilles font peut-être la feule 
pour laquelle on puiffe ftatuer Ôcrégler 
une marche dont le pauvre peut s’ac- 
commoder comme le riche, les matiè- 
res étant à portée & à la main de tous* 

La dureté du climat, la rareté du 
miel ôc fon peu de qualité font moins 
la caufe qu’il n’y a pas affez d’Abeilles , 
que le peu de foin qu’on a pris pour 
s’en procurer davantage. Il eft éprouvé 
que les ruches en paille font préférables 
à toute autre matière dans cette Pro 
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r ince , & qu’elles conviennent dans 
ous les climats. Par l’emploi*des hauf- 
?s, on profitera des récoltes abondan- 
es en miel , avec l’aifance d’augmenter 
£ de diminuer le logement, félon qu’il 
on viendra. La cire, ainfique le miel, 
r autfon prix partout. On eff obligé de 
onvenir qu’il y a des années chiches > 
[ui donnent à -peine la fubfiftance des 
nouches. On ne peut que prendre pa- 
ience en cette circonftancé, & faire 
effource de cette conflru&ion , pour 
)erdre moins ; mais communément les 
>onnes années font les plus defiru éli- 
ses , comme je l’ai dit. Cet abus accré- 
îité , pour être de tout tems , a fa fource 
& fon principe dans le défaut de con- 
îoiffance 8c de moyen aifé. On peut 
ïtre perfuadé, par ce que j’ai dit , qu’on 
ne peut que réufiîr en me fuivant. Il 
faut de necefiite que la prévention cède 
aux preuves de fait & à l’expérience , 
quand le pour 8c le contre lont en évi- 
dence , 8c qu’on peut voir la différence 
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de profit d’éteindre une bonne ruche., 
ou de la perpétuer , en profitant cha*- 
<jue année d’une partie de fes provi- 
fions, & des effaims qu’elle donnera. On 
doit entrevoir les avantages d’une pro- 
greflïon afcendante , qui multiplie l’ef- 
pece , en conlervant les bonnes fou* 
çhes & les plus îaborieufes. 

Je me fuis étendu auili loin que j’ai 
pu pour faire revenir le Peuple du faux 
préjugé qu’il y a plus d’avantage de faire 
périr une bonne ruche que de Ja con.- 
ferver* 
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CHAPITRE I. 

Des Hauffes dont il ejl parlé dans les 
Traités d* Abeilles ; de leur confruciion 
tn bois pour en faire un cnfemblc. Le 
peu de fuccés de ces Ruches. Contenu, 
des Haujfes en. paille . Du tems de 
prendre Le Miel. 

^ O U S les Traité* tendent à la con- 
fervation des abeilles ; leurs auteurs parlent 
d’employer des haufles pour entretenir dans 
Ije goût du travail, cette efpece lafcorieufe.;, 
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ils en relevent les avantages pour tirer plus 
de profit d’une ruche ; pas un n’avoit parlé 
d’en faire un enfemble , avant le Traité 
de la nouvelle conftru&ion des Ruches de 
bois. L’avantage de cette méthode eft de 
profiter de la cire & du miel , fans offenfer , * 
le moins qu’il eft pofiible , les abeilles. Ce 
dernier moyen a été des plus deftruaifs , 
parce qu il en a féduit beaucoup , & que 
peu ont pénétre d abord la caufe du mal 
dont j ai parlé , & dont j’aurai occafien de 
parler dans la fuite. Pour y remédier, il 
faut avoir pour principe de ne pas chica- 
ner avec les abeilles ; trop d’avidité leur 
cauferoic du dommage : il faut favoir aulfi 
que le trop eftinutile,& devient même nui- 
fible. Une ruche eft rarement bonne deux 
années de fuite , fi on ne la dégraifle. Le 
trop de miel occafionne dans la ruche un 
tefroidilTement contraire au couvain , qui 
ne peut être placé avantageufement pour 
réuffir. La faineantife & le pillage font 
fouvent une fuite du miel fuperflu. On 
peut remarquer dans un même rucher, 
que les ruches pefantes & de même force 
que celles où on enleve une partie du miel. 


Digitized by Googl 



.des Abeilles. jj 

tront plus fujettes à périr que ces dernie- 
2s ; elles s’affoiblilfent, & peu confervent 
i vigueur qu’on attendoit de leur bonne 
onflitution , par les caufes que j’ai rap- 
ortées. Onfent ici lanécellité de travailler 
ar échantillon , pour faciliter les diffé- 
entes manœuvres , & on doit déterminer 
s contenu des haufles fur la connoiflance 
u climat , du local , & des produâions 
■lus ou moins avantageufes. , 

Une haufiè de paille (.F. i. ) de douze 
jouces de diamètre en dedans , & haute de 
rois , contient treize .à quinze livres * 
: tant abfolument pleine. Peu de lignes 
uffifent pour faire l’augmentation ou la 
liminution qu’on croira préférable, félon 
’obfervation qu’il eft à proposée faire dans 
a pofition où on fe trouve. 

Pour rendre compte du procédé que j’ai 
uivi pour régler &c déterminer le contenu 
des haufles ; dans les parties de ruche d’ozier 
que j’ai coupées, il s’en efl: trouvé de quinze 
livres exaâement , y compris le bois & le 
plâtre, & d'autre* de treize, après avoir 
enlevé la cire & le miel ; & après avoir fait 
féchcr ces parties de ruche, j’y ai mis du 
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bled , pour en faire la iuefure des hautes. 
J’ai penfé que les matières étoient ferrées 
dans de vieilles ruches fort pefantes , au- 
tant que le pouvoient faire les abeilles ; 
j’ai trouvé que leur arrangement fe rappor- 
toit aflfez pour y faire fonds. 

Quoique les ruches alfemblées de hautes 
de trois pouces , fe foient foutenues dans 
la plus grande vigueur , après avoir été 
coupées pendant plufieurs années confécu- 
tîves , j’ai cru plus avantageux de ne don- 
ner que deux pouces & demi à chaque 
haute; cette proportion met ù portée de 
prendre à plus de ruches , la réduction de- 
venant moins forte. On parvient à cette 
mefure , en patent la paille dans un an- 
neau de dix lignes de diamètre , quand 
l’ouvrage eft fait de bonne main. 

- Le moyen des hautes , tout (impie qu’il 
eft , donne toute l’aifance defirable pour 
affembier , augmenter ou diminuer le 
logement des abeilles, félon leur nombre 
& les circonftances où la récolte du miel 
eft abondante ou non. Un des grands avan- 
tages des hautes eft de pouvoir refferrer & 
rapprocher les abeilles les unes des autrtfr 
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:ndant l’hiver, en retranchant par le bas, 
on ne l’a pas fait par le haut , en ôtant le 
iel; ces inle^es &c leurs proviûons fc 
iaintiennent en meilleur état. 

Il eft inconteftable que les ruches trop 
>acieufes donnent peu d’eflaims; elles of- 
ent quelque avantage pour la récolte du 
îiel ; mais on doit regarder comme un 
rofit plus grand les eflaims qui font l’ef- 
érance d’un Rucher. C’eft en tenant lés 
uches à quatre ou cinq haufles fans plus, 
ien conditionnées en mouches & en pro- 
ifion, qu’on parviendra à en avoir à bonne 
eure. On fait combien ces premiers eflaim* 
'emportent fur les derniers qui patient 
arement l’hiver, fi on ne les aide. 

Voici les circontiances où les auteur* 
onfeillent d’employer les haulfes. Tous 
'accordent fur la convenance de haufler 
es ruches dans le tems du travail, & quand 
>n juge, à l’a&ivité des ouvrières , qu’il y a 
ibondance de miel. Plufieurs veulent 
qu’on donne une haufle aux ruches fortes 
5c bien peuplées , au quinze d’ Avril , pour 
que le couvain qui doit former les eflaims 
dans le tems , ait plus de place. On pré- 
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tend , par ce moyen , avoir des effaims à 
bonne heure , & plutôt que fi on n’avoit 
pas augmenté le logement. Ce fentiment 
s'accorde avec lapratique de certains Cul- 
tivateurs qui fe trouvent bien de couper, 
au mois d’Avril , les rayons de quatre 
doigts , pour avoir plus (Virement des ef- 
faims , qu’ils ont , dit-on, effe&ivemenr, 
le vuide étant bientôt réparé dans cette 
faifon. On remarque que la cire qu’on en- 
levé en châtrant les ruches , n’empêche pas 
les mouches" d’effaimer dans les Provinces 
où cette pratique a lieu. On veut que les 
rayons prolongés dans la hauffe , ainfi que 
dans la ruche , aient un air de nouveauté , 
qui eft apparemment du goût de la reine , 
qui prend plaifir à les garnir auffi-tôt, & à 
animer fon monde pour avancer la befogne, 
Cesobfervations,qui font pour l’augmen- 
tation de la ruche au mois d’Avril , ne peu* 
vent être (ùivies indifféremment par-tout; 
les hanffes empêchent les effaims de s’affoi» 
blir , en jettant dans l’année même ; les 
ruches foibles & dépourvues de mouches 
au Printems,. retiennent leurs effaims , & 
elles fe fortifient, en les hauffant, Les. 
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neilleures ruches éprouvent des contre- 
ems qui les empêchent de jetter dans ce 
:limar , ou il convient de les réduire pour 
paffer l’hiver , & de ne les hauflèr qu’après 
la fortie des eflaims. Le fentiment de plu- 
fleurs eft de ne tirer le miel qu'après l'hiver , 
c’efl:- à- dire , à la mi- Avril que les abeilles 
commencent à trouver des fleurs , & que 
la difette n’eft plus autant à craindre ; c’eft 
en ce teins qu’on procédé au dégraiflement 
dans les pays où il a lieu. 

C’efl: ordinairement au mois d’Avrilque 
les vents contraires brûlent les herbes , in- 
terceptent la feve , Sc altèrent toutes les 
produ&ions de la nature , en retardant leur 
développement. Le mois de Mai, où les 
fledrs doivent être dans leur force , fepaffè 
fouvent en pure perte pour les abeilles. Ce 
mois de reflburce pour elles dans les climats 
tempérés , efl ici le tems le plus périlleux 
pour les ruches foibles , qui fuccombent 
très- fouvent. Il efl des années où les abeilles 
quittent la ruche dans le mois de Juin , 5c 
elles courent au pillage, faute de fubflf- 
tance , & d’en pouvoir trouver. 

Comme il efl difficile de déterminer ce 
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^u’il convient delaificr aux abeilles , même 
apres l’hiver; & comme on peut les jetter 
dans la diiette , en les retranchant au mois 
d’Avril ; en confidérant de plus qu’il vaut 
mieux lailFer une ruche bien approvifion- ■ 
Xiee f & le miel ne pouvant contraâer que 
de mauvàifes qualités dans le cours d’un 
hiver , j’ai trouvé qu’il étoit préférable de 
l’enlever les premiers jours d’ Octobre, en , 
laiflant dans la ruche vingt- quatre livres 
fianches &c fans tare. 

On conçoit qu’une ruche étant bien 
pourvue pour l’hiver , avec vingt-qua- 
tre ou trente livres , toutes les fois 
qu’elle pefera quarante- cinq & plus, on 
ne rifque rien, &c on fait le bien de ces 
ouvrières & le fien , en s’appropriant •'la 
haufle lupérieure, ou deux , fi la ruche peut 
fupporter cette diminution , & l’équiva- 
lent dans les ruches d’ozier , en les cou- 
pant à la feie. Cette opération n’a aucune 
mauvaife fuite, de quelque matière que foie 
la .ruche , & quelque forme qu’elle ait , ' 

en prenant attention pour faire la réduc- 
tion convenable, comme on le verra en 
fon teins, 

vfn \ . 

Il 
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Il eft d’expérience que les mouches foijj 
au bas de la ruche au mois d’O&obre , & 
qu’il s’en trouve très-peu dam le miel 
qu’on retranche en cette, faifon : il n’en 
doit pas être de même au mois d’Âvrif , 
que les mouches font relferrées dans le 
haut de la ruche ; de plus cette pratique de 
prendre le miel au mois* d’O&obre , s’ac- 
corde avec te principe falutaire aux abeille* , 
que plus elles &C leurs provifions feront 
rapprochées pendant l’hiver , plus la ruche 
fera en bon état , & fe comportera bien. 
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CHAPITRE IL 




2?^ Fenfemble des Haujfes. Comment 
tilts font employées . Ce qii il convient 
tCobfervcr en les formant . 

u atre & même cinq’haufles (.F. 2 ,.) 
font une ruche pour un premier cf- 
faim ; trois fuffifent pour un fécond : la 
néceflité d’approprier la ruche à la force 
de l’eflaim & au nombre des mouches , eft 
fenfible. Trop grande , elle les rebute 
trop petite, elles y font mal à l’aife. Comme 
on doit vifiter & voir à quel point eft l’ou- 
vrage au bout de quinze jours , & même 
plutôt, quand le tems eft favorable, on eft 
le maître d’ajouter une & plufieurs haufles , 
pour que les mouches puiflent s’employer,, 
jufqu’à ce que la récolte du miel finifle. Il 
eft à propos de mettre une corde de filafle 
fous les crampons qui lient les haufles , & 
qui main tiennent la ruche. Cette corde mife 
à chaque jonftion, en montant la ruche, 
«a la hauflànr , & même en-4a fcellant fur 
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la table , bouche les endroits où le défaut 
des haufies laiffe quelque ouverture. Un 
mélange debouze de vache avec un tiers de 
chaux , ou de cendre r fait l’enduit qu’on 
met fur la corde , pour fermer tous les paf- 
fagës , & fortifier la ruche contre le froid 
& les entreprifes des infe&es , & des mou- 
ches qui tâchent & cherchent l’endroit foi- 
ble pour parvenir au déffôt du miel, & le 
piller. La corde fert dan*e tems à enlever 
tout d’un coup l’enduit, pour paffer le lai- 
ton qui doit féparer les haufies j quand il 
eft queftion de prendre le miel par en haut, 
de diminuer la ruche par en bas , ou enfin 
de la féparer de la table pour mettre une 
hauffe. 

Une ruche eft donc un enfemble d’âu* 
tant de haufies qu’on juge convenable j 
tenues l’une fur l’autre par des crampons 
d’un fil de fer a fiez fort , mis- à chaqué 
quart. 

Deux pouces & demi' de fil de fer éguifé 
parles deux bouts à la lime pliéquarré- 
ment ct’un demi-pouce, forment les crara* 
pons ( F. 3 ). Les outils pour travailler les 

haufies & les plateaux dont on a à parler > 

D x 
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font un poinçon de fer, quelques anneaux 
de corne, de bois, ou autre matière pour 
conduire uniment le cordon de paille Le 
premier anneau qu’on a attention de tenir 
plein, en fournilfant quelques brins quand 
befoin eft , aura dix lignes de calibre ; les 
autres feront plus grands d’une ligne ou 
deux. Les matières font la paille , celle de 
feigle par préférence , & la plus longue t 
dont on fait fauiifr les épis, & des ronces 
partagées en quatre, dont on racle la moelle 
avec un couteau éguifé enbifeau , comme 
le fer d’un rabot de Menuifier : il eft bon 
que les ronces foient coupées hors de feve y 
pour éviter la vermoulure; elles doivent 
etre cueillies récemment , pour bien fen- 
dre. On peut en faire provifion dans un 
lieu fec, les faire revenir dans l’eau, & les 
racîer-au moment qu’on doit les employer. 
On emploie également la tille. On doit 
aufli faire provifion de petits bois pour 
mettre une croiféèà chaque hauflfe. 

Ayant reconnu , par l’expérience, qu’il 
y a plus de rtffource quand les ruches font 
montées en plateau , que quand un eflaini 
mal ap.provifioûué eft logé dans une rucke. 
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d"ont la hauffe fupérieure cft faite en clo- 
che, je confeille de ne point faire de hauffes 
de cette forme que j’avois employées d’a- 
bord ; mais qui n’ont plus lieu dans cette 
méthode.. 

Un Ouvrier au fait amene à la main de 
au coup d’œil les hauffes & le plateau , qui 
font les parties fondamentales de cette 
conftruâion. Pour que l’ouvrage foi t bien 
fait & le cordon bien marqué, il ne faut 
prendre que le moins qu’il eft poflible , 
dans la paille. , en perçant fous la ronce,, 
&en croifant le point. On ferre & on garde 
Inégalité dans les points à un demi- pouce. 

On peut commencer les hauffes de deux 
manieras; la première eft pour les Ouvrier* 
en ce genre , qui y parviendront en fai- 
fant un enveloppement de paille bien ferré 
avec le fil de ronce* Trois pieds trois pou- 
ces d'enveloppement , amenés en cercle , 
donnent douze pouces de diamètre en de- 
dans. Cet enveloppement fait le cordon 
intermédiaire. de la hauflè qui fe mené de 
deux côtés , pour la terminer infenfible- 
ment à deux pouces & demi, en obfervant. 
que l’affiette foit plate & unie,. 
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Une ronce pliée en cercle , de douze 
pouces de diamètre, pour faire l’intérieur 
du cordon de paille, fait une mefure moins 
affujettiffante 6c plus certaine, pour donnez 
aux hauffes le même diamètre. 

Quatre cordons font une hauffe de deux 
pouces 6c demi de hauteur. Pour commen- 
cer la haufle , on plie une ronce fur le 
moindre diamètre de la plate-forme dent 
la defcription va fuivre (i 7 . 4. ) , pour en 
faire un cercle qui eft contenu par trois 
ligatures. C’eft fur le cercle que fe met la 
paille; en failant l'enveloppement, on ob- 
ferve de ne pas biffer maigrir le cordon, 
en mettant k mefure quelques brins de 
paille, quand Panneau devient trop libre. 

De quelque façon qu’on faffe l’envelop- 
pement , quatre ou cinq anneaux fervent 
utilement pour faire un boudin de paille 
de quatre pieds &plus, en contenant les 
bouts des pailles qu’on fournit, quand l’an- 
neau pour la conduite ceffe d’être plein. 
Cette méthode demande moins de fujét ion, 
6c elle eft plus expéditive. Il n’y aura qu’un 
demi- pouce d’un point à l’autre, en fai- 
fant l’enveloppement bien ferré , fans en- 
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gager dans la paille le cerceau , qui devient 
trop petit, pour occuper la plate-forme. 
La paille qui n’a pu être prife en faifant 
l’enveloppement, fera effilée, pour fe ter- 
miner à rien par huit ou dix: points. Il faut 
avoir attention de la mettre exaâement* 
en fuivant le cordon , fans rentrer nifortir 
pour éviter les difformités. 

^ Le cordon mis à ce point (-Fl 6. ) entre 
fur la plate-forme qu’il doit remplir exac- 
tement , pour y être faifi par les grapins.. 
On paffe la paille dans l’anneau qui fert de 
filiere , & qui doit être toujours uniment 
plein , en fourniffant peu à peu , quand 
befoin eft. On travaille fans rentrer ni for- 
tir , en menant fa hauffe droite , jufqu’à ce 
qu’on ait quatre cordons., & qu’on arrive 
où l’enveloppement a commencé : on part 
de ce point pour effiler la paille y & on fi- 
nit par huitou dix points, comme fe trouve- 
le deffous de la hauffe y ce qui la rend unie 
8c de même hauteur par-tout. 

La hauffe eft régulièrement mieux faite r 
en faifant un tour 5c demi de chaque côté' 
de l’enveloppement , qui devient , comme 
je viens de dire ^ le cordon intermédiaire*. 
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On effile , comme ci-deffus , la paille , ea 
terminant chaque côté , pour que l’affiette 
foitunie & aifée à s’approprier en mon- 
tant la ruche. On coupe les brins de paille 
4c de ronce , & on paffe à la flamme la 
hauffe, avant de mettre la croifée. On doit 
cette attention à cette efpece d’ouvrage , 
pour contenter le coup d’œil de l’extérieur, 
& pour épargner au dedans la peine que 
prennent les mouches de nettoyer la ruche 
au commencement de leur établi flement. 

Une broffe rude, & celle qu’on fait de la 
peau d’un hériffon , expédie le nettoiement 
d’une hauffe , en Cuffant & en détachant 
les menues pailles que. la flamme achevé de 
confumer. C’eft apres que la hauffe a paffé 

à la flamme, qu’on y met une croilëe en 

✓ 

petits bois , fur les marques de la plate- 
forme, où on la remet..' 

Une croilée fimple fuffit dans lé fervice 
ordinaire des ruches , .pour foutenir la cire 
& ies rayons,, fans craindre de dérangement 
dans l'ouvrage,, quand on lève une hauffe ; 
il pourroit n’en être pas de même, quand on 
aà couper a la feie une ruche d’ozier , on en 
dclifft. Il eft à propos de doubler la croifée, 

pour 
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pour que les rayons foient foutenus plus 
{urement , quand l’ouvrage fera prolongé 
[dans la hauffe; Toute ruche qu'on deftine à 
cette opération , doi t y .ay ôir été préparée, ea 
la mettant fur une table de cette conftruc- 
tion. On met fous h ruche un cercle de 
paille qui forme un cordon du diamètre 
des haufïès qu’on fubftituera à mefure que 
la ruche d’ozier dilparoîtra , quand elle 
pourra être retranchée; un cordon avec 
une croifée double fuffit , quand la réduc- 
tion de la partie fupérieure n’eft que_.de 
1 5 liv. ( .F. 7. ) Une hauffe avec la croifée 
double devient néceffaire pour contenir 
les mouches , fi la ruche devient trop pe- 
tite., en emportant vingt- cinq ou trente 
livres. On fait ici une réglé générale de 
n’aùgmenter la ruche qu’après la fortie du 
.premier effaim» 

Les ruches d’un diamètre plus ou moins 
grand, demandent quelque précaution pour 
y adapter une hauffe ( F. 8. ) ; en étendant 
ou en diminuant la furface , on prend la 
circonférence de la ruche avec une ronce j 
on charge le cercle de paille , comme ou 
fait pour commencer une hauffe; on faiç 
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l'enveloppement avec des gros fils ; ce cor- 
don occupe le dehors , pour les grandes ru- 
ches , 6c pour celles d’un moindre diamè- 
tre , le dedans de la hauffe qu’il doit ferrer 
par- tout ; on coud ce cordon à la hauffe, 
en prenant chaque point avec lefil de ronce. 
Les deux cordons donnent une affiette plu* 
large 6c plusfûre, fans donner plus de hau- 
teur , pouf recevoir la ruche. Une couche 
de l’enduit recommandé ci-devant , rend 
la double furfâce plus unie. Une hauffe eft 
bien faite , quand elle eft ferme , bien fer- 
rée , 6c qu’elle peut rentrer 5c occuper exac- 
tement le moule par le côté où on la ter- 
mine ; au refte , comme on ne peut fe paf- 
fer de l’enduitàla jonâion des haufTes, une 
difforme s'emploie comme une autre. 

Les endroits où l’afliette eft d’une iné- 
galité trop choquante fur un terrein uni , 
fe redrefTent en y mettant là paille nécef- 
faire pour remplir le* irrégularités ; on en 
fait un petit- cordon qu’on effile à propos , 
pour fournir le défaut , en le terminant in- 
ièafiblemcnt de chaque côté. 

V 

i . 
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CHAPITRE III. 

De la Plate- forme pour faire les Hauffes 
de cette conjlruclion , Du Plateau . Du 
fupport pour le faire , & de la poignct- 
qui contient folidement la Ruche pour 
la prsjenter à VEffaim , 

• v 

T J Es ouvriers au fait peuvent faire , fana 
fecours , les hauffes & le plateau qu’on 
emploie dans cette méthode : il n’en eft pas 
de même pour tous. J’ai cherché à rendre 
la befogneaiiée&praticable , avec l’adreffe 
& l’intelligence la plus ordinaire. On va 
voir le détail de la plate-forme , & fon 
utilité pour faire les hauffes fur échantillon: 
l’uniformité en rend l’affemblage plus aifé; 
On reconnoîtra également le fervicedeplu- 
fieurs expédiens que j’ai employé heureufç» 
ment pour parvenir à mes fins. Les fecours 
que je propofeont des objets aufli impor- 
®ns les uns que les autres , la réuffite , I3 
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diligence & la fureté dans l’exécution des 

différentes parties. * 

La plate-forme elt faite dune planche 

dé deux pouces. ( F. 9. ) , ou un peu 
moins , bien dreffée ; on en forme une 
rouelle de .quatorze pouces de diamètre; 
une fécondé rouelle de deux pouces de dia- 
mètre , épaifTe d’un demi pouce , eft appli- 
quée & chevillée fur la première avec qui 
elle fait corps ; un trou d’un pouce traverfe 
les deux planches au centre ; deux traces 
marquées à l’encre , partagent quarrément 
la plate-forme , pour mettre les croifées 
qui font de petits bois de fente , droits & 
unis , à chaque hauffe , après qu’elle a paffé 
> a la flamme , comme on l’a remarqué pré- 
cédemment. Huit grapins d’un gros fil de 
fer font diftribués au bas du grand dia- 
mètre , & font tenus par des crampons du 
même fer. Ces grapins ou crochets font 
placés & pliés à propos , pour faifr la ronce , 
ou plutôt le cordon où elle eft priiè , & qui 
devient la partie intermédiaire de la haufTe, 
comme on l’a dit ; ils contribuent à rendre 
l’alîiette unie > & à ce que la hauffe prenne 
ft&e belle forme. 
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Une planche longue d’un pied , large de 
fept à huit pouces, eft élevée de fix au bout 
d’un petit banc, par quatre petits montans 
qui prennent dans le banc 3c dans la plan- 
che. Une broche de deux pouces placée au 
milieu de la planche d’un pied , reçoit la 
plate-forme 3c fert de pivot pour foute- 
nir les efforts du poinçon 3c de^ la ronce 
qu’un fécond préfente , 3c qu’il tire pour 
bien ferrer & pour maintenir le point en 
travaillant. Au-refte , on peut fe palier > 
d’aide ; mais le travail va moins vite. Ort 
trouvera dans l’explication 3c dans la fi- 
gure concernant la plate-forme , un fup- 
port plus compofé , commode en ce que 
le banc reçoit également la plate-forme, * 
le fupport pour faire le plateau 3c un étau 
au moyen de la vis qui le traverfe , pour 
y afïujettir ces différentes parties. 

Je ne parlerai pas de l’étau que tout le „ 
monde connoît , je paffe au fupport pour 
faire le plateau ; Celui-ci fe fait en tour- 
nant fur fon axe 3c en agrandifTant , jufqu’à 
ce qu’on arrive à la mefure qu’on fe pro- 
pofe. On tourne la paille en limaçon pour 
le commencer , en ménageant un trou 

E) 

\ 
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pour la vis. Le plateau fert a boucher îa 
ruche , quand on la retranche , foit en le- 
vant une haulfe , foit en emportant à la fcie 
la partie fupérieure ,'op même en montant 
les ruches , n'étant plus queftion de haulîe 
en cloche, pour avoir plus de reflburcedans 
les années contraires. Treize pouces fuffi- 
fent pour le fervice de cette conflruûion. 
On doit prendre le diamètre des ruches d’o- 
aier qu’il doit couvrir , fans trop excéder, 
après qu’on a enlevé à la fcie la partie qu’on 
y peut prendre , félon qu’elle eft pefante. 

( F. 1 1 ). Voici quel doit être lefupporc 
qui peut être exécuté facilement , fur les 
proportions qui fuivent. 

On prend un morceau de bois dur , & 
qui ne fende pas aifément , large de trois 
pouces , épais d’un & demi , long de douze. 
On ouvre à l’extrémité, d’un côté un trou 
de neuf lignes ; un buis parte autour , rem- 
plit exaûement , mais avec liberté , le trou 
qu’il dépalfe de deux lignes , une partie de 
ce buis forme une tête haute de quatre li- 
gnes , & dg deux pouces de diamètre ; les 
deux lignes qui dépalfent le trou , font 
reçues dans la contre- partie aufîi de buis , 
haute de quatre lignes , & d’un pouce U 
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demi de diamètre ; de façon qu’il relie de 
chaque côté du trou , la forme d’une dame 
à jouer. Une vis -en fer de quatre pouces , 
pafle au centre / pour recevoir l’ouvrage 
Commencé , & qui eft ferré entre la tête du 
buis où on a frappé trois fiches de fer , & 
une flotte auffi de fer , grande & épaiffe 
comme un écus de fix livres. On arrondit 
cette partie du fupport fur l’enfemble des 
pièces paffées autour. On garde fept pou-* 
ces de la vis à Pépaulement , où la partie in* 
féricure exterminée en aiguille, pour pren- 
dre dans un banc , où cet outil doit être 
fixé par une clef, en forme de coin , ou en 
vis , pour la même fin. La vue de la figure 
XII , avec le détail qui l’accompagne , rend 
fenfible le fervice qu’on tire d’une croifée 
où fe trouve une poignée pour préfenter la 
ruche a l’eflaim. Une douille mife au bout 
d’ur.e perche cft commode pour placer cette 
«fpece de manche , & préfenter la ruche à 
l’eflaim qui eft à recevoir : Iorfque remis au 
bout d’une branche , une échelle ne peut fè 
placer facilement pour y atteindre , on em- 
ploie un crochet attaché au bout d’une per-», 
che pour fecouer la branche. 

E 4 
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CHAPITRE IV. 

De l'abri convenable aux Ruches. Ru- 
ther par travée , propre à cette méthode » * 

O N doit , autant qu’il efi: poflible , lo- 
ger les mouches à l’abri de la pluie & de 
la neige. Chacun fait que l’humidité oc- 
cafionne dans la ruche la moififfure , &c 
que celle-ci efi la perte des abeilles ; il eft 
nécelfaire de le prccautionner & d’en écar- 
ter la caufe par tout moyen. Les ruches 
' placées contre un mur font fouffrir les 
abeilles , & expofent leur ouvrage , qui ne 
peut tenir contre la chaleur , qui devient 
excefiive , quand la réverbération donne 
fur la ruche ; il en réfulte aufli l’inconvé- 
nient de ne pouvoir agir derrière la ruche , 
dans les manœuvres différentes que les cir- 
conflances néceffitent dans la conduite d’un 
rucher , fans condamner l’ufage établi de 
mettre les ruches fur des blocs ou fur des 
tables en trépieds , avec des chapiteaux de 
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pailfe bien étoffés ; la méthode de couper 
les ruches en hauffes ou autres , ne peut 
s’accommoder de cet établiffement , par la 
difficulté de les parer "de la pluie & des 
coups de vent, n’ayant pas de poignée 
pour arrêter le chapiteau , ou quand elle eft; 
emportée , en enlevant la partie fupérieure 
aux ruches d’ozier. 

/ 

Outre le rifque d’avoir des ruches ren- 
verfées par les ouragans , quand elles font 
fur des blocs , fi on ne les allure par des pré- 
cautions particulières , les beftiaux mettent 
quelquefois le déibrdrç dans les ruchers de 
cette nature. La culbute des ruches met les 
mouches de mauvaife humeur ; la querelle 
devient générale, & elles font intraitables 
dans leur vengeance. On eft mal mené , 
quand il s’agit de relever les ruches & de 
les remettre à leur place. On a vu des ani- 
maux périr, &même des hommes : chaque 
canton a fon hiftoire. Voici la mienne. 

La garde du logis étoit remifeaux foins & 
à la vigilance demonfrere, pendant l’office 
qui fe célébroit la veille du lervice de la Rei- 
ne. Une troupe de dindons battue, difperfée 
&ne Tachant où fc réfugier ?( pour fe fouf- 
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traire k l’aiguillon d’une multitude d’abeiî- 
les , entrèrent dans le veftibule avec un 
ton de clameur extraordinaire , qui annon- 
çoit quelque défaite. Les mouches répan- 
dues dans tout le jardin, brufquoiént lé 
chapeau de mon frere, & l 'obligèrent de 
rentrer pour prendre un cafque fait pouf 
foutenir leurs attaques. Armé de pied en 
cap , il fe porta fur le champ de bataille , 
pour retirer les morts & les bleffés , fur 
lefquels les mouches reftoient avec un 
acharnement inexprimable. Quatorze per- 
dirent la vie , vieux & jeunes fuccomberent 
également. Un parterre en belzamine <k 
autres fleurs avoit attiré la gent gloutonne 
& ïmbécille devant les ruches , qu’elle prit 
peut-être aufli pour des piedefbtux , où 
une partie voulut fe placer inconüdéré- 
ment. 

Les ruches ferrées Si en plufieurs étages , 
peuvent donner beaucoup d’embarras & 
occalîonner de la perte , par le doublement 
des effaims. Il eft peu de fituation où on ne 
puifle s’étendre ,fi on confultefes intérêts ; 
d’ailleurs les tables à part à chaque ruche , 
font préférables f & on confeiiie de les em* 
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ployer , pour bien dos raifons particulières, 
à la conduite d’un rucher dans cette mé- 
thode. On peut opérer & toucher à une 
ruche , fans éveiller ni troubler les voifines 
de qui on pourroit être inquiété ; de plus, 
par la continuité d’une planche , les pores 
du bois portent d’un bout à l’autre le moin- 
dre attouchement , & la commotion fait 
fortir les abeilles \ on prétend meme que 
placées fur une même planche , elles pren- 
nent connoiffance de l’état de leurs voifi- 
nes , & que les ruches foibîes en fouffrent. 
On eft cependant obligé de convenir que 
la méthode de mettre les ruches près Tune 
de l’autre fur une même planche , & en 
plufieurs étages , ne feroit pas fi générale , 
fi on y voyoit trop de danger. On peut re- 
marquer que ce font le plus fouvent les 
mouches étrangères qui viennent piller unç 
ruche ; & qu’il n’y a que les ruches déran- 
gées , dépeuplées &c abandonnées qui font 
dépouillées par leurs voifines. 

Le logement le plus fain & le plus com- 
mode pour placer les ruches fans dépenfe > 
eft celui dont je donne le plan. L’établifle- 
~ment peut être regardé comme le meilleur* 
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ic accommodé aux vues de cette conftruc- 
tion. On eft le maître de la diftribution des 
emplacemens , & on a le choix de l’expo- 
fition ; celle entre le levant & le midi s eft 
préférable , quoique ces dernières foient 
bonnes. 

Chaque treteau qu’il faut employer pour 
les petits ruchers que jeccnfeille (.F. 13.), 
aura vingt-huit pouces de longueur , qua- 
tre en tous fens , la furface drefTée & unie. 
On ouvre une mortaife à cinq pouces des 
extrémités, pour mettre des pieds de chêne. 
Ces tréteaux font enterrés folidement. On 
fait le rucher par travée pour le logement 
de quatre ruches ; on laifle une intervalle 
de deux pieds & demi entre chaque qua- 
tre ruches , pour les folliciter & voir 
commodément ce qui fe paffe. Trois tré- 
teaux fuffifent pour chaque travée , ayant 
attention d’employer de bon bois , de la 
force qu’on recommande. On aligne les 
tréteaux , obfervant qu’il y ait un peu de 
pente pardevant. Sept pieds fuffifent à cha- 
que extrémité des tréteaux , pour mettre 
quatre ruches à fix pouces l’une de l’autre : 
«ette diftance fuffit pour les manœuvres; 
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On ouvre une mortaife , ou feulement un 
trou d’un grand pouce à chaque extrémité 
des tréteaux , pour mettre des montans , 
de trois pieds par derrière , ôc de cinq par 
devant , pour peu que le toit ait la pente 
convenable. Une perche un peu forte , lon- 
gue de fept pieds ôc demi , prend les mon- 
tan* dans les trous qu’on y a fait ; la pièce 
de bois qui prend de même les montans de 
cinq pieds , pafiera d’une travée à l’autre , 
fans être coupée aux intervalles de deux 
pieds 5c demi. Cette continuation fert de 
lien d’un rucher à l’autre , 5c elle confolide 
l’éublifTement. Cette piece de communi- 
cation fera k fix pieds de terre ; elle eft liée 
avec la perche de derrière par les bois ou 
ramures qu’il faut pour établir un toit de 
paille bien conditionné , 5c à l’abri de la 
pluie 5c de la neige. Un paillaflon de deux 
pieds prend fous le to\t, pardevant, la paille 
pliée à propos, qui y eft affujettie par une pe. 
tite perche ; elle eft prife en double plus bas 
entre deux verges ; celle en dedans eft 
fixée par un clou à chaque montant. On 
coupe l’excédent de la paille avec juftefle , 
pour contenter le coup d’œil fur la loiv^ 
gueur du rucher, 
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Les gens de la campagne feront ces abris 
avec d'autant moins de dépenfe, qu’ils ont 
les matières , & que beaucoup peuvent lec 
exécuter par eux- mêmes. 

<- ■ ■ ! ! ■■■■ ■ ■■■ "~m *. 

CHAPITRE V. , 

Delà nècefjite cP abriter les Ruches. Forme 
de Fàillaffon la plus convenable dans 
<ette conjlruclion. Comment on le fait . 
Quels doivent être ceux quon met der- 
rière les Ruches. Mefures pour les faire . 
Des Paillaffons & Ficelie pour les 
Jardins . 

T L eftde toute néceflité d’abriter un ru- 
cher & d’empêcher, pendant l’hiver, la pluie 
& la neige de tomber fur les ruches ; on 
doit aufli les parer pendant l’été , de U 
grande ardeur du foleil , qui peut faite cou- 
ler le miel. La paille remplit ces objets , 
en formant des paillaffons qui coûtent peu, 
k qui font commodes ; la forme 5c la taille 
doivent être feloa la defti nation qu’on en 
lait ; cette conftruâion en demande de deuï 
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fortes pour la défenfe des ruches , en rom- 
pant l’air & en écartant la pluie ; l’un 8 C 
l’autre s’adapte aifément , & eft d’un bon 
effet pour le coup d’œil. ■ . . a ' - 

Un chapiteau étoffé eft la défenfe ordi- 
naire des ruches qui ne font pas placées 
fous un toit. Celles de cette conftru&ion , 
montées en plateau , ne peuvent recevoir 
un fimple chapiteau. Le paillaflon doit ctro^ 
en éventail ou en mantelec ; fait de cette 
maniéré , il eft commode , en ce qu’il eft.par- 
ticulier à chaque ruche ; il eft préférable à 
toute autre forme , parce qu’on peut l’ôter 
&lc remettre feul , fans être gêné & fans 
émouvoir les abeilles. Un paillaflon qui eft 
commun à quatre ruches, en occupant toute 
la travée, eft incommode à manier. On in- 
quiété 4 ruches pour une fur laquelle on doit 
manœuvrer , au lieu qu'on leve par derrière 
le petit paillaflon , fans troubler les mou- 
ches ;& j’ajouterai que le vent agite le* 
premiers , fi on n’a la plus grande atten- 
tion de les attacher folidement , & que l’é- 
branlement trouble les abeilles dans le 
tems où elles doivent être tranquilles. 

Le paillaflon eu éventail ( F. 14. ) , fe 
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fait en prenant une longueur de quatorze 
pouces dans une planche de rebut , ou un 
crontat d'une certaine épaifleur : la largeur 
eft indifférente. On ouvre un compas b fept 
pouces , pour» marquer la coupe qui eft à 
faire , en arrondiflant & en talus. On en- 
ferme la planche dans un étau ou autrement; 
puis on applique la paille d’une épaifleur 
convenable fur la planche ; elle eft conte- 
nue dans fon milieu par une partie de cer- 
cle applati , à l’aide de quatre ou cinq 
cloux qui prennent dans la planche. Deux 
côtes de cheval liées folidement l’une fur 
l’autre , en les croifant à propos , pour que 
les extrémités foient écartées de quatorze 
pouces en formant une forte d’arc, fe pla- 
cent fous la paille qu’on plie en double. 
Une baguette contient cette paille fur la 
côte , en faifant en ficelle les ligatures né- 
ceflaires. On coupe à la longueur conve- 
nable l’excédant de la paille. Une brique 
ou une pierre s’attache fur la planche , fi 
elle n’eft pas aflez pefante. On voit com- 
modément, par cet expédient, ce qui fe 
pafle à chaque ruche , & d’autant mieux, 

• • - que 
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que le paillaflou peut relier élevé à un cex* 
tain degre'. 

Il convient de mettre derrière les ru- 
ches un paillaflon qui doit occuper toute 
la travée; qu’on le faflè en ficelle ou au- 
trement , il doit être tenu folideraent pour 
obvier à l’inconvénient dont j’ai parlé. On 
peut l’ôter après l’hiver , quand les mou- 
ches font en vigueur , & dans le teras où 
il faut vifiter les ruches : cette précaution 
en fauve beaucoup. 

Pour former un paillaflon [ F. 15. ] qui 
fe rapporte aux diraenfions que j’ai donnée^ 
au Rucher , il faut prendre une petite per- 
che droite , autant qu’il efl pofîible , lon- 
gue de fept pieds &c demi. On fufpend cette 
perche entre deux chaifes à trois pieds de 
terre. On prendla paille poignée à poignée, 
pour la plier à la hauteur de la perche , 
labrifer en cet endroit, & l’étendre fur 
ladite perche , tant qu’elle fuffife pour faire 
un paillaflon étoffée On jette une ficelle 
d'un bout à l’autre de la perche , & on l’y 
attache ; puis avec une aiguille à faire des 
filets, chargée de ficelle, on prend la paille 
fous & contre la perche de pouce en pou- 
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ce; un fécond renvoie l'aiguille , en pre- 
nant la longue ficelle. On a attention d* 
bien ferrer les points , 5c de bien arrêter 
la couture à chaque bout. Deux réglés de 
Plafonneur, ou autres , fervent utilement 
pour contenir fur la perche la paille en 
double , 5e la couture fe fait plusaifêmenr. 
Il eft à propos que l’aiguille à filet foit de fer. 

, Onfufpend à un pied de terre une baguette 
de fept pieds & demi , ou deux , qu’on met 
bouta bout pour avoir cette longueur, en 
- ïesattachanr. Cettebaguetteferafoutenueau. 
milieu pour la maintenir droite. On fait 
«ne couture , en prenant à mefure cette ba- 
guette , comme on a fait la longue ficelle t 
fous 5c contre la perche d’en haut. Cette 
baguette fe met du côté où font les épis. On 
conçoit que cette partie baffe du pailîaffon r 
peut également être prife entre deux ver- 
ges. Des doux frappés dans les montant 
derrière le rucher , reçoivent le paillalîôn 
auquel on met des boucles d’un gros fil de 
fer aux milieu Ôc aux extrémités. On ob- 
fervera que les côtés de chaque travée 
foientaufli garnis de paiîlafïbns accommo- 
dés à' la pente du toit , où ils doivent être 
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places & attaches. Ces paillaffons de côté, 
font pour la défenfe de la ruche contre la 
pluie ; ils font aufli la fureté de l’obferva- 
teur , parce que les mouches arrivent & 
•forte ne de la ruche direflement pardevanx. 

Le de'tail ci-deflus donne à comprendra 
aux Jardiniers la maniéré de travailler en 
ficelle , en ajoutant ce qui fuit. 

Le paillaflbn pour couvrir les couches 
& pour défendre, dans la primeur ,îes plan* 
tes tendres & les fleurs précoces des arbres 
fruitiers & autres , doit avoir quatre coutu* 
res. On marque à la craie fur un plancher , 
la largeur qu’on détermine , félon l’ufage 
auquel eft deftiné le paillalfon , ou félon la 
longueur de la paille qu’on met de bout 3 
autre , en la croifant de façon que les épis 
foient prb par les deux coutures intermé- 
diaires ;c’eft par celles- ci qu’on commence. 
Les coutures qui prennent le pied de la 
paille. , fe placent à fix pouces de la mu- 
raille T contre laquelle on s’appuie , pour 
marquer à terre la difiribution des coutu- 
res. La paiiïe efl prife entre deux réglés , 
pour faire les coutures droites. On met 1« 
paillaflbn en couche , quand on change les 

* * * • . -, TT» « 
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réglés. On jette une ficelle fur la longueur 
du pailla ffon , & on l’arrête à chaque bout 
d’une des réglés ; cette ficelle fe prend die 
pouce en pouce , comme on vient de le dire 
à la conftru&ion des paillaflons précé^ 
dens* " 

CHAPITRE VI. 

'Du Chandtr. Delà Table & de fespartîes,- 
Son utilité en bien des circonjlances * 

T-J N” chantier dont les jumelles longues 
de fept pieds ( F. 1 6. ) , épaifles de trois 
pouces en tons fens, fontaflbmblées à qua- 
torze pouces de dehors en dehors , & con- 
tenues par trois échelons , eft placé fur le 
treteau pour fupporter les tables. Les ta- 
bles affemblées dont on fe fert dans la con£ 
truûion des ruches de bois , ont pour objet 
de voir l’état de Ta ruche fans la détangèr. 
Les. avantages apparens des tables de cette 
forme ne font pas fans inconvéniens : voici 
les plus frappans. La planche en couliflè de* 
vient incommode & fouvent inutile par h- 
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ehaîcur de la ruche ; elle fe travaille au 
point de ne pouvoir fervir : elle donne pafi- 
fage aux mouches étrangères qui inquiè- 
tent celles de la ruche , pour parvenir au 
dépôt des vivres > il y a de la difficulté à 
remettre la planche y quand les mouches 
font dans l’a&ivité , pendant la récolte du 
miel, lctems où il conviendroit de voir 
leurs progrès , pour les hauffer , fi elles ont 
rempli la ruche; L’attitude pour profiter 
de cette ouverture fous la table , eft gênant* 
& incommode. Les abeilles fouffrenc peu 
patiemment ces vifites ; elles inquiètent 
ceux qui veulent s’ingérer de leurs affaires* 
Les tables (F. ié.) que j’emploie font d’un* 
planche épaiffe de 2 pouces ou un peu moins* 
de quinze en tous fens. Une entaille fon- 
cée d’un demi-pouce , large de deux , a lieu 
pour le pafftge des mouches fous la ruche;: 
cette ouverture eft également praticable 
dans les planches , les blocs ou autres ta- 
bles qu’on dorme aux ruches , de quelque 
matière qu'elles foient, & de quelque ma* 
niere qu'on gouverne les mouches , pour 
ne pas couper un cordon- aux hauffes 5c 
aux ruches de paille, ni faire d’ouverture, àt 


Digitized by Google 



La Saute-garde 

celles qui font d’autres matières. Un mor- 
ceau de bois avec une entaille arrondie , 
eft attaché fur le paffage ; on y appuie lé 
devant de la ruche. On place au deffous de 
l’entaille dans la planche , une petite plarir^ 
che qui reçoit les mouches qui revien- 
nent à la ruche ; e’eft de cette planche au 
bois ci- défias , que s’attachent des cram- 
pons de fil de fer pour la couliife de tôle 
dont j’ai k parler. On marque fur chaque 
table ce qu’elle pefe. 

Ces tables ont écc fufceptibles de quel- 
que changement , moins pour être rendues 
plus légères, que pour une forte d’écono- 
mie & pour l’aifance des mouches après 
certaines manœuvres. Une planche d’un 
pouce peut fervir \ elle en aura quinze en 
tous fens. Quatre bandes faites d’une plan- 
che de trois quarts de pouce appliquées fut 
la table , forment un enfoncement quarré 
de huit pouces ; elles deviennent des con- 
treforts capables d’empêcher le bois de tra- 
vailler : ajoutons qu’on peut faire les tables 
d’une planche de fept pouces & demi. L’ar- 
rangement de la table refie le même pour 
ïenttée & l’ouverture au centre , fi on juge 
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à propos d’employer la grille. Cette forme 
de table eft convenable, quand il faut di- 
minuer une ruche & couper les cires qui 
portent fur les autres tables & gênent les 
abeilles, fi l’on n’a pas l’attention démettre 
un cordon fous Iaruche. 

Jefupplceau tiroir des tables de laconf- 
truâion des ruches de bois par un expé- 
dient où l’on voit l’état de la ruche & à 
quel point eft l'ouvrage. Je place devant 
la ruche , un miroir que je guide par une 
bagaettequiy eft attachée , pour le mettre 
au point de voir diftin&ement l’intérieuir 
&les progrès d’un effuira. On incline dou- 
cement , avec beaucoup de ménagement 3c 
de précaution la ruche de quelques pouces.. 
Cette reconnoiftance fe fait fans lire gêné r 
fur- tout quand le gros des mouches eft en» 
campagne. On n’eft ni troublé ni infulté > 
parce qu’étant derrière la ruche , les efear- 
mouches fe font en avant , & c'eft fur lac 
glace qu’on va au qui-vive Les pourvoyeu- 
fes qui arrivent entre- tem* , entrent dane 
la ruche , vont dépofer leur travail , pren- 
dre l’ordre & fe préparera tout événement. 
On peut remarquer que les mouches qui - 
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font pour la défenfe de la ruche , en fortent 
à la moindre alerte ; & que celles qui re- 
viennent , marquent bien quelque inquié- 
tude , mais fans attaquer , quand celles du 
dedans font contenues. 

N 

Lé moment le plus favorable pour foire 
la reconnoiflance des ruches de l’année & 
des autres également , eft , comme je viens 
de le dire , le tems où il y a le plus de mou- 
ches dehors ; on voit facilement les rayons 
découverts , & à quel point ils font , pour 
mettre une hauffe , fi l’ouvrage entre dans 
la plus baffe ; ce moment eft commode pour 
la placer , fans écrafer de mouche & fans 
être infulté. On doit fentir combien il im- 
porte de lever doucement , & avec précau- 
tion les nouvelles ruches, pour ne pas faire 
d’ébranlement dans l’ouvrage qui eft tendre. 
Un mouvement brufque peut occafionner 
la chute des rayons , & faire périr les 
abeilles. > 

Les rayons brifés & caffés par un choc 
imprévu & par une trop grande agitation , 
fe réparent , en mettant la ruche dans une 
chambre obfcure pendant fept à huit jours. 
Les ajbeililes raccommodent elles- mêmes 

lac 
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les ruptures, en faifant de longues traver- 
fées & desfoudures de cire forte , qui tien- 
nent & confoiident le tout parfaitement. 
L'embouchure de la ruche doit être mife 
en haut. Je 11e parle ici que d’après des 
Traités , 11’ayant fait aucune expérience 
heureufe dans ce cas fâcheux , où les mou- 
ches ont été noyées dans le miel. 

On peut juger , par les entrées précipi- 
tées que font les mouches à l’approche d’un 
orage , que le ipqment le plus commode 
pour placer uqgfoaufle, efl: celui où il y a 
. le plus de mouches >en campagne.. On dé- 
place la ruche avec la table, en la mettant 
en avant fur un banc , ou par terre; une 
table de recharge & une haufle en occu- 
.pent la place fur. le chantier ; puis après 
avoir décollé la fuche , on la met fur la 
haufle,' & on fait fa retraite. On retire le 
banc & la table, après que les mouches 
l’ont évacuée : on prend fon tems pouc 
mettre la corde ,■ les crampons & l’enduit, 
- Qn peut faire une réglé générale en ce 
climat, & én tout çlimat peu favorable, 
•de mettre & quatre, haufles les ruches qui 
doiveot-pafler. l’hiver ; & de n’en ajoute» 
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une cinquième qu’après la fortie du pre- 
mier eflaim, ou quand le tems de jctter 
eft pafle , ou enfin quand on juge expédient 
qu’une ruche n’eifaime pas; parcec arran- 
gement elle eft réduite à quatre haufles , 
quand elle eft d'un poids compétant pour 
y prendre la haufle fupérieure. Les cinq 
haufles peuvent réfter , fans que la ruche 
doit abfoîument trop grande , fi elle n’a pu 
fupporter la rédu&ion. Ce n’cft qu’aux ef- 
faims de l’année qu’on peut 'donner une 
fixieme haufle & même plus, & auxquelles 
qu'on veut rendre pèfantes , 'pour s’en dé- 
faire avec un avantage plus grand ; il y a 
d’ailleurs de l’inutilité , le plus fouvent , 
‘de rendre les vieilles ruches trop fpacieu- 
; fes; & plus de danger que d’avantage , 
quand la récolte du miel cefletout-à-coup, 
& qu'on ne diminue pas la ruche. On peut 
‘remarquer -que les rayons ne font prolon- 
gés après la fortie des eflaims , qu’auta nt 
qu’il y a abondance de miel ; aù refie , c’eft 
îci où l’expérience 6c les connoiflances lo- 
cales doivent fuppîéer pouf faire valoir lés 
Abeilles le -plus qu’il eft pôfiible'; & pour 
parvenir à avoir un rucher bien condi- 
tionné*. 
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Un cÏÏaim qui vient de fortir , laifle la 
lttere-ruche dans une forte de confufion 
dont il faut profiter tout de fuite , pourvoir 
fi les rayons font découverts ou non , Sc 
juger delà s'il convient garder un fécond 
effaim , ou le recevoir , comme on le con« 
-feille dans les pofitions peu favorables. Ce 
moment eft commode pour lever la ruche , 
Sc mettre tout de fuite une haufle , ou il faut 
la mettre le lendemain fur les onze heu- 
res. 

Indépendamment de ce que j’ai rapporté 
fur futilité des tables feule à feule & de 
rechange , pour gouverner les abeilles , la 
moindre explication fera voir qu’on a eu 
bien des raifons pour les adopter, Scieur 
donner la préférence. L’économie peut y 
être pour quelque chofe ; mais elles doi- 
vent être confidérées du côté des avantages 
_pour la manœuvre ; il s’y en trouve de fen- 
fibles ; les mouches Voifines no font pas 
averties par la continuité des pores , quand 
on touche à une ruche, Scelles s’agirent 
moins ; on a la facilité de délivrer dans le 
moment une ruche des ordures que les 

mouches font obligées déporter au dehors» 

G » 
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& on entretient fans peine la propreté, en 
fubflituant une autre table. On fent de quel 
fecours font les tables de rechange , pour 
haulfer Sc rabattre une ruche. Il ne faut pas 
omettre le fervice eifentiel de pouvoir le- 
ver te pefer dans le moment même dsi tra- 
vail, une ruche , fans la décoller ni déran- 
ger les mouches ; c’eft à cette fin qu'on ob- 
lbrve de noter le poids de chaque table , te 
même la ruche. 

L'avantage des tables de rechange & 
portatives fe conçoit , quand il faut fuivre 
les manœuvres que j'ai détaillées^ou qu’il en 
faut venir aux expédiens qu’on trouve en 
différens Traités , avec l’inftru&ion conve- 
nable ; mais il faut fe fouvenir qu’il arrive 
toujours affez de dommage dans un rucher , 
fans y donner lieu par des tentatives où 
il faut forcer la nature , pendant qu’elle ne 
veut qu’être aidée dans l’éleve des abeilles. 
On peut voir ce qui regarde les double- 
mens , les tranfpofitions de jour à autre , de 
deux ruches voifines avec un peu de fumée 
la première fois , pour fortifier la foible, en - 
donnant le change aux mouches de la plus 
forte ; & même l'exportation d’une ruche 
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foibîe , Toit pour la fouftraire au pillage en 
l’éloignant , foit pour la porter dans un 
canton plus abondant. Ces différens pro- 
cédés font bons , & ils peuvent avoir d’heu- 
reufes fuites , quand on les emploiera avec 
difcrétion & avec difcernement. 

L’entaille faite dans l’épai fleur de la ta- 
ble pour le paflage des mouches , facilite la 
fortie de tout ce qui les incommode , & de 
ce qu’elles fontoblige'es de tirer hors de la 
ruche ; de plus , l’eau , foit qu’elle vienne 
de la vapeur de la ruche, ou de la fonte de 
la neige Zc de la pluie que le vent chafle , 
fort d'abord fans pénétrer dans la ruche, 
fur- tou-t quand la table a la pente qu’on a 
recommandée. 





G J 
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CHAPITRE VIL 

✓ 

De la fermeture des Ruches. De la Grille 
au centre de la Table, Scie en trépan 
pour t ouverture, 

S An s avoit autrement à me plaindre 
du cadran qui fert de fermeture au furtout 
des ruches en bois ( F. 18 ) , j’ai donné 
la préférence à une bande de tôle , pour en 
faire une barrière , qui va & vient dans 
deux petits crampons de fil de fer , comme, 
un verrou plar de fenêtre. Une petite par- 
tie de tôle , large d’un pouce , longue de 
fept à huit , avec quatre ou cinq arcades , 
de quair^fijT cinq lignes d’un côté, &un 
pli d’un demi- pouce de l’autre, pour la 
pouffer ou la retirer , eft fulfifante ; elle s’a- 
dapte plus facilement aux tables dont je 
me fers , les mouches perdent moins fré- 
quemment leur charge , en entrant de 
plein pied. 

Cette fermeture en coulifie eft bien utile 
dans beaucoup de conjon&ures : i°; Dans, 
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toutes les opérations pendant l’été , où 
il eft à propos de contenir les mouche» 
de la ruche & les circonvoifines : a°. Pour 
fermer la ruche en tout ou en partie pen- 
dant l’hiver : 3 0 . Pour empêcher , pendant 
cette faifon , l’entrée des fouris : 4 0 . Pour 
rétrécir le paflage dans le teins où le pilla- 
ge eft à craindre, & qu’il convient ne Iaif- 
fer que peu d’arcades libres , pour faire un 
défilé qui facilite la défenfe en cas d’atta- 
que. 

Je ne vois que ce moyen pour défendre 
les ruches foibles , qui doivent d’ailleurs 
être impénétrables par l’enduit qui les 
fceîîefur la table, fur-tout lorfqu’on em- 
ploie une corde avant que de l’appliquer# 
Tout ce qu’on peut confeiller pour être 
moins expofé à ce fléau , c’eft de porter fes 
foins à n’avoir que des ruches fortes. 

Il eft de la derniere importance de con* 
noître les mouches qui pillent ou qui font 
pillées. On connoit les maraudeufes à leur 
bourdonnement & à leurs forties précipi- 
tées le foir &: a heure indue. Les mouches 
qui font pillées fe tourmentent autour da 
la ruche, elles marquent, par leur bruit dans- 
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l’intérieur , qu’elles font inquiétées. Il faut 
y remédier d’abord , en refierrant le pafîage 
à la ruche qui eft pillée. Si la défenfe eft 
foible avec une feule arcade, & fi les agref- 
feufes prennent le deflùs , il eft à croire 
qu’il eft furvenu à la ruche quelque acci- 
dent , d’où s’enfuivra la dépopulation & 
l’entiere défertion ; il vaut mieux, en cette 
extrémité , employer le foufre , & profiter 
des provifions que de perdre tout. Le pilla- 
ge a fouvent lieu en plein midi. Les atta- 
ques font vives ; on le remarque au nom- 
bre des mouches qui fe prennent & qui 
s’entretuent, 5c par le mouvement extraor- 
dinaire en dedans 5c dehors de la ruche, 
que les voleurs inveftiftent , & où ils en- 
tent à force ouverte. 

Les 1 raités confeillent de fermer totale- 
ment les ruches qui vont au pillage , dans 
l'efpérance que deux ou trois jours de clô- 
ture rompront cette dangereufe inclination ; 
peut-être que cette précaution feroit bonne 
8>c remédieroit au pillage avant les cha- 
leurs ; mais cette épreuve a été fatale aux 
mouches qu’on a voulu retenir dans un 
tems chaud ; l'agitation a occafionné dont 
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la ruche la perce des abeilles , par l'écoule- 
ment du miel qui les a noyées , & la chûte 
des rayons qui les a écrafées , malgré les 
croifées à chaque haufle. Non-feulement 
les ruches de l’année, mais encore de vieil- 
les ont péri. La grille fous la table & le 
fecours qu’on en attendoit , pour le rafraî- 
chilfement de la ruche , n’ont pas paré cet 
accident. 

- La difette force quelquefois les mouches 
d’abandonner la ruche pour chercher for- 
tune; elles s’incorporent ailleurs , fi elles ne 
trouvent pas deréfiftance. On peut empêcher 
leur mutuelle deftru£tion> avee de la fumée , 
quand on arrive à propos. On voit aufii les 
mouches indigentes quitter la ruche, partir 
comme un eflaim ayant leur reine à la tête, 
& s’arrêter à portée de quelque ruche , 
pour tenir confeil , avant que de former 
une attaque hafardeufe , où elles auroient le 
deffous. Ce moment de délibération peut de* 
venir profitable, en préfentant une ruche où 
on amis un peu de miel ; ces mouches fugi- 
tives s’en accommodent jufqu’au foir, qu’on 
les incorpore dans quelque ruche foible en 
mouche , mais bonne en provifion. Il faut* 
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au préalable , employer la fumée ; elles tra- 
vaillent de concert, & elles donnent le ton 
dans une ruche languiffante. 

Je n’ai vu que des bons effets de la grille 
fous la conftru&ion des ruches de bois 
(F. 19. ); je l’emploie & je la confeille. On 
peut faire une ouverture quarrée de quatre 
pouces au centre de la table , pour y placer 
la grille qui fera enfoncéed'un demi-pouce; 
un tampon de bois ou de fer blanc, point fu- 
jet à fe déjetter par la chaleur , fe met pour 
empêcher l’air, quand les nuits font refroi- 
dies. Je me trouve bien d’une fcie avec un 
pivot de fer au milieu ( F. ao. ) , pour la 
conduire , à l’imitation d’un trépan de 
chirurgie; elle ouvre un jour de quatre 
pouces de diamètre pour la grille ; une: 
bande en bois , épaiffe d’un demi-pouce T 
ou du fer blanc , ferme cette ouverture , 
quand elle n’eft plus de faifon. La queue de 
la fcie eft tenue ferme dans un étau ; & la 
table fe perce en preffant fur la fcie, en- 
tournant & en détournant. 

Sans croire cette grille abfolument né- 
ceffaire, elle offre quelques avantages. Elle 
rafraîchit la ruche, quand la chaleur a lieu. 
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tes mouches ne relient pas groupées au 
dehors dans les tems orageux. Cen’eft qu’à 
l’approche des nuits froides qu’on met la. 
bande ; la grille empêche les guêpes de pé- 
nétrer dans la ruche. Et pour tirer parti de 
tout ; un eflaim v après avoir quitté la ru- 
che le lendemain de fa réception , & après 
avoir battu l’air quelque tems , s’étoit in- 
corporé dans la ruche voifinela plus forte ; 
le maffacre auroit eu lieu , fi on n’avoit 
' employé d’abord la fumée à travers la grille. 
Tout s’eft palfé à l’amiable , & a tourné au 
profit de la ruche. Une haufle a augmenté 
fuffifamment le logement pour cette double 
peuplade. La reine feule s’eft refîentie du 
quiproquo ; elle a été bientôt jettée hors 
de la ruche toute efiropiée. La ruche fou- 
levée avec un coin donneroit moyen ,en 
cette circonftance , d’introduire la fumée 
néceffaire pour empêcher les mouches de 
fs reconnoître, & de s’entre-tuer. 

On ouvre le foupirail après que la ruche 
a elfaimé; on le laifle ouvert, fur- tout aux 
ruches de l’année ; ce qui revient à l’ufage 
de laiffer les efiaims avec un peu d'air 
malgré l’inconvénient qui en réfulte pour 
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les abeilles, qui font obligées de multiplier 
la garde, & de redoubler de vigilance pour 
arrêter les infeéles qui en veulent à leur 
miel. 

On n'eft pas toujours quitte pour voir 
les mouches en pain de fucre, &. amonce- 
lées contre la ruche. La chaleur exceflive 
qui a fort fouvent lieu dans un mouvement 
d’orage , donne quelquefois bien des pei- 
nes, &occafionne de la perte. Une époque 
mémorable mérite d’être rapportée. Vingt- 
trois eflTaims, dont beaucoup venus abonne 
heure , & avancés dans leur ouvrage , ont 
abandonné , la veille de la S. Jean 1746 , 
lçurs ruches, où la chaleur avoir fait fondre 
la cire, & couler le miel,' pour ne faire 
qu’une raaffe , dont on a retiré quatorze 
ruches. Ce n’eft qu’après un travail rebu- 
tant , & après avoir fatigué les mouches , 
tâté de leur aiguillon , & s’être épuifé , 
qu’on a eq-le deffus avec une perte confi- 
dérable ; ce qui engage à laifler les ruches 
élevées fur des tuileaux jufqu’au mois de 
Septembre , que la chaleur n’eft plus à 
craindre. 

t 
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CHAPITRE VIII. 

Attentions qui précèdent la réduction 
£ une Ruche. Arrangement de La cordc 
pour la lever. Maniéré de doubler la 
portée du pefon. Comment on la re- 
tranche en enlevant une Haujje , ou à 
la feie . 

Ij A réduêïion des ruches fait le grand 
objet dans cette méthode de gouverner les 
abeilles ; puifque de- là dépendent la con- 
fervation des ruches pefantes & le ravi- 
taillement des elTaims foibles : on ne fau- 

i 

roit donc être trop attentif à recommander 
tout ce qui contribue à la fureté de l’o- 
pération dans l’un & l’autre cas. On doit 
favoir ce que pefent tous les corps étran- 
gers , pour juger de la valeur intrinfeque 
d’une ruche en cire & en miel, dont on veut 
faire la rédu&ion. Ce n’eft point à la vue 
d’une grande niche; maisbienfur le poids, 
qu’il faut régler 3c déterminer l’opération, 
pour agir avec retenue 3c avec diferétion, 
félon fa valeur. 
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C’eft dans la vue de foigner plus aifé- 
ment les abeilles qu’on confeiile de ne 
mettre que quatre ruches par travée dans 
rétabli flement d’un Rucher. La diligence 
& la prévoyance font de faifoh, quand on 
a a toucher a une ruche ; on doit avoir fait 
tous les préparatifs relatifs au deffein où 
■l’on eft ; il faut être fùr de la fermeture , 
pour ne pas s’expofer à faire une tentative 
inutile & une retraite forcée , en mettant 
les mouches de mauvaife humeur ; c’eft 
pour cet objet qu’on donne le moyen d’en 
être le maître, &de les enfermer , en pouf- 
fant à bout la couliffb qui e ft adaptée à cha- 
que table. On doit avoir attention d’em- 
ployer des gens intelligens, &qui conçoi- 
vent les différentes manœuvres, quand il 
s’agit de mettre une hauffe, de l’enlever 
pleine de miel , ou de la retrancher par le 
bas. 

On ne fauroit apporter trop de pré- 
caution , quand il eft queftion de lever ou 
de pefer une ruche , que ce foit avec ou 
.fcnsla table. La corde ( F. cli. ) fervant à 
cette opération , demande un arrangement 
pour h fureté de la ruche > & pour empê- 
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cher qu’elle fe renverfe. La corde pafTe 
dans des trous faits à l’extrémité de deux N 
bâtons gros comme le pouce , longs de 
quinze ; ces bâtons font arrêtés par des 
nœuds en'defïus 5c en défions, à deux pieds 
& demi l’un de l’autre. La table fe place 
■ entre les bâtons , au 'hiilieu de la corde , 
dont les extrémités font réunies , en for- 
mant différens degrés qui s’accordent au 
pefon , ou à la romaine. 

Onpefe une ruche d’un poids très-con- 
.fidérable , en employant une poulie ( F . ai.) 
de retour , qui double la portée 5c l’indica- 
tion du poids fur le pefon , parce que la 
'* corde attachée d’un bout à un bâton , 5 C 
de l’autre au crochet du pefon , partage 
avec lui la charge fufpendue au crochet de 
la poulie , où elle eft paffée. * 

Si les tables font fixées , ou fi c’efl: un 
bloc, ou une planche commune à plu- 
iieurs ruches , il faut de toute néceflité difi 
pofer la ruche à recevoir le pefon. Deux 
' cordes 5c quatre grapins de fer forts & bien 
tournés, fuffifent. Les grapins entrent dans 
les cordons des hauffes de paille atixs ru- 
ches qui fe trouvent fans poignée par le 
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démembrement de la ruche fupérieure; ils 
peuvent aüfli prendre fous la ruche; c’eft 
de cette maniéré qu'on leve une ruche en 
haufTe de bois , quand les pieds de la table 
font enterrés. On peut aufîi appliquer aux 
ruches qu’on a à pefer la poignée. F. XII. 

On fent la néceilité' de prendre bien fes 
mefures , & d’aflitrer le tout , pour ne pas 
expofer une ruche à être renverfée , au rif- 
que de la perdre; ôn la détache de la table, 
quand tout eft difpofé , en inférant un ou- 
til qu’on leve de côté , ou qui devient un 
levier d’abattage , en preflant fur un bâton 
qui fait le'point d’appui. . . . 

Eft- on dans le defiein d’ôter une haufTe ? 
on commence par lever les crampons & 
on recherche la corde fous l’enduit , pour 
enlever tout d’un tems l’un & l’autre, au 
moment qu’un laiton doit pafTer entre les 
haufTes, pour couper les rayons pleins, fi 
on en veut au miel qui fe trouve dans la 
partie fupérieure ; on applique tourde fuitp 
le plateau , dès que la haufTe eft féparée ; 
on met une pierre defTus pour le contenir- 
-UîtS'^orde chargée d’enduit bouche d'a- 
bord tous les paffages ; après quôi , en met 
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les crampons, pour que le couvercle tienne 
avec la hauffc, ou le corps de la ruche, ii 
elle n’eft pas de paille. On doit fermer la 
conliffe, avant que de rien entreprendre. La 
diligence doit accompagner cette expédi- 
tion t pour que les mouches aient moins 
le tems de fe reconnoître , de s’agiter, & 
de faire une fortie. Au relie , un cafque 
de cannevas avec une petite glace à la vi- 
fiere & des gands de toile double , font 
nécelfaires pour agir avec plus de fécurité 
dans les différentes manœuvres que la con- 
duite d’un autre Rucher exige. Les mou- 
ches qui voient le peu d’effet de leurs ten- 
tatives & de leur mauvaife humeur , s’ap- 
paifent , & fe foumettent à ce qu’on veut* 
Il femble même que les plus farouches de- 
viennent traitables , dès qu’on ne craint 
pas leur aiguillon. On reconnoîtra bientôt 
par l’expérience, qu’il ne faut pas être muni 
d’un cafque & de gands, pour attaquer 
une ruche par la partie fupérieure où eft le 
miel; & on exécutera, à main & à vifage 
découverts , cette opération qui n’eft pas! 
auffi périlleufe qu’on le penfe. 

Quoique la coupe d’une ruche d’ozjer 
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ou en écîiffe, ait fes difficultés à caufe de3 
bois qui partent de la poignée, elle efî 
cependant faifable à l’inftar des hauffes. 
On peut regarder ce moyen comme excel- 
lent pour conferver les bonnes ruches , & 
étendre Pefpérance des Propriétaires pour 
les années fuivantes. Pour y procéder , 
on choifit les ruches les plus pefantes , ce. 
que prouve l’a&ivité des ouvrières ; on 
réduit la ruche à trente livres ( poids de 
marc) ; au relie, il ne faut pas être trop avide , 
il faut laiffer aux mouches plus que moins,, 
& avant tout , regarder la forme de la ru- 
che. On obfervera que le haut étant abfo- 
iument plein de miel , fix pouces équiva- 
lent unehaufféqui peferoit quinze livres, 
ou environ ; fuppofant deux pouces de dia- 
mètre au de-flous des fix pouces, trois pou- 
ces peuvent faire le contenu d’une hauffe ; 
de forte qu’en marquant à la craie le trait 
de la feie, à fix pouces de la poignée aux 
ruches ordinaires de ce canton, on doit 
compter fur quinze livres ou à peu près j 
&: trente, en prenant neuf pouces. 

On peut trouver, fans fe tromper , l’en— 
îlroit.où on doit couper une ruche , pour 
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avoir dix ou quinze livres ; il ne faut que 
prendre une hauflje de cette capacité, la 
remplir de bled qu’on verfera dans une 
ruche vuide de la même forme que celle 
où l’on veut prendre le miel. On jugera à 
coup fur où il convient hiettre la corde 
pour marquer le trait qu’on doit fuivre. On 
réduit , par ce moyen , une ruche de qua- 
rante-cinq livres à trente ; il en eft de 
même d’une ruche plus forte ; elle paffe 
mieux l’hiver après cette réduâion , & elle 
donnera des eflaims dans la faifon. 

La confervation des mouches eft d’un 
avantage trop frappant pour ne pas mériter 
'.l’attention des Cultivateurs, comme ellç- 
a fait pour moi l'objet de quelques recher- 
ches pour fimpiifier & faciliter une opé- 
ration qui entraînoit beaucoup de foin &C 
de précaution pour l’amener à bien. Je fup- 
prime le moyen qui s’eil préfenté le pre- 
mier , en employant une ci faille , & que 
j’ai exécuté, malgré les difficultés qui em 
Soient inféparables. Une méthode qui ex- 
pofoit fon monde à la fureur des abeilles r 
nefouffre pas de détail . pour donner un ex- 
pédient qui eft à la portée de tout le rnoii*-^ 

H %- 
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de , & aucunement périlleux , comme j’aî 
dit , en parlant de la levée des haufles fu- 
périeures. 

Après avoir déterminé l’endroit où je 
jugea propos de couper une ruche , & après 
l’avoir marqué à la craie , en obfervant les 
mefures que j’ai données, 3c qu’on doitfui- 
vre (F. 13 . ) , j’emploie une fcie large d’un 
pouce,' bien acérée , & la denture ferrée , 
& montée de maniéré à pouvoir traverfer 
1» ruche. Le fuccès de cette tentative a 
pafle mon attente. Aufii-tôt le haut de la< 
ruche emporté , le plateau mis avec l’en- 
duit , & un poids pour le contenir , en 
attendant qu'on place les crampons , je 
donne paffage aux mouches qui ne fe ref- 
fèment pas de cette opération, & qui n’en 
font que peu émues. Les miettes de cire 
qu’elles font forcir de la ruche un moment 
après , font les feuls veftiges qu’on apper- 
çoit. La netteté avec laquelle les rayons 
refient découverts fansfraèlion, fans ébran- 
lement, & fans épanchement de miel , m’a 
étonné : quatre abeilles dans une dépouille 
de quinze, & même de vingt-deux livres , 
& presque aulB peu dans beaucoup d’ao- 
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1res, font une preuve qu’on peut prendre 
le miel , fans expofer les abeilles , ni les 
perdre. 

Qu’il s’en trouve plus ou moins dans 
les rayons qu’on emporte ; toutes rejoignent 
la ruche , quand elles fe font féchées , en 
s’amoncelant, & en fe fecourant l’une l’au- 
tre fur la paille où on les jette. Le Soleil 
contribue à les mettre en état de reprendre 
plutôt leur vol vers la ruche. La venue des 
elfaims ne laiffe aucun doute fur les avan- 
tages de cette méthode , la feule qui con- 
vient en ce climat , & qui peut être em- 
ployée dans les bonnes contrées où on 
châtre les ruches. Le retranchement du 
miel avec la fcie , au défaut des hauffes , fe 
fera toujours fans apporter le moindre trou* 
ble au Rucher. On ne peut pas s’en pro- 
mettre autant, quand on traverfe, ou qu’on 
châtre une ruche , pour y prendre une por- 
tion de miel. On peut confulter là-delîus 
fon intérêt , s’arranger fur les connoiffan- 
ces locales , & faire pour un mieux. 

On ne doit pas négliger cette obfcrva- 
tion fur les ruches de l’année , quartd on 
doit y enlever une partie de miel. La cire 
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$c le miel furabondant qui eft une preuve 

de la bonté des ouvrières , & du cas qu’on: 

. doit en faire, n’ont pas acquis la folidité 
comme dans les vieilles ruches; il s’en dé- 
tache quelquefois des parties qu’il faut re- 
tirer avec une cuiller dont il eft à pro- 
pos de fe pourvoir , ainfi que d’un plat, à- 
tout événement, avec les préparatifs rela- 
tifs à cette opération. Le trouble qui arrive 
en ce ca$ , par le miel qui coule dans les 
rayons, n’a pas de fuite. On éprouve plus 
fréquemment ce petit défordre aux ruches, 
d’ozier, parce que la fcie s’endort dans le 
miel au point qu’il n'eft pas aifé de la palier 
tout d’une haleine , comme il convien- 
droit; il peut aufli avoir lieu, quand on 
force les haulîes pour le paffagc du laiton :: 
on doit y faire attention-, 

La fupériorité qu’ont gardé les ruches 
que j’ai obfervées , & les efl’aims qui iont 
fortis indiffin&emcnt de celles où il ne 
refte plus de l’ancien corps de la ruche par 
les tranches & le démembrement qu’on en 
a fait pendant pîufieurs années confécutï- 
ves, prouve l’excellence d'une manœuvre 
qui ne trouble pas les mouches, & qui. 
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n’expofe aucunement ceux qui l'exécutent:. 

Le doute du fuccès fie la difficulté dans 
l’exécution feront .toujours un obftacleà 
ce que les méthodes annoncées par les 
Traités puiffent avoir lieu indifférern— 
ment par-tout. Les précautions recomman- 
dées pour ne pas lâcher prife , quand if 
faut prendre le miel au fond d’une ruche, 
en obligeant les abeilles de fortir, ou de fe 
réfugier dans les parties où on ne doit pas 
toucher , font répugnantes ; elles annon- 
cent une diminution notable dans les mou- 
ches qui s’engluent , ou qui périment dans 
là fureur fie dans les attaques qu’elles don- 
nent. La perte du couvain eft inévitable,, 
quand on tranfvafé une ruche; au moins 
faut- il bien de PadrefTe fi c de la précaution* 
pour en tirer parti dans l’ùne fie l’autre de 
ces opérations; fie la ruche ne fait rien, fi 
le tems vient à fe déranger. Le pillage eft 
fouvent la fuite de ces expéditions , Sc 
l’effet ordinaire eft de rendre, les mouches, 
mauvaifes 5c inacceflibles. 

J’ai prévenu l'objeôion fur le fort des 
mouches engluées fie morfondues dans le 
miel ; elles fe. tirent d’affaire en fe.feccu- 
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rant mutuellement. On a attention d’évi- 
ter , autant qu’on peut, les jours de pluie 
pour les manœuvres , qui en expofenc tou- 
jours quelqu’unes. On a vu que la perte ne 
tire pas à conféquence dans ma façon d’o- 
pérer La remarque fuivante porte la con- 
vi&ion fur le doute qu’on formeroit à ce 
fujet; l'expérience confeille mieux qu’on 
ne peut imaginer. Les mouches feroient 
empêtrées dans le miel en grand nombre, 
que la ruche ne les perdra pas ; on obfer- 
vera qu’elles ne périment pas, quand on 
les retire du miel ; apparemment que les 
ftigmates qui renouvellent l’air dans ces 
ïnfeéles , en leur tenant lieu de poumons , 
confcrve long-tems afle/. de liberté pour 
faire leur fon&ion , & répondre aux vues 
de la nature. Les ailes reprennent leur pre- 
mier état , fans être déchiquetées par le 
fucement de leurs compagnes. Les objec- 
tions qu’on a formées fur ces deux points , 
font détruites par ce qu’on voit tous les 
jours. Il ne réfui te aucun inconvénient , 
quand on eft obligé de renverfer la ruche , 
fie d’y répandre en modique quantité une 

partie du miel qu’on deftine à des mouches 

trop 
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îfop foibles pour defcendre d’abord ’ Sc 
profiter du fecours qu’on leur donne au 
renouvellement de faifon. 

*= £&, *===■ - ni » 

: CHAPITRE IX. 

Qu’il faut redoubler de foins au renouvel » 
liment de la Saifon , pour conferver les 
Ruches dans les climats difficiles. Quel 
doit être C dpprovifîonnerncnt. Moyen 
de ravitailler une Ruche foible* 

On peut confidêrer les abeilles fous 
deux points de vue ; l’amufement & le pro- 
fit. Les curieux ont cherché à acquérir dans 
tous les tems les connoifïances relatives à 
ces deux objets. Le peu de di fpofition des 
abeilles à fe prêter à nos Vues & à conten- 
ter nos defirs , la difficulté de les examiner 
d’aflez près , pouf ne rien laiffer échapper ; 
pour trouver les momens favorables &pour 
faire des découvertes certaines dans le gou- 
vernement intérieur d’une ruche , ont fait 
que peu de gens ont cherché à s’éclairer pat 
eux mêmes; on a eu de bonnes intentions,’ 
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fans rien faire d’avantageux , & qui puiffe 
être bon par-tout. Les anciens ont fuivi 
les préjugés de leur teras , pour nous trans- 
mettre du merveilleux , pçu d’accord avec 
les faits ; ils ont été pris pour guides par 
quelques modernes qui fe font egalement 

égarés. 

L’Hiftoire des Infe&cs étoit ignorée ; 
«lie étoit négligée , quand le talent & le 
goût particuliers des Naturaliftes pour 
cette étude , ont fait des découvertes qui 
fe peuvent vérifier ,enfuivantles Mémoires 
qu’ils ontlailfés, fie en profitant des moyens 
qu’ils ont employés. Le fyftême adopté & 
reconnu vrai fur le fexe & fur la généra- 
tion des abeilles , eft dû aux découvertes 
des modernes ; les prérogatives accordées : 
plus particuliérement à cette efpece dans 
toute l’étendue d’une imagination pré- 
venue & nourrie des préjugés de l'anti- 
quité , font dégradées , & font réduite* 
à un méchanifme admirable en loi , & qui 
jfeit l’objet de notre utilité. 

Quoiqu’on puiffe faire profiter une ru- 
«he fie la bien conduire t fans entrer dans 
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d’autre détail de l’intérieur, que de s’ac- 
commoder aux circonftances , pour éten- 
dre ou diminuer le logement , & pour re- 
médier aux accidens qui furviennent, j’ai 
cru convenable de communiquer les no- 
tions qui peuvent fervir , & qui contri- 
bueront au bon entretien d’un RucherJ 
Des connoiffances puifées dans les meil- 
leures fources , dans les Mémoires les plus 
exaâs , &les préceptes utiles que j’ai trou- 
vé dans les Traités, m’ont éclairé dans raofl 
delTein, pour amener à bien cette maniéré 
de loger les abeilles. J’ai pris en tout ou en 
partie, & j’ai accommodé à mes vues ce 
que j’ai cru néceflaire , pour en former un 
répertoire qui fera utile dans bien des ren- 
contres & une infinité de conjonctures em* 
barraflantes dans le gouvernement des 
abeilles. La nature a ici fon fan&uaire , où 
il n’eft pas aifé de pénétrer; je fuis même 
perfuadé qu’il y a des fecrets & des myfte- 
res qu’elle voilera fi bien , qu’ils échappe- 
ront à la recherche des plus clairvoyans $ 
je fais qu’elle rompt en vifiere avec ceul 
qui la brufquent imprudemment & à con- 
tre- tems, & qu’il ne rcfte que le regret & 

-J a, 
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k repentir. Ce n’eft qu’après l’avoir fondée 
5c l’avoir fuivie , que j’ai afluré la marche 
fur des expériences acquifes à mes dépens. 
Pour peu qu’on fafle attention aux difficul- 
tés qui retardent les progrès d’un Rucher, 
5c qui éloignent du calcul de profpérité 
que les Traités n’ont pas oublié , on en 
trouvera la caufe dans une prévifion mal 
entendue , 5c dans un arrangement que les 
mauvaifes récoltes en miel néceffitent très- 
fouvent ; 5c on refiera perfuadé que la mé- 
thode où on peut conferver plus de ruches, 
efl la feule à fuivre , fur-tout dans un cli- 
mat où les abeilles ont moins de reflource 
que dans Içs pays chauds. Le renouvelle- 
ment de faifon qui leur donne ailleurs le 
moyen de fe remettre promptement des 
pertes de l’hiver , contribue le plus fou- 
vent au dépériflement total des ruches. Les 
mouches fe donnent à pure perte des mou- 
yemens qui précipitent leur ruine par l’é- 
puifement de leurs forces 5c de leurs pro- 
vifions. Les plantes de primeur 5c les ar- 
bres où elles pourroient profiter , font fur- 
pris ôc defféchés par les vents nuifibles qui 
pnt coutume de régner au mois d’ Avril , 
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& la récolte du miel qu’on -annonce ail- 
leurs dans le mois de Mai , ne Te fait que 
tard ; elle n’a lieu communément en 
cette Province , que quand les fainfoins 
fleuriffent. Les efTaims, qui préviennent 
quelquefois ce moment , font expofés à 
fouffrir la difette , & à effuyer une fonte 
eonfidérable dans les mouches qui ne font 
pas ce qu’on a lieu d’attendre. Ces incon- 
véniens s’accordent peu avec l’opinion 
qu’une livre de miel, ou un peu plus , fuf- 
fit pendant l’hiver , à la ruche la plus peu- 
plée, fi on l’entend du mois d’O&obre juf- 
qu’au tems où les mouches trouvent à vivre 
hors de la ruche. La fuite prouve affez que 
cette proportion eft un problème feule- 
ment, quand on y joint le confeil de don- 
ner plus, & même de mettre quelques li- 
vres de miel dans les ruches, en prenant 
des'précautions contre les rigueurs de l’hi- 
ver. Mes oblervations m’éloignent infi- 
niment de compte pour l’approvifionne- 
ment des ruches en ce canton , où il con- 
vient n’cn garder que de bien peuplées, & 
pourvues de vingt- quatre livres fans tare , 
après la rédu&ion, ou après les avoir ravi- 
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«aillées , en les accommodant d’une hauflfè. 

Il eft certain qu’on trouve, parle moyen 
des haulTes , des avantages & des reffour- 
ces qui ne fe rencontrent pas dans l’an- 
cienne méthode. Il eft parlé de hâulTe dans 
quelques Traités, pour donner de l’occu- 
pation aux mouches, &c pour les empêcher 
d’eflaimer coup-fur-coup ; mais cette idé« 
çft bornée , & elle avoit befoin d’être fui- 
vie & étendue , pour en pouvoir profiter. 

Une hauffe en cloche femble fe préfenter 
mieux aux abeilles , pour occuper toute 
une ruche au commencement d’un éta- 
blilfement, au lieu que dans une ruche 
plate, c’efl-à-dire , montée en plateau , un 
eflaimpeu nombreux n'entreprend que d’un 
coté le plus fouvent ; il eft cependant bon 
d’être le maître de réunir deux ruches qui 
n’auroient pas féparément de quoi fubfifter 
l’hiver. Les ruches avec la cloche rendent 
cette réunion impraticable, au lieu qu’elle 
eft facile avec le plateau. Cette confidéra- 
tion m’a fait rejetter les hauffes en cloche, 
comme je l’ai obfervé , en parlant de la 
conftru&ion des haufles. Les eflaims venus 
k bonne heure n’auront probablement pat, 
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bcfoin d’être réunis ; il peut n’en être pas 
de même, fi le tems ne fert pas pour la pro- 
duâion & la récolte du miel ; alors il en 
faut venir à la réunion. On commence par 
ne biffer que deux haufïès à la ruche qui 
doit être reportée fur une autre; on enfume 
le lendemain au foir les deux ruches ; un 
laiton fépare le plateau de la ruche qui doit 
recevoir , fans bouger de fa table celle d» 
deux hauffes. On finit par mettre la corde, 
l’enduit & les crampons. 

J’ajouterai un expédient préférable & 
aifé à pratiquer, dont on fendra l’efficacité, 
pour conferver plus de ruches. J'en appelle 
à l’expérience qui a toujours été heureufe. 
Les effaims tardifs , qui viennent en mau- 
vais tems, & je dirai pour ce pays- ci 
tous les effaims quelconques , doivent être 
logés dans des ruches en plateau, pour 
trouver une reffource dans les années peu 
abondantes en miel. Quoique le haut des 
ruches foit ordinairement terminé en cône', 
les mouches s’accommodent au terrein , le 
elles travaillent également dans les ruches 
plates & tronquées. Si elles ont été heu- 

reufes & bonnes ouvrières , on en jugç 

I 4 
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félon les principes de cette conftru&io», 
pour en tirer parti ; fi elles font au delfous 
. du poids requis pourpaffer l’hiver , on leve 
le couvercle au mois d’Oftobre , & on met 
en fa place une haufle pleine de miel ; on 
marque à la craie l’ordre & la direftion des 
rayons ; on obferve qu’ils fe rapportent à 
peu près , pour faire corps dans la fuite 
avec le refte. Cette hauffe eft paflfée chez 
.moi à la quatrième ruche. V®us connoiflez 
par cette manœuvre les ruches foibles; plu- 
sieurs parviennent à vous donner des ef- 
faims, ou au moins à vous rendre la hauffe 
que vous leur avez prêtée. ' 

On rendra juftice à un moyen auffi na- 
turel pour prévenir l’indigence des ruches 
malheureufes & foibles. Celles en plateau 
en facilitent l’exécution, comme on vient 
de v*ir ; Scelles méritent la préférence, 
fur- tout quand on a éprouvé ce que peut 
l’intempérie des faifons pour tromper notre 
attente. On eft fouvent furprk par ces an- 
nées de difette qui ruinent un Rucher par 
la perte desmeres-ruches qui fe font épui- 
fées en effaims; ceux-ci ne peuvent faire 
les provifions fuffifantes pour franchir l’bè- 
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Ver , 5c on perd les unes & les autres dans 
les anciennes ruches. C’eft ici le cas de 
tirer avantage des haufles pour rendre la 
fonte moins ruineufe , ôc pour rétablir fes 
efpérances. On reconnoîtra,par l’ufage, que 
les abeilles s’accommodent'd’une méthode 
qui les met en poffeffion d’un fupplément 
fans trouble , fans les expofer au pillage, 
& fans avoir la peine de porter & de con- 
, .forttmer en pure perte la plus grande partie 
du miel qu’on a coutume de leur donner 
dans un plat. 

Je ne vois que les haufles pour éviter 
bien des écueils qui entraînent néceflaire* 
ment la perte des abeilles. On oblérve 
qu’une ruche amafle rarement beaucoup de 
miel , quand elle s’efl épuifée en eiïainis ; 
comme il eft d’ordinaire aux abeilles qui 
n’ont pas jette , de doubler leurs provi- 
fions ; la deftru&ion eft ordinaire dans ce 

* dernier cas; ce vuide dans un Rucher n’eft 
pas toujours rempli de bons efiaims ; il eft 

* des années où ils font rares 5c tardifs, & 
la faifon qui a bien fervi pour les Touches* 
fe dérange fubitement , 5c ne produit plus, 
le miel néceflaire pour la fubldlancc des 
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nouvelles ruches , qui fonttjans l’indigene© 
à bonne heure, & périffent la plupart, 
quoi qu’on falTe pour les fauver. 

On trouve dans les hauffcs une reffource 
efficace , & on remet équilibre entre le 
fort & le foiblê. Aflez de caufes imprévues 
s’oppofent à la multiplication des ruches , 
pourfentir lanéceftitéde ménager les mou- 
ches , &c de ne pas les détruire parle foufre. 

Les abeilles font mal & la récolte du 
sniel eft médiore , quand une fécherefle ex- 
ceffive & longue en arrête la produ&ion ; 
elles font miférables & pauvres , & la ré- 
colte eft abfolument mauvaife , quand la 
pluie continuelle délave la matière à miel , 
«n refroidiffant aufli l’air & la terre , au 
point d'empêcher la tranfludation dans les. 
plantes qui le donnent , ainfi que dans le» 
arbres. 
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CHAPITRE X. 

Avis fur V augmentation des Ruches. Corn • 
ment on Us diminue. Précautions k 
prendre en cette manœuvre & autres. In * 
dication qu une Ruche rieff aimera plus* 
Ce que peut l’étendue dii logement. Av an* 
tage qu’on peut en retirer . 

J e dois prévenir qu’on doit être e» 
garde fur l’augmentation du corps de la 
ruche , quand elle a reçu l’approvifionne- 
ment dont on vient de parler, & que qua- 
tre ou cinq hauflfes fans plus,, fufïifent pour 
que des mouches & les provifions foient 
bien. 

Les hauffes qu’on juge inutiles & qu’il 
convient retirer pour reflerrer les mou- 
ches fur elles- mêmes pendant l’hiver , f» 
lèvent par en bas quelques jours après, 
ou même feulement quand le froid fait 
remonter les abeilles. On doit également 
cette, attention k toute ruche dont la ca? 
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Pacité eft trop grande , pour que les mow- 
ches y entretiennent la chaleur néceffaire 
pour elles & la confcrvation de leurs pro- 
vifions. On doit remarquer que les rayons 
coupe's par unjaiton en féparant les hauf- 
fes , portent fur la table , gênent les abeil- 
les , & qu’ils peuvent contra&er une hu- 
midité nuifible à la ruche , & capable d’y 

occafionner quelque moifilïure. On obvie 
à tout en pol’anc la ruche fur un cordon 
de paille. ( F. 2.4. ) Ce cordon fe met fur 
la plate- forme pour prendre fon arrondif- 
fement & pour y mertre une croifée qui 
le tient en état. Les ruches forces gardent 
le cercle de paille fans augmentation , juf- 
qu’à ce qu’elles aient efTaiiné. Les ruches 
foibles qui auroient trop à faire de fe re- 
mettre & de donner un effaim, recevront 
une haulïe après avoir ôté le cordon de 
paille au mois d’ Avril , ou quand on le 
rouvera à propos ; félon l’a&ivité de la 
ucbe. J’ai obfervé à la conftru&ion de la 
table que celles qui ont un enfoncement 
quarré de huit pouces , peuvent recevoir 
les ruches qu’on rabaiiTe , fans employer 
U cercle de paille. 
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l_,a 1 er ée des haufTes fuperflues au mois 
i’Oâobre , ou après , eft une de ces opéra- 

:10ns des plus turbulentes, qui ait lieu 
dans la régie d’un Rucher ; elle demande 
des précautions : il faut avoir celle de 
pencher la ruche & de la tenir élevée avec 
deux morceaux de bois «n forme de coin 
( F. 1. 5 ) qu'on peut coupler. On ôte d’ a vance 
les crampons, & on enleve la corde & l’en- 
duit , au moment que le laiton doit fé- 
parer les hauffës. Le laiton qui pafTe dans 
les mouches , fi elles ne font pas remon- 
tées fuffifamment , occafionne une fortie. 
On met tout de fuite un bâton qui tient 
la ruche entr’ ouverte d’un doigt; les mou- 
ches qui fentent le froid, remontent pen- 
dant la nuit. On leve doucement la ru- 
che le lendemain au matin, pour fubfti- 
tuer une autre table foncée, ou garnie 
du cercle de paille , à celle qu'on enleve 
avec les haufTes inutiles. On fcelle la ru- 
che fur la table avec l'enduit & une coi- 
de delTous. * 

Il eft à propos de marquer à la craie 
fur le plateau , la dire&ion des rayons qui 
fe coupent plus facilement , en paffant le 
laiton en ce Cens , que s’ils étaient jtfiâ 

-, I 
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de côté : on peut différer de quelques 
jours à lever la ruche , après quelcsrayons 
—font coupés , & faire fa retraite après le 
paflage du laiton. On change la table , 
quand les mouches font remontées. De 
cette manière on ne donne pas d'air à 
la ruche , ic la manœuvre eft Amplifiée. 

Le changement de table après l’hiver, 
fe fait fans la moindre émotion. II n’en 
«fl: pas de même quand il a lieu en d'au- 
tres tems , pour entretenir la propreté , 
pour enlever lafemence des vers ou fauffes 
teignes , ou pour donner une haufle à une 
ruche qu’on veut empêcher d’effaimer ou 
de réeflaimer. On prend fon tems quand 
les mouches font en campagne , on ferme 
les voiflnes. -Le cafque & les gands de 
toile font de faifon pour agir avec plus 
de fécurité. 

Le naturel fauvage des abeilles & leur 
peu de difpofition à fe foumettreà ce que 
nous voulons d’elles , demandent des pré- 
cautions dans les manœuvres que diffé- 
rentes circonftances exigent, fur- tout dans 
le tems ou elles font vives & fémillan- 
tes. On ne fauroit y toucher fans qu'il 
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fe fafle un mouvement d’inquiétude qui 
Te communique aux voifines qui font fur 
leurs gardes, 8c qui prennent part à la 
querelle , fi on n’a attention de les fermer. 
Le changement de table , le befoin de les 
pefer , les haufles qu’on donne , les grap- 
pins 8c l’enduit dont on ne peut fe palier, 
la diminution du logement à la fin d’Oc* 
tobre que les ruches font pleines , la le- 
vée des haufles avec le miel quelque 
tems avant ; le doublement des eflaims 
foibles 8c le ravitaillement qu’on leur don- 
ne , ne fe font pas fans quelque agita- 
tion qui ne doit pas s’étendre fur les 
voifines, par le foin qu’on a de fermer 
les ruches. 

La confervation des ruches fortes cft 
aflurée dans cette conftru&ion parle moyen 
expéditif de prendre le fuperflu aux ruches 
en haufle , ou fans féparation , de quelque 
matière qu’elles foient. Ce n eft que par 
l’emploi des haufles que le propriétaire 
conservera les ruches foibles ; fes foins 8c 
fon attention ne peuvent fauver les abeil- 
les aufli fôrement dans aucune autre me- 
thode ; au lieu que par le moyen des Uaufc* 
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f es , il éprouvera que le Rucher relie plus 
nombreux, qu’il aura de bonnes ruches, 
beaucoup d’ouvrages & de mouches la- 
borieufes ; elles ne font pas réduites à jet- 
ter dehors les nymphes formées ou non , 
pour placer le miel jufqu’à ce que la ré- 
coite en foit faite. On prévient aufli l’é- 
puifement des ruches , en empêchant les 
foibles de jetter , & on tente d’empêcher 
les fortes , de le faire plus d’une fois ; les 
unes 5c les autres relient en état de don- 
ner des elfaims plus hâtifs au printems, 
les laiflant bien garnies en monde & ea 
provifion. 

On ne donne les haufles que quand une 
rucheelfà peu près pleine d’ouvrage , qu’il 
y a beaucoup de mouches , & que leur 
a&ivite annonce une récolte abondante. 
Ce n’elf que dans ce cas qu’on haufle la 
fuche dont les bourdons font jettés avant 
la St. Jean , après qu’elle a eiïairnée. Ceux- 
ci arrachés des alvéoles , ainfi que des 
mouches mal conformées qu’on trouve au 
bas de la ruche , de meme que les reines 
furnuméraires ; font une marque qu’une 

ruche 
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ruche n’elfaimera plus de l’année. On a 
remarqué , que les rayons découverts à 
celle qui vient d’eflaimer , indiquent qu’el- 
le ne jettera pas davantage. 

On doit avoir pour maxime & pour 
réglé générale qu’un bon eflàim fuffir. Oa 
voit rarement les féconds réulïir & le» 
louches fe maintenir après s’ètre épuifées. 
Un doit , pour la même raifon , être atten- 
tif de haufler les premiers eflaims qui 
deviendroient dans le cas de jetter & de 
s’affoiblir fans cette précaution. Les pro- 
grès de l’ouvrage , l’abondance des mou- 
ches & leur difpofition décident s’il con- 
vienr de les loger plus grandement. On perd 
communément ces derniers quand ils ef- 
faiment ; on rifque également beaucoup 
de lailfer épuifer les meres-ruches par 
la fortie de plufieurs effaims. Les petits 
eflaims de l’année précédente qui ont palTé 
l’hiver avec peine, demandent d’être hauf- 
fés , mais feulement quand le beau tems 
eft venu , le grand vuide & le froid nui- 
. roient aux mouches & les morfondroieni^ 
Ces ruches , ainft que toute ruche affoi- 
blie par quelque caufe que ce puifle êr^;» 
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*e peuvent donner que des eflaims tar— 
difs , qui profitent peu & qui demandent: 
des foins particuliers pour les fauver, de - 
jnême que les meres qui font expofées à 
périr dans le cours de l’hiver , manquant , 
de monde & de provifion pour le pafler. 

Je fuis fondé à dire qu’il faut tenter 
d’empêcher les ruches fortes d’eflaimer plus , 
d’une fois. J’ai éprouvé fouvenfqu’autant 
il èft aifé de les -obliger de garder leurs- 
effaims par l’augmentation de la ruche,, 
depuis le renouvellement de faifon juf- 
qu’au tems ou elles n’efïàiment plus , au- 
tant il efl: difficile de les empêcher de: 
jetter les féconds & les troifiemes, quoi- 
qu’on leur donne une ou deux haufles , . 
quand une fois les reines ou’ pondeufes; 
font devenues fécondes-, & qu’elles ont 
formé un parti qui doit les fuivre pour 
fermer un établifïement nouveau. Les ru- 
ches tournées devant- derrière , comme là: 
concilient quelques Auteurs , dans la vu*: 
d’empêcher l’épuifement des meres - r uches, , 
indépendamment deshaufïès qu’on a ajou* 
«éëSj n’ûnt-pas retenu les fe tonds, effaim^»,. 
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H y a lieu de croire qu’une fois queîa' for- 
mation des e fiai ms a échauffé la ruche, les- 
mouches ne cherchent plus à allonger les 
rayons, comme elles le font avant ce tems,. 
quand on continue de leur donner de. 
l'occupation. 

Il eft confiant que l’étendue du loge-; 
ment peut empêcher les mouches de jetter,, 
& qu'elle peut les engager à retenir les. 
eflaims. On a des exemples que des abeil- 
les placées dans des creux afiez étendus 
ou auxquelles on a donné des barrique* 
& des cuvelles , ( les circonfiances ayant 
nécefiité ces expédiens, ) ont poufie l’ou- 
vrage à un point furprenant ; un eflaim k-- 
ma portée , a pafle trois années dans um 
arbre, fans qu’on ait remarqué de difpo- 
ficion à efiaimer ; mais Pa&ivité des mou- 
ches à proportion de leur nombre & du - 
creux qu’elles avoient à remplir, étoir. 
admirable. Trois louis ont été le produit 
de leur travail , indépendamment de la: 
perte que la chûte de l’arbre a occafionnnée» 1 . 
L’attention qu’on peut faire que les petio- 
tes ruches donnent plus d 'eflaims , rap- 
prochée de. ce que je rapporte , fait croiras 
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que chaque ponte fournit des œufs d’ofc 
doivent fortir des reines'! mais que le» 
abeilles ne Tes confervent qu’autant qu’el- 
les Tentent Ta néceffité de former une co- 
lonie pour la décharge de la ruche , qui 
ne peut les contenir en aufli grand nom- 
bre. 

Voici encore le moment de trouver 
dans cette conftru&ion , une relfiource qui 
remédie aux inconvéniens inféparables de 
l’ancienne méthode, quand il eft queftiort 
detranfvafçr une ruche. La manœuvre, 
fans être difficile , entraîne la perte dii- 
couvain , le fuccès efï d’ailleurs incertain J 
on peut prendre un parti plus affiné. 

Je borne le renouvellement des vieil- 
les mouches au moyen unique de don- 
ner affez de hauffies , pour contenir les 
mouches fans eflaimêr. L’année plus ou 
moins favorable décide par le poids, lé 
Üort de la ruche au mois d’OSobre , pour 
Tenlever en tout ou en partie , .en con- 
fervant une- ruche d’efpérance pour la fai- 
fon fuivante. On évite de cette maniéré- 
îje rifque du tranfvafement , & on trouve, 
«tn. av.antage plus- ou moins grand, fcloji. 


\ 


Digitized by Google 



»ÈS À B"E 1 1 L K Si 


Tlp 


lès années, & toujours.moins douteux pousr 
le fuccès. . 


CHAPITRE XI. 

P référence que doit avoir cette méthode 
pour élever les Abeilles. Rapport dç.' 
leur établijfement & du partage quon 
fait de leur dépouille. Préceptes gé* 
néraux & connoiffances , utiles de quel* 
que maniéré quon les. conduife . 

Ij’Applic a tï ON- que j’âi donnée à 
Fétude des abeilles pour les conferver & les 
conduire avantageufement , m’engage à. 
continuer le rapport de beaucoup de pré- 
ceptes utiles qui font venus à ma ccn- 
noiflance par Fa leâure des Traités ou au- 
trement ; la plupart conviennent à toute 
maniéré de loger & de gouverner les abeil- 
les; ils font rendus plus particuliérement, 
propres à celle que je fuis. Le caraâère.. 
dejvérité qui accompagné les pratiques ÔC. 
les details qu j’entre , demande l’attention 
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des curieux en cette partie, &- requiert îeur 
fufFrage. 

Quoique les abeilles fe foient toujours- 
conduites par le même inftind, quoiqu’elle*- 
femblent agir fur des principes invaria- 
bles , & qu’on ait eu dans tous les tenus, 
le plus grand intérêt de reconnoître la ma- 
niéré la plus naturelle de les gouverner',, 
©n fera obligé de convenir que leur fort sfc 
été malheureux ; 8c les moyensde leur con- 
fervation difficiles 8c douteux, n’ayant pas- 
été fuivis , ils n’ont pu être généralement 
adoptés , comme je l’ai- fait remarquer par 
la différence des climats 8c des produûioni. 
Ces obftacles font détruits dans le, plan que- 
jf*ai formé. L’expérience , fupérieure à tous- 
les raifonnemens , ne laifle aucun doute: 
fur la réufïïte avec cette attente, que l’é- 
preuve faite 8c allurée dans une région dure , 
deviendra plus profitable dans les bonnes, 
contrées. 

Je m’en fuis tenu d’ailleurs aux bornes^ 
que je me fuis propofés dans un ouvrage 
peu fufccprible d’agrémens , 8c qui n’cft 
que pour l'utilité 8c l’intelligence du vul- 
gaire. J’ai prévu qu’une matière commune 
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«•aitée de tant de façons , ne pouvoir qu’êtr*- 
répétée, en l’accommodant à la méhodeque. 
je donne. Le rapport des expériences & la. 
fuite des événemens font devenus nécef- 
faires, pour juflifier ma bonne intention- 
par l’évidence des faits & la force de. 
l’exemple. 

Pour donner une idée de la conduite: 
à tenir , en employant cette efpece de 
ruche ; quoique j’en ai développé le mé- 
chanifme dans le détail des différente*., 
parties de cette conftru&ion , je dois faire’ 
ici le rapport plus -particulier de la manœu - 
vre, en difant quelque chofe de l’ouvrage 
des abeilles. Je ne parlerai pas de l’effaina 
en l’air, ni des préparatifs pour le mettre 
dans la ruche; on peut fe conformer aux 
pratiques du canton où on fe trouve. 

On peut recourir à une infinité de Trai- 
tés , fans ce qu’on trouvera répandu dans 
lès Naturalises anciens & modernes qui 
ont fait des recherches fur les infe&es^ 
pour prendre des connoiffances plus éten- 
dues & plus particulières. Les abeilles tien-- 
nent par- tout le premier rang par leur uti«- 
lUé.& un ordre, admirable dans leur gousj- 
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Ternement qui en donne la plus haute 
idée. Tout y femble prévu par la plus fage 
«dminiftration J" on y reconnoît un atta.- 
chement patriotique , où la tendrefle de Ta 
fouveraine & l’affeéHon réciproque des 
fujets , concourent à Tavantage commun 
& au bien de la fociété. Une nombreufe 
population au fein de l’abondance eft le 
génie de la nation , & le but de l’ambi- 
tion chez les abeilles. 

On peut remarquer que les premiers mo- 
mens font pour reconnoître la nouvelle: 
habitation , pour couper les menues pailles 
qui ont échappées au coûteau & à la flam- 
me , & pour employer la colle , ou propd- 
lis, en commençant les rayons. Ce n T eff 
que le fécond jour que les mouches pren- 
nent leur vol , après avoir fait la recon- 
noiffancede la ruche, en voltigeant vis-à- 
vis pendant quelques momens. Douze à 
quinze jours fuffiiènt , pour qu’un eflaim 
venu à bonne heure , ait befoin d’être vi- 
fité , fi la faifon eft favorable. On met une 
haulîè , fi la ruche eft dans le cas de la re* 
cevoir. On doit faire cette vifice plus tôt, 
«u ^lus tard, & autant dé fois qu’on le 

croie 
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éroit convenable pendant la récolte du 
miel. Les hau (Tes données à propos, & la 

gnile de la table ouverte , empêchent la 
fbrtie des rejettons qui affoibliroient la 
ruche. On met une haufle , quand celle 
den bas efl: entreprife à un certain point. 
L’abondance de la durée du miel dépen- 
dent des faifons de du tems convenable. 
On doit y faire attention pour agir confé- 
quemment. Il eft bon d’être attentif au 
pillage en Juillet, Août de Septembre, ainft 
<ju’au Printems , jufqu’à ce que les fleurs 
l'oient abondantes, de qu’elles donnent du 
miel. 

Je fuppofe qu'une ruche de l’année , ou 
4utre , pefe quarante-cinq livres au mois 
d'Oaobre ; je ne fais pas difficulté de m’ap- 
proprier la haufle fupérieure, en levant les 
crampons, la corde 3e l’enduit, pour paffer 
le laiton entre cette haufle, de la Vi- 
vante ; je mets tout de fuite le plateau 
de une pierre deflus ; une corde chargée 
conduit , ferme d’abord tous les partages ; 
on fortifie , on répare le plarra* , de on met 
les crampons le lendemain. La néceflité de 

* diminuer la ruche par en bas, fi elle eft 
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jugée trop fpacieufe pour l’hiver , & Iefi 
précautions néceflaires relatives à la fureté 
des mouches en cette faifon , ont été ex- 
pliquées, en donnant le moyen dédoubler 
les eflTaims foibles , & de pourvoir à leur 
fubfiftance , en leur donnant line haufic 
pleine de miel au mois d’O&obre. 

De quelque maniéré qu’on gouverne les 
abeilles , & quelque foit leur habitation , 
la fatalité s’en mêle fouvent. Les Traités 
donnent bien connoiffance du mal, ic même 
le moyen d’y remédier , autant que le per- 
met l’ancienne méthode ; cette conftruc- 
tion offre infiniment plus de reffource. Les 
connoiffances utiles pour bien conduire les 
abeilles , font étendues ; elles ont déjà 
donné lieu à plufieurs détails, pour les af- 
fortir à mon objet. Toute autre méthode 
peut s’accommoder de beaucoup de pré- 
ceptes généraux qui viennent à la fuite de 
celle-ci. L’intérêt du particulier ne doit 
rien négliger en cette partie. 

On doit connoître la pofition où on'fe 
trouve, &Ies produâions du canton plus 
ou moins tardives , fans parler de la diffé- 
rence d’une année à l’autre, pour en tirer 
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avantage. On ne peut que donner une re- 
gle générale fur le tems de veiller aux ef- 
faims depuis la mi- Mai jufqu’à la mi- Juil- 
let. Le tems ordinaire pour la fortie eft 
depuis dix heures jufqu’à trois ; il eft ce- 
pendant à propos d’être attentif, félon les 
préparatifs & la difpofition où on voit une 
ruche. Un coup de Soleil ,après,un orage , 
détermine fouvent l’elfaim à forcir dans ua 
tems inattendu. 

On s’accorde fur plufieurs fignes qui an- 
noncent la fortie des eflairas dans quelque 
tems. Les bourdons qui fortent fur les deux 
heures , défignent que la ruche a fon elfaim 
formé , en attendant le tems couvenable 
pour prendre fon effor. Les mouches amon- 
celées les unes fur les autres autour & au 
Las de la ruche , fe difpofent à efiaimer dans 
peu de jours. Les fons clairs & aigus qui 
font remarquables de tems en tems, mal- 
gré le bourdonnement continuel de la ru- 
che , annoncent un fécond ou troifiemè 
«ffaim ; oiwdoit l’obfcrver de près , & fe 
fouvenir que les féconds eflaims filent , & 
partent d’abord , fans marquer leur delfein 
«à l’entrée de U ruche, comme font les 
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premiers qui en occupent les dehors. H eft 
rare que ceux-ci s’annoncent par les Tons 
dont on vient de parler. 

On donne pour ligne le moins équivo- 
que ic qui promet un effaimpour le même 
jour , de voir les mouches oifives , quoi- 
que le tems les invite au travail; elles ne 
vont aux champs ce jour-là qu’en petit 
nombre ; elles partent plus matin , elles re- 
viennent de meilleure heure,& elles relient 
«hargées à l'entrée & contre la ruche , &C 
enfin lorfquele bouillonnement, ( on peut 
appeller ainfi le bourdonnement d'une ru- 
che prête à eftaimer ) qui augmente tou- 
jours jufqu’au moment du départ , cefle 
tout-à-coup , & qu’un profond fiîence & 
Tina&ion fuccede à ce grand tumulte. On 
peut être alluré quel’eiraina va être en l’air, 
quand on voit les mouches fortir en foule 
& fans interruption , comme une fontaine. 
Le mouvement eft fi rapide que le paflàge 
refte noirci, fur-tout aux tables neuves, 
comme feroit une traînée de poudre à tirer. 
Je ne fais fi on ne reconnoîtroit pas à cette 
marquela fortie d’une elfaim qu’on n’auroit 
pas obfervé, 
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Il eft des circonftances où il faut , pour 
ainfi dire , obliger les mouches d’abandon- 
ner la mere- ruche. On fait rentrer avec la 
fumée de vieux linge , un elfaim qui ne 
prend pas fon elfor, & qui s’attache , avec 
©bftination, autour de la ruche , puis on 
la frotte avec des herbes puantes , comme 
le fureau , lTiiéble, la rhue, le channefon 
puant , ou autres. On y mêle même un peu 
de fleur de foufre , fila fumigation & la 
fri&ion ne réulîilïcnt pas la première fois-, 
La mauvaife odeur fait que les mouches 
ne peuvent relier dehors , Sc la chaleur les 
oblige de partir. On frotte la ruche avec du 

• s 

thym , des rofes , ou de la mélilTe , pour 
que les mouches ne fe dégoûtent pas* : on 
doit auflî changer la table. 

Un peu d’air , en élevant la ^uche avec 
des tuileaux, détermine quelquefois Pef- 
faim à fortir ; j’ai vu auffi le même effet le 
jour ou le lendemain , après avoir haulfé 
des ruches, pour empêcher la fortie des.ef- 
faims dans une faifon trop avancée. La 
chaleur , en découvrant la ruche , peut 
aufli obliger l’elfaim de la quitter ; mais les 
mouches peuvent en foulfrir, dans les ru- 
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ches d’ozier fur-tout , on peut les perdre 
fans rcflource , & on n’ofe confeiller cet 
expédient , qui ne doit être employé qu’a- 
vec beaucoup de ménagement. D’autres 
reçoivent au foir les mouches en pain de 
fucre fous la table , dans une ruche où elle» 
relient, s’il s’y trouve une- reine. On a 
attention d’éloigner cette nouvelle ruche 
le lendemain à bonne heure. On remet à 
fa place la vieille qu’on a reculée pour cette 
tentative. On trompe les mouches qui font 
fujettes à rentrer dans la mere-ruche, en 
éloignant celle-ci de quelques pas , & en la 
remplaçant par une nouvelle , où PelTaim 
vient fc jetter; on la transféré la nuit fui- 
vante , & la mere reprend fa place. 

Il eft à préfumer que quelque caufe ex- 
traordinaire donne lieu à ces mouvemens 
qui ne font pas naturels, & que l’effaim 
manque de reine, ou parce qu’elle eft trop 
foible pour fortir , ou parce' qu’elle fera 
tombée, fans que les mouches l’aient pu 
retrouver; un jour ou deux fuffifent dans, 
le premier cas , pour que la jeune reine ac- 
quierrela vigueur néceflaire; le fécond cas. 
demande un détail plus long , pour répa- 
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rer la perte d’une reine, par une autre, qui 
n’a lieu que par la formation d’un fécond 
efifaim qui fort avec le premier , & qui 
en fournit aux deux partis qu’on met dans 
la même ruche , s’ils ont formé deux pe- 
lotons féparés. 

Je citerai le cas particulier de trois pe- 
lotons qui , fortis tout d’un tems , &pen- 
dans à la branche , à quelque diftance l’un 
de l’autre , dans la proportion d’un pre- 
mier , d’un fécond & d’un troifieme, ve- 
noient d’une même ruche , où l’eflaim efi 
rentré plufieurs fois dans l’efpacede quinze 
jours. On a pu en former deux ruches qui 
me font profitables. 

On tâche d’empêcher la réunion de plu- 
fieurs elfaims qui fonten l’air, on les écarts 
les uns des autres à force d’eau, de fable & 
de terre menue qu’on jette , & parla fumée 
qu’on fait dans le milieu. La réparation Ce 
fait rarement avec la fatisfa&ion dcfirable. 

On préfente deux ruches renverfées en- 
femble , quand deux eflaiins font réunis. Il 
arrive quelquefois qu’ils font h la queue 
une féparation dont on profite pour couper 
les mouches , en fe conformant à la polï>- 
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tion,pour prtTcnter les ruches. Une cinge*, 
c eft-a-dire , un tampon de vieux îin a e 
peut aufli aider à cette fe'paration. On peut 
tenter de partager l’eflàim doublé avec une 
ferviette mouillée. On fait en forte de gar«< 
nir également les deux ruches, en fecouanc 
les mouches ; on remet dans le côté foible 
le peloton qui retourne à la branche. On 
peut aufli en donner le foir avec une cuiller 
a pot , à celle qui eft la moins garnie , & on 
éloigné les deux ruches le plus qu’il efl 
poflible.. 

Si un efïàim vient à fortir , quand un 
autre efluim eft a la branche, ou qu’il vient 
d être fecoué, on doit couvrir ce dernier 
d’un linge , &, Vil eft poflible , on em- 
porte la ruche au loin, & on éloigne le 
premier à force de fable , de terre , d’eau & 
de fumée , comme s’il s’agiflbit d’empêcher 
la réunion en l’air. 

.Quand plufieurs eflàims font fortis en- 
Jemble , & qu’ils font remis à la même 
branche, voifins les uns des autres , il les 
faut prendre l’un après l’autre , & ne pas- 
- toucher au fécond que le premier n’ait pris 
la. ruche qu’elle n’ait écé.portée au loin, 
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On enveloppe , en attendant, chaque ef- 
faim d’une ferviette; on donne de l’om- 
bre , & même un peu d’eau , pour que 1» 
chaleur ne les oblige pas à fe de'tacher. 

On obferve d’éloigner desmeres les nou- 
velles ruches > & on met un intervalle en^ 
tre les elTaims venus du même jour, pour 
empêcher qu’ils ne fe mêlent , ou qu’une 
ruche fe fortifie au dépens de l’autre. Dans- 
la réunion de deux effaims, comme en bien 
d’autres cas, on ne peut pas tout prévoir J 
il eft bon d’avoir des reflourccs pardevers 
foi , pour prendre un parti félon les diffé- 
rentes occurrences. Qn peut tenter ,de fe-^ 
couer les mouches , qui peut- être fe fé- 
pareront d’elles- mêmes ; on les fait tom- 
ber dans un van , ou fur un drap , & on 
met deux ruches tant foit peu diftantes. Il 
faut en ce cas y donner de l’ombre , n’y 
toucher qu’après le Soleil couché , & éloi- 
gner les ruches. 

Si la féparation n’a pas eu lieu , après- 
avoir tenté plufieurs moyens , il convient 
d’accommoder la ruche à la force & au 
nombre des mouches, en ajoutant les hauf- 
fes nccelfaires ; on remarque dans le teins* 
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un rayon de féparation dans l’ouvrage que 
chaque eftaim fait de fon côté. Il efi aflè* 
ordinaire de voir du trouble par la plura- 
lité des reines dans les eflaims doublés 
d’eux-mémes, ou avec intention, quand on 
réunit les féconds & les troifiemes. 

On pacifie la ruche par la fumée, ou avec 
une grofle poignée de fon , qu’on jette 
dans les mouches pour les empêcher de fe 
reconnoitre. L’ouvrage a lieu après que le 
choix de la reine eft fait , ou que celles-ci 
fe font cantonnées, comme, je viens de 
le dire. 

Tout eflfaim qui ne fait aucun mouve- 
ment le lendemain de fa réception, & qui 
le tient tranquille, fans nettoyer la ruche 
pendant la journée , & fans faire de bour- 
donnement le ioir, quitte ordinairement 
la ruche ; il doit être obfervé de près. 

Un eftaim qui fait beaucoup de bruit le 
foir , quand il eft placé, & qui eft agité le 
lendemain , marque le trouble qui eft dans 
la ruche , lorfque quelque peloton étran- 
ger s’y trouve; on prévient la perce des 
mouches par la fumée , la reine feule eft. 
jettée dehors. , , 
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tes féconds eflaims font plus vagabonds 
que les premiers ; ils ont plus de peine à 
fe fixer à la branche, à prendre la ruche, 
& à fe mettre à l’ouvrage par la pluralité 
des reines qui font à rejetter. 

La réunion de plufieurs effaims foibles 
&: tardifs , & le renvoi des effaims à la rae- 
re- ruche , fe font le foir. On enfume la ru- 
che où doivent entrer les étrangères qu’on 
jette fur une nappe , ou dans un van ; on les 
couvre de la ruche où elles s’incorporent 
d’abord. Il efl bon que la ruche deflinéeà 
ces fortes d’expéditions , foit fans croifée 
ni traverfe, pour que les mouches fe déta- 
chent plus aifément» Le doublement des 
effaims foibles fe fera loin des meres-ru? 
çhes , autant qu’il fera poffible. 
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Les Mouches fe pacifient avec la fumet 
& le fon. Ce que peut l'ail pour que 
la ruche foit agréable à un effaim. 
Connoijfances & précautions a prendre 
par rapport à ceux-ci . 

O N emploie utilement la fumée dans 
tous les cas de trouble & de réunion , pour 
empêcher les mouches de fe reconnoître 5c 
de s’entretuer ; il en eft de même du fon 
qu’on jette dans la ruche. Ce moyen fert 
également bien pour faire entrer un effaim 
dans une ruche oiù un autre efl: établi. On 
reçoit les mouches qu’on veut incorporer 
dans une ruche montée en plateau , qu’on 
porte le foir contre celle où elles doivent 
paffer ; puis on met L’ouverture en haut, 
& on y jette deux poignées de fon , au 
moment de mettre les deux ruches bafe 
contre bafe. On s’affure du paffagcà la 
j-on&ion, au moyen d’une petite nappe , ou 
d’une toile qu’on maintient avec des cordes. 
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On agite les deux ruches pour confondre 
les mouches avec le fon. La réparation Ce 
fait le lendemain ; il n’en périt pas dans 
cette méthode, & on ne trouve dans la 
ruche inférieure que la reine que les mou- 
ches ont rejectée. 

L’avancement & la profpérité d’un Ru- 
cher dépend infiniment de la réuflite & 
du nombre des eflaims qui en deviennent 
le produit le plus afliiré. Cette partie des 
plus eflentielles eft fufceptible de beaucoup 
de défagrémens & de perte , fi on la né- 
glige ; elle demande dans le tems où les 
eflaims s’annoncent , une vigilance dont 
des enfans font peu capables. Les eflaims 
s’échappent pendant qu’ils dorment, ou 
qu’ils font difllpc's par le jeu , ou d’autres 
objets. Il efl important que cette commif- 
fîon foit confiée à une perfonne intelli- 
gente , qui en fafle fon plaifir & fon amu- 
fement , & qui foit capable de préfenter k 
ruche à l’eflaim, dans les différentes pofi- 
lions où il efl placé. 

Un eflaim trop près d’une ruche ne doit 
pas être fecoué ; on coupe la branche qu’on 
transfere au loin avec l’eflaim , ou on met 
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à fa portée une ruche, où il entre à Taide 
d'un foufflet, ou avec de la fumée. L’effaim 
prend volontiers la ruche qu’on met à fa 
portée , en la plaçant au deffus de lui , 
•près avoir frotté le fond avec de l'ail , & 
avoir fait une traîne'e jufqu’en bas. 

On fait que les odeurs fortes & défa- 
gréables déplacent aux mouches. Il fem- 
bleroit que l’ail dût être de ce nombre , & 
leur répugner. Les Auteurs le comprennent 
dans les herbes puantes que les abeilles ont 
en averfion \ il cfl cepepdant le meilleur 
•pprêt qu’on puilfe donner à une ruche , 
pour y mettre un eflaim;on peut l’employer 
préférablement aux feuilles de feve & à la 
mélifle dont on fe fert communément. 

L’ail eft l’attrait le plus puiffant pour 
engager un efTaim à prendre la ruche de 
plein gré , lorfqu’attaché au corps d’un ar- 
bre qui n’a que de jeunes branchés touf- 
fues, -ou à un mur, ou que, placé au fond 
d’une haie, il ne peut être fecoué dans la.. 
ruche. On les pouffe dans des circonflan- 
ces , avec un balai , ou autrement. Le* 
mouches qui n’aiment pas les moyens vio- 
lons , font fujettes à preadre de l’humeur. 
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tc\ s’obftiner, fur- tout fila reine n’eftpas 
dans la ruche. Pai expérimenté que la ru- 
ehe préparée, comme je le dis , & placée 
au deffus & contre les mouches , en l’atta- 
chant à l’arbre, ou ailleurs , leur a toujours 
été agréable ; elles fuivent la traînée pour 
gagner le haut de la ruche. Je dirai , en 
faveur de cette recette, qu’un eflaim forti 
de la nouvelle ruche pour la troifieme fois , 
& placé au pied d’une haie épaifle , s’eft 
logéavec cet apprêt. Un bâton plat, frotté 
aufli d’ail , placé du fond de la ruche au 
gros des mouches , fert de communication. 

On donne de l’ombre à la ruche pen- 
dante à l’arbre , ou ailleurs , & on la def- 
cend le foir ; il eft préférable de la defeen- 
dre doucement & avec précaution, quand 
les mouches y font entrées, pour la mettre 
fur la table & à la place qu’on lui defline f 
fans attendre le foir. 

Une ferviette mouillée mife fur la ru- 
che aufli- tôt après qu’on a fecoué l’eflaim, 
contribue à ce que les mouches la pren- 
nent promptement. La fraîcheur au dedans 
leur efl agréable , & l’humide en dehors 
fait qu’elles ne s’y arrêtent pas. L’ombre d 
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néceffaire pour fixer les effaims , foh à k 
branche, foie dans la nouvelle ruche, qu’il 
convient Iaiffer élevée fur des bacons , pour 
que les mouches aient de l’air ; il ne faut 
pas épargner l’eau , fur- tout quand elles 
voltigent, & qu’elles font quelqueiuouve- 
ment pour retourner a la ruche , ou pour 
aller ailleurs ; on peut les rabattre & les 
pouffer vers la ruche avec un petit balai de 
trois ou quatre plumes , après qu’on leur a 
jette de l’eau. 

On remarque tous les jours combien les 
abeilles font d’habitude & avec combien 
de difficulté elles s’accommodent des dé- 
placemens & des arrangemens différens 
auxquels on veut les foumettre. On voit 
avec quelle obftination elles retournent à 
, l’endroit où l’effaim s’eft remis , & où il a 
été reçu , fur- tout s’il y a paffé la journée. 
La force du penchant naturel & l 'attache- 
nt nt qu’ont les abeilles pour leur reine , 
efr bien remarquable dans la fortie des ef- 
faims , par le bourdonnement de fatisfac- 
tion que font les mouches autour d’elle , 
quand elle eff fixée , èc par les inquiétudes 
& la mouvemens qu’elles fe donnent avant 
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de rentrer à la ruche, fi elle s’eft trouvée 
trop foible pour fortir, ou fi elle eft tom- 
bée par terre , fans être apperçue. La reine 
laiffe par-tout où elle eft , & où elle a été, 
des imprefîionsaftez fortes pour êtrerecon- 
,»ues , & les communiquer à la colonie 
qui l’a fiuivie; ce n’eft qu’ après avoir coupé 
la branche ; ou après en avoir effacé les 
veftiges par le boulin , ou quelque herbe 
puante, que les mouches le calment, & 
prennent la ruche. C’eft par un fentimenc 
délicat & exquis qu’elles marquent leur 
fidélité pour leur reine , qu’elles défen- 
dent leur domicile , fans permettre l’en- 
trée aux étrangères , & qu’elles pénétrent 
aufli par- tout où il y a du miel, fi oh ne 
les empêche avec U plus-grande attention. 

C’eft d’après ces oofervations qu’il eft 
à propos de mettre d’abord la ruche dans 
fon emplacement, quand les mouches font 
montées , ou du moins le van vis-à-vis la 
table qu’on fiii d*ftine. Les mouches voli- 
• tent devant la ruche , & elles font la re- 
connu! (Tance néce faire pour fe mettre à 
la befogne le lendemain. On peut attri- 
buera ce génie. d’habitude & à la fidélité lee 

m: 
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peu de ré u dite dans la réparation de detüç 
elfaims qui fe font mêlés , ou qui font re- 
mis à la même place. C’eft fouvent par ha- 
fard qu’on prévient à donner une reine 
à chaque ruche ; il arrive qu’ùne des deux 
ruches eft abandonnée le lendemain. Les. 
mouches fe perdent, où elles donnent dans 
. quelque ruche , où elles font mal reçues. 

Ce qui engage encore à porter , le plutôt 
qu’il eft poftible , la ruche à fa place , c’eft 
qu’il fe trouve ordinairement quelque ar- 
bre, ou une haie qui devient le point de 
vue des elfaims en l’air ; il arrive fouvent, 
que la remife du premier eft la place que 
beaucoup d’autres choififtent. C’eft pour 
donner moins lieu à la réunion qu’on fe 
hâte d’enlever la ruche & 1 eflaifn ; on doit 
au moins le porter au loin dès qu’on voit 
une autre ruche eftaimer. Il faut laifler for- 
mer la grappe , & aflembler les mouches , . 
fans rien précipiter, avant que de les faire 
tomber dans la ruche. Il ne faut pas laiftèr 
i’eftaim plus d’une demi-heure , de peur 
qu’il ne fe débauche , ou que la chaleur, 
1$ vent ou la pluie ne fafle déloger les . 
abolies, & les emporte au loin.. Un efr 
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faim ferré en l’air s’attache au premier ar- 
bre; celui qui veut retournera la mere, 
fait beaucoup de bruit, & s’écarte fort. Il 
ne faut pas confondre une eflaim avec des 
mouches qui abandonnent la ruche par mi- 
fere ou autrement ; celles-ci font moins 
nombreufes , & elles dirigent leur vol fur 
quelque Rucher. 

Il vaut mieux qu’une ruche ne donne 
qu’un elfaim ou deux au plus, que trois & 
quatre qui ne font que des demi-efiaims. 
Les féconds ont befoin d’être réunis pour 
une réuffite moins douteufe. Il eft peu d’an- 
née qui fouffre d’exception dans cette ré- 
glé générale. Les troifiemes feront toujours 
remisa là mere, ainfi que les féconds, quand 
ils font «tardifs , &. que l’année n’annonce 
rien d’avantageux ; autrement les louches 
qui fe font épuifées , courent rifque de ne 
pas palfer l’hiver. 

L’avantage des premiers fur les féconds. 
& les troifiemes vient de ce qu’ils fortent 
ordinairement plus nombreux, plus vigou- 
reux , Sc qu’ils onc plufieurs jours d’avance, 
pour ft fortifier 5c pour faitedes provifions.. 
Il.eftde fait que la différence cft 
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entre le travail d’un premier eflaim& ceîur 
d’un fécond , venus le même jour. Il arrive 
cependant quelquefois que les féconds font 
mieux que les premiers venus de quelque 
teins, parce que ceux-ci ont eflùyé de 
mauvais tems qui ont diminué le nombre 
des mouches , & railenti leur ardeur, ait 
lieu que les autres font fortis dans un tems 
favorable, où ils ont pu s’employer avec 
l’a£li vité ordinaire aux'abeilles au commen- 
cement de leur établiffement. On attribue 
la fortie des féconds & des troifierres à la 
chaleur delà ruche qui oblige les reines de 
fortir , avant que l’eflaim foit en force ôs 
complètement formé. On confeillede don- 
ner une hauffe , ou feulement unpouqe de 
pur à la ruche , pour la rabaiffer à quel- 
ques jours de là ; l’eflaim fort plus fort &- 
plus en état de fe tirer d’affaire feulun jour 
ou deux après. 

• La foiblefle peut venir aufîi de ce qu’une 
partie des mouches retourne à la ruche; 
îlfaut en ce cas remettre le foir à la mers 
îè demi-effaim qui fortira plus complet le 
îendamain , ou le fécond jour. On peut ne 
pas enfumer la mere, parce que la fépasa— 
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fcion n’a pas été aflez longue pour rompre lai 
concorde , Sc donner lieu k l’averfion qui> 
eft invincible quand les mouches ne fer 
connoiflent plus. 



CHAPITRE XIII. 

Il faut prévenir la difette des EJfairns, 
Précaution à prendre en leur donnant 
du miel ou autre feeours. Danger dè 
la clôture pendant l'hiver . Que les. 
mouches réf fient dans le Nord, 

✓ , 

U n eiïiim qui vient en mauvais tems 
(5c qui eft obligé de garder la ruche pen» 
dant fept à huit jours , périt de langueur. 
5c de faim , & ne fait rien fur-tout s’il 
eft tardif ; il en eft de même de ceux qui- 
viennent dans un tems dur & chiche en 
miel; les mouches s’y difperfent 5c aban- 
donnent la ruche ; celles qui n’ont eu que 
deux ou trois jours de beau tems , n onv. 
pas aftez de provifion pour s’entretenir err 
farce ? ft la pluie ou un air dur les obligî- 
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de garder long-tems la ruche ; les une?* 
& les autres veulenr être aidées , pour les 
conferver en vigueur. Il convient de pré- 
venir la difette , en mettant dans une afV 
dette un quarteron de fucre en poudre , 
une demi-livre de bon miel & un demi- 
verre d’eau-de»vie. On couvre cette com- 
pofition d’épis de paille de bled. On laifle 
peu d’entrée à la ruche , jufqu’à ce que 
le beau teins revienne. Cette recette eft 
également bonne pour entretenir & for* 
tifier les abeilles qui font en difette après 
l’hiver. 

On s'apperçoit que les mouches fonr 
à la fin de leurs provifions , à la légéreté 
de la ruche, \ la pareflè & à la lenteur 
à entrer & for tir , & au grand nombre 
des mouches mortes & mourantes qu’on* 
trouve fur la table & aux environs de la 
ruche. On peut reconnoître à quoi elles 
en font, avec un poinçon, en fondant 
dans la région du miel. 

Le miel eft fans contredit la vraie nour- 
riture des abeilles ; mais il faut ulèr de 
précaution en le donnant, pour ne pas 
engluer les mouches, & pour éviter le. 
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pùlîage ; les épis remédiant au premier dan- 
ger : on le donne au foir , & on retire 
l’afliette à. bonne heure , pour que les étran- 
gères n’en aient pas connoi fiance; au dé- 
faut d’une haufiè pleine de miel qu’on 
donne dans cette méthode au mois d’Oc- 
tobre , pour ravitailler une ruche foible , 
on peut donner aux ruches qui ne font 
pas difpofées pour cet arrangement , trois 
livres de bon miel dans un plat , avec les 
épis ou feulement la paille , qu’il ne faut 
pas épargner. Les mouches qui font en 
force dans cette faifon , prennent plutôt 
le miel que quand on le leur donne ^après 
l’hiver , qu’elles font trop foibles pour 
defcendre. Il faut en ce dernier cas hauf- 
fer le miel jufqü’aux rayons, pour que 
les abeilles profitent dans le moment du 
fecours qu’on leur doit donner en petite 
quantité à la fois. Le vrai moyen de ra- 
nimer pendant les nuits froides les abeilles 
foibles & morfondues , pour qu’elles pro- 
fitent du fecours qu’on leur donne , eft 
de mettre dans une vafe de terre, une 
certaine quantité de cendres qu’on prend 
dans le foyer j l’affiette où on met le mieî ? . 
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couvre les cendres & empêche que les* 
mouches ne grillent. Une haulTe fans croi- 
fée donne la hauteur néceffaire pour met" 
tre les deux vafes fous la ruche. 

On rappelle à la vie les mouches fans 
mouvement , & pour ainfi dire défefpé- 
rées , en les arrofanc de miel qu’on chauffe 

avec moitié eau. Une cuillerée de la corn- 

- \ 

pofition qu’on doit donner aux effaims 
venus en mauvais tems , félon la recette 
qu’on vient de voir , eft préférable ; elle 
remet les mouches en force pour prendre 
les vivres qu’on leur donne le lende- 
main. Les abeilles vivent aufli du fucre 
qu’on leur donne en poudre ; elles arri- 
vent au tems de vivre hors de la ruche , 
de faire des provifions, & de. donner des 
effaims. 

Les fecours qu’on propofe de donner en 
miel dans une afîieue au commencement 
d’O&obre, ne difpenfe pas de l’attention 
qu’on doit à fes abeilles dès le mois de 
Mars , pour fuppléer aux vivres dont la 
confommation devient plus grande, quand 
l’a&ivité fuccede à l’inaèlion & à l’engour- 
difTement commun aux abeilles avec plu- 

fieurs. 
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fleurs infeôes , qui ne dépenfent pas ou 
peu , tant que le froid fe fait fentir. Ce 
font les beaux jours & le tems doux qui en- 
gagent les mouches à fe donner du mou- 
vement , pour l’entretien de la popula- 
tion qui s’accroît journellement. C’eft au 
mois de Mars , après que les plus fortes 
gelées font paflees , qu’il faut redoubler 
de foin , voir l’état des ruches , les chan- 
ger de table , & pourvoir à celles qui 
ne tarderoient pas à manquer de miel. 

C’eft après avoir fait & après avoir con- 
tinué pendant bien des années mes ob— 
(èrvations fur la confommation , que j’ai 
cavé au plus fort, en. déterminant com—, 
bien de miel doit avoir une ruche, pour 
avoir moins de fujétion dans la fuite. II 
eft certain que l’approvifionnement d’une 
ruche pourroit être au delfous de ce que 
je lui deftine, fi l’hiver une fois palTé 
il n’y avoit plus de mauvais tems à crain- 
dre. On feroit tenté de trouver en dé-J 
faut la prévoyance des abeilles , fi on ne 
voyoit qu’elles apportent tous leurs foins à 
placer avantageufement le couvain. Je pen- 
fe qu’on peut attribuer à cette précaution 
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la confommation exceflive qui a lieu dans 
les ruches pelantes. Le principe d’ écono- 
mie , qui eft pour la plus grande épargne 
<lü miel dans les mois d’hiver , n'a plus 
lieu quand il s’agit de contribuer à tout 
ce qui petit amener à bien la popula- 
tion , la relfource & l’efpérance de l’état; 
c’eft après que le couvain eft bien placé, 
que les abeilles en reviennent à un ré- 
gime qui n'apporte plus une diminution 
fenfible dans le poids, peut-être parc* 
que le couvain remplace le miel , jofqu’à 
ce que la récolte s’en faffe. 

La confommation qui varie chaque an- 
née , dans le général d’un Rucher , fe 
maintient entre les deux extrémités ; elle 
eft extraordinaire dans les ruches les plus 
pefantes qui doublent la dépenfe ; elle eft 
moindre dans quelqu'autrc ; le général par* 
vient au terme mitoyen , ou plutôt ou 
plus tard. Une remarque m’avoit rappro- 
ché de ce que j’ai rapporté,, qu’une livre 
de miel peut ïuftire à la ruche la plus/ peur; 
pléë , pour m’éloigner après de ce'fen-r 
tintent. Des fâches qui n’avoient confom- 
mé que deux livres , du quinze Septera-» 
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bre au vingt de Février , pendant que d’au- 
tres en avoient dépenfé neuf, étoient au 
vingt- fept de Mars , au même point de 
treize pour la confommation. Toute* 
âvoient fait les mêmes frais jufqu’au dix 
cT Avril : une livre a fufifit pour les mener 
de là au vingt-fept de Mai. 

Je cite les faits qui s’accordent fur ce 
que j’ai dit de l’inutilité & du danger de 
ïaifTer les ruches trop pefantes. On ne 
- peut pas rejetter, fur la rédu&ion qu’on au- 
ra fait , le dépéri dement où la ruche la 
mieux conditionnée peut tomber d’un mo- 
ment à l’autre par une fatalité commune 
à toute ruche , de quelque maniéré qu’on 
gouverne les abeilles. 

Il eft beaucoup de fecours qu’on pro- 
pofe pour l’épargne du miel 8c du fu- 
cre ; ils font plus groftiers 8c peut- être 
peu capables de maintenir les abeilles en 
force & dans la vigueur nécelf^ire. En 
voici plufcurs dont on peut meme faire 
ufage à peu de frais. On fait bouillir deux 
pintes de miel avec deux pintes de vin 
vieux. Ce breuvage eft excellent, 8c il 

nourrit les abeilles , comme fait le miel 

N * 
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fans mélange. On les nourrit aufli avec 
de la farine de bled , de farrazin , d’ avoine 
ou d’orge, & un peu de miel. D’autres 
mettent Amplement fur la table de grof- 
fes fcves moulues. On leur donne des 
rôties trempées dans le vin & dans le miel. 
Les figues confites & les raifins de damas 
leur font bons. J'ai l’expérience que le 
cidre raréfié & réduit en firop, eft fort 
de leur goût , & qu’il les fait vivre ; on 
peut mettre moitié miel en le donnant. 
Depuis la mi -Mars jufqu’au mois de Mai , 
on donne aux mouches de petites boules 
compofées de feves trempées long-tems 
dans l’eau & bien pilées dans un mortier ; 
après quoi on les fait cuire dans un pot, 
pour les réduire en bouillie; ohy incor- 
pore du miel , & on en fait des boules 
ou un efpece de gâteau qu’on miet contre 
les rayons. 

Il y a enfin l’avoine & le fucre dont 
on dit du bien , pour fauver les ruches 
foibles. Une haulfe fervira pour mettre ce 
fccours que je crois convenir après l’hîveE 
feulement ; il pourroit contra&er une hu- 
midité & une mauvaifc odeur qui dé -3 
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goutereient les mouches , fi on le mec- 
toit plutôt. Il faut avoir foin que l’en- 
trée ne fe ferme pas avee l’avoine , & les 
mouches qui meurent ; elles infe&eroient 
ruche en y reftant, . 

On doit , autant qu’il efi: poffible , ne 
garder l’hiver que des ruches bonnes &C 
d’efpérance, en profitant des moyens in- 
diqués pour en empêcher Tépuifement. Il 
faut prévenir ce qui peut occafionner leut 
décadence, & faire reflburce des difFérens 
feconrs , pour fauver les eflaims foibles 
& les ruches mal approvifionnées. 

Le Traité des ruches en bois veut qu’on 
enferme les • mouches depuis la fin dn 
mois d’Oâobre jufqu’au mois de Mars , 
fans jamais fuccomber à la tentation de 
les laificr fortir , quoique le foleil les y 
engage , & qu’elles faffent tous leurs ef- 
forts pour prendre l’air. On y trouve la 
reftriâion de laifier la grille ouverte aux 
ruches fortes, jufqu’à ce que les nuits 
foient froides. On a en vue , par ce 
traitement, la confervation des abeilles 
<jui périroien» hors de la ruche , & on 
veut donner moins lieu à la confom- 

N 3 
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znation ; on eft perfuadé que ces forties 
font à contre - tems , puifqu’il n’y a rien 
ou elles puiflent prendre, & qu’on fait 
quelles s’expofent à ne pas rentrer dans . 
îa ruche , fi le froid les faifit , fans parler 
des ruauvaifes rencontres où elles donnent 
dans une embufcade; elles deviennent aulH 
la proie des oifeaux qui les prennent à la 
ruche meme , en les excitant à fortir. 
Voila des raifons valables pour amener un 
chacun au fondaient de la clôture ftriâe 
& impitoyable,, malgré le murmure, les 
efforts & les plaintes que font les abeil- 
les contre la violence qu’on leur fait. Il 
y a lieu de croire que le trop de précau- 
tion porte ici à faux , & qu’on a pris la 
vraifemblance pour le vrai , en agiflant par 

conje&ure , quand on redent les abeilles 
contre leur gré. 

Je vois que les cultivateurs d'abeilles 
fuivent invariablement une routine accré* 
diucc par 1 ancienneté , qui tourne bien 
& qui réuflit, parce qu’elle eft confor— 
nie a la liberté qui efl: naturelle à cet 
infeâe. Ils laiflent pendant l’hiver 1*. 
paflage d’ime mouche; les abeilles en pro- 
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firent pour prendre l’air, s’égayer devan t la, 
ruche, & pour en faire lortir ce qui les gê- 
neroit. N’efb-il pas à croire que notre in- 
tention bienveillante pour elles; , fi oa 
les enferme , ne répond pas k nos vues» 
quand on voit les mouches s’agiter , fc 
tourmenter & même étouffer , malgré l’aie 
qui doit palier dans la ruche , à travers 
la grille fous la table qu’on laiffe ouverte* 
J’ai eu lieu de douter d,e l'efficacité de 
cette précaution , lorfque l’agitation efl 
trop forte. Nous accordons aux abeilles, 
& nous le reconnoiffons , une induftric , 
une fagacité , & une prévoyance qui l’em- 
porte fur tous les autres infeâes. N’eft-il 
pas à préfumer que leur infiin& les guide 
mieux que nous ne pouvons prévoir , ôc 
qu’il y a plus de danger à , forcer ici 1« 
nature chez les abeilles , qu’à la laiffer 
aller a fon gré. 

Quand on voit tant d’efpeces d’infec- 
tes , cachés l’hiver , profiter des momens 
doux & tempérés pour prendre l’air;, quand 
on voit les abeilles forcer tout , malgré 
notre vigilance , qu’on les voit fc main- 
tenir par années dans des creux d’arbre, 
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dans des plafonds & ailleurs ; je fuis 
porte a penfer qu’un peu de liberté ne 
leur nuit pas, 5c qu’elle leur eft même 
néceffaire pendant l’hiver. Peut-être que 
les provifions en diminuentplus vite; mais 
quand les chofes vont à leur deftination , 
nous ne pouvons en demander davantage. 
Les abeilles ne nous doivent que leur fu— 
perflu ; nous leur devons nos foins pour 
les loger commodément , 5c pour les met- 
tre à portée de travailler pour elles & 
pour nous, quand la faifon eff favorable; 
& notre attention pour les aider , fi elles 
fe trouvent en difette. La propreté , l’abri 
& la défenfe des ruches contre le froid 
& contre les entreprifes des infeaes, dé- 
pendent auffi de nous. 

. Il paroît naturel 5c conforme à l’incli- 
nation des mouches de leur laiffer pen- 
dant 1 hiver un paffage pour prendre l’air 
& voltiger devant la ruche , quand le fo^- 
leil les y excite, malgré la dépenfe qui peut 
augmenter par l’exercice 5c dans les forties 
ou elles fe vuident. Pour décider en faveur 
de la liberté , 5c pour faire voir la différen- 
ce des principes, je dirai qu’en fuivant les 
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préceptes du traité de la nouvelle contrac- 
tion des ruches en bois , j’ai d’abord ob- 
fervé la clôture qui a porté coup à mon 
Rucher , en faifant périr les abeilles par 
le mauvais air & la moififiùre que l’agi- 
tation & la vapeur a occafionnés dans tou- 
tes les ruches , & en les affoibliflant au 
point qu’elles n’ont rien fait dans une 
année favorable & abondante en eflaims 
par-tout ailleurs. 

Le tems le plus périlleux pour la fer- 
tie , et celui où il y a de la neige j 
toute mouche^ qui tombe ou qui fe re- 
pofe deflus , y relie fans rejoindre la ru- 
che. Voilà la circonftance où il paraît con" 
venable de fermer les ruches fans permet- 
tre de fortie , & où on peut les rendre 
plus rares. Les mouches qui fortent à con- 
tre- tems & quand le vent et dur, vien- 
nent fouvent périra au port avec leur 
charge ; elles tombent fur la terre humide 
& froide , & elles y relient , ou elles s’ac- 
crochent où le vent les jette , fans avoir 
la force de rentrer , quand elles font épui- 
fées par des tentatives réitérées & inuti- > 
Us. On fauve ces mouches malheureufes 
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en les mettant dans une boîte auprès du- 
feu. La chaleur les ranime promptement, 
& elle les met en état de rentrer dans la 
ruche. Si quelque caufe particulière & 
inattendue , n’a porté que fur une ruche, 
la rentrée eft bientôt faite , en mettant 
à l’embouchure le trou qu’on fait à la 
boîte. C’eft principalement en cette cir- 
conftance qu’on fe trouvera bien de cec 
expédient , pour obvier à une perte dont 
la ruche pourroit fe reflentir ; 8c elle a 
donné lieu à l’attention qui précédé , pour 
les amateurs fenfibles au fort malheureux 
de leurs abeille». 

La nature veut bien que nous la fécon- 
dions dans la conduite des abeilles ; mai» 
il faut voir ce qui leur convient 8c ce 
qui leur eft nuifible. Le défaut de vivre, 
le mauvais air 8c le froid occafionnenc 
la perce des abeilles l’hiver. Tous les Trai- 
tés font d’accord fur la néceflité de fup- 
pléer aux vivres , quand on en prévoie 
le befoin. La clôture confeillée pour em- 
pêcher la confommation , 8c pour obvier 
d’ailleurs à la perte des mouches qui fe 
di lapent 8c périlfent dehors par le froid ^ 
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«ft fujette aux inconvéniens que j’ai rap- 
portés : j’y ajoute celle-ci , qui rend inu- 
tile la précaution de laififer quelques pe- 
tits trous à l’entrée , pour renouveller dans 
la ruche l’air nécefTaire pour que les 
abeilles y foient faine ment; elles veu- 
lent porter dehors celles qui font mor- 
tes , & fortir elles- mêmes , & elles s’en- 
taffent dans l’encrée qu’elles bouchent to- 
talement. Il en périt eonfidérablement pat 
cette raifon , & par l’infe&ion qui s’em- 
pare de la ruche dans le cours de l’hiver. 

Le fentiment de pluf.eurs eft de for- 
tifier les parois d’une ruche par divers 
expédiens , comme feroit I* foin filé. M« 
de Réaumur donne une pratique aife'e pour 
la confervationdes ruches; les moyens font 
communs , ils fcmblent raflembler tout ce 
qui eft nécefTaire pour cet objet impor- 
tant. Il efl queftion de mettre dans une 
terrine fous la ruche, une certaine quan- 
tité de miel pour prévenir la difette ; un 
-tuyau fait la communication du dedans au 
dehors pour renouveller l’air dans la ruche; 
les mouches en profitent pour s’aérer ; on 
Ce fert d’une futaille pour recevoir la ru~ 


Digitized by Google 



I 


La Sauvi-gaidï 


che , en fortifier les parois avec de la terré 
feche entre Tune & l’autre , pour écarter 
le grand froid & maintenir les abeilles 
dans le degré de chaleur qui leur con- 
vient.Des claies ou des planches fuppléent i 
aux futailles qu’on n’a pas toujours à fa 
difpofition pour foutenir la terre. Jepro- 
poferois la menue paille de toute efpece , 
& même les feuilles feches préférable- 
ment à la terre, fi j’étois pour cette pré- 
caution contre le froid. Un fait certain 
eft que les abeilles fe maintiennent dans 
tous les pays du Nord , malgré le froid 
exceflif qui s’y fait fentir. On peut être 
en garde de ce côté-là , mais il eft d’au- 
tres parties où il faut être attentif plus 


particuliérement. 

Les mouches relferrées & rapprochées 
les unes des autres par la diminution de 
la ruche, félonie précepte l'alu taire, qu’on 
donne , reftant en bon état , elles main- 
tiennent la chaleur néccffaire pour leur 
confervation , quelque rigoureux que foie 
l’hiver, quand on aura attention de fcel- 
ler la ruche fur la table , d’écarter la pluie 
& la neige, & de rompre le vent du Midi, 
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te fout ce qui peut apporter 4e l’humi- 
dité & occafionner la moififlure ; on fent 
de là la néceflité d’employer des paillaf- 
fons ÔC de faire un toit impénétrable à la 
pluie. 

Le foin que prennent les abeilles pour 
fermer tout pafîage à l’air par un enduit 
. de cire forte , dite propolis , l’entrée qu’el? 
lesfavent quelquefois rétrécir par le mê- 
me moyen , annoncent qu’elles ont prévu 
le danger auquel les expoferoic le froid, 
& qu’elles y ont mis ordre autant qu’el- 
les le peuvent; & c’eft à nous à faire le 
refte, plutôt par la diminution de la ru« 
che , que par le doublement des parois. , 
On fait que la moindre couche de cire 
bouche hermétiquement , comme on peut 
Voir que la gelée pénétré bien au. delà 
de ce qu’on renforceroit l’extérieur d’une 
ruche , c’eft par la multitude & une cer- 
taine agitation que la chaleur fe main- 
tient au dedans. La chaleur donne lieu à 
la vapeur qui fort des ruches , 3c qui dé- 
goutte pendant le grand froid , elle ternit 
les ruches de verre qui font faites pour fui- 
yre les mouches dans leurs opérations* 
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comme on la voie l’hiver fe porter tu* 
vitres & aux murailles , quand il y a dans 
quelque endroit une aflemblée nombreufe. 

CHAPITRE XIV. 

Combien il ejl difficile de remédier à Vin- 
digence d une Huche dans C ancienne 
4 méthode. Remarque à ce Jujet. Com- 
ment on fait pajj et des Mouches indi- 
gentes dans une Ruche abandonnée 
avec des provijions. 

I-J Expérience fait voir chaque 
année qu’on ne peut remédier, avec un fuc- 
ces certain , à l’indigence d’une ruche qui 
manque de mouches ou de provifion. Le 
préfervatif qu’on recommande pour être 
moins expofé à perdre , efl le doublement 
des ruches & la réunion des effaims. Cetré 
obfervation a été faite, en rapportant les 
raifons & les caufes qui empêchent Pap— 
provifionnement , & qui entraînent la dé- 
population & la deftru&ion d’une ruche. 
On eft prefque toujours la dupe defes frais , 
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9c on perd Tes peines dans d’autres métho- 
des , quand on veut conferver des eflaima 
tardifs & mal approvifionnés. On les aida 
à la vérité, en leur donnant, au mois de 
Septembre , du miel pour paflcr l’hiver, , 
Ce miel leur devient quelquefois profita- 
ble , & on en fauve quelques-uns. On doit 
tenter ce moyen en cette faifon, fans atten- 
dre que les mouches foient morfondues , Sc 
exténuées de mifere & de dilette après l’hi- 
ver. Le fecours qu’on leur donne au renou- 
vellement de faifon , eft peu profitable. Oft 
peut le regarder comme une franche lippée 
que prennent les mouches , fans mettre le 
miel en réferve; les étrangères qui fe trou- 
vent en difette , ou qui font portées à la 
rapine , fentent , pénétrent la foiblefle 2c 
l’état de la ruche ; elles prennent part à ua 
miel de hafard qui n’eft pas fon ouvrage 9 
malgré la précaution qu r on prend de le don», 
ner au fbir , pour, qu’il aille à fa détona- 
tion. Il eft sûr que les mouches qu’on noui> 
f rit au printems , font harcelées comimiel- 
iement , 2c le miel , loin de profiter , eft 
confommé tout de fuite , peut-être pour le 
fouftraire à l’avidité des mouches qui cher- 
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chcnt fortune aux dépens du foible & de 
l’indigent. Que ce foi t pour prendre le miel 
trop avidement , le dilputer aux agrelfeu- 
fes , ou le partager de gré ou de force, il 
eft confiant que le dépérifiement eft fenfible 
de jour en jour ; que la ruche eft fouvenc 
abandonnée au moment où elle pourroit fe 
remettre, &c qu’on éprouve chaque année , 
que la parefle & la confiance dans le fecours 
journalier, pervertit l’inclination des mou- 
ches pour le travail ; elles reftent fans a£li- 
vité , & elles périftent enfin. Si on fe re- 
bute , & que la relfource tarilfc , la ruche 
fe trouve abandonnée. 

Il faut des mouches en tout tems , & on 
ne fauroit trop les ménager pour qu’elles 
fe fortifient, & qu’elles réparent prompte- 
ment dans le printems les pertes de l’hiver. 
C'eft une erreur de croire qu’il enrefte trop 
l’hiver; & que le grand nombre fait une 
confommation fenfiblement plus grande , 
étant rapprochées l’une de l’autre, & fer- 
rées dans la ruche, elles ont moins befoin 
de s’agiter , & moins occafion de dépen- • 
(et. Ce n’efi: qu’au printems, quand elles 

■prennent leur eflbr, & que les jeunes mou- 
ches 
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‘thés fe forment, qu’on apperçoit une di- 
minution fenfible dans les vivres. C’eft en 
ce tems que les mouches foibles demandent 
des foins particuliers. 

Quelque attention qu’on apporte pour 
ne conferver que de bonnes ruches, ileft 
des défagrémens àeffuyer dont on ne peut 
fe parer. J’en ai parlé en rapportant les eau*, 
fes pour lesquelles une ruche retranchée fè 
maintient plus sûrement que celles qu’on 
laifle avec des provifions Surabondantes. 

Le dérangement arrive quelquefpis dans le 
tems même de la récolte du miel. L’ardeur 
tombe tout- à- coup : des mouvemens ex- ) 

traordinaires annoncent le défordre dans 
la ruche : la défertion s’enfuit, & le pillage 
vient après. Il ne refte que la relfource de 
tuer le peu de mouches qui ne fe défendent 
pas , & d’enlever la ruche pour ne pas tout 
perdre. On la garde , fi elle eft d’un poids 
convenable, pour y faire paffer les mou- 
ches de deux effaims foibles qui périraient 
dans l’hiver. 

- Pour fuivre & prendre ce parti , dont 
on fe trouvera bien , il faut réduire à 
deux hauffes les effaims qu’on veut in- 

Q 
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troduire dans la ruche abandonnée ; on ts 
fait la vifite , & on retire les faufles teignes 
& leur ouvrage , s’il s’y en trouve. Cet 
examen eft aifé à faire, quand la ruche efl: 
en plateau ;.une petite calotte , enlevée à la 
fcie, facilite cette recherche dans les ruches 
ordinaires. Après avoir remis & affuré le 
couvercle avec les précautions ordinaires, 
on met les embouchures l’une fur l’autre,. 
& on s’affure des mouches , en les empê- 
chant de fortir avec une petite nappe qu’on 
aflujettit avec des cordes. On defcend’ 
infenfiblement dans l’eau la ruche où font 
les mouches ; elles font obligées d’abandon* 
Ber leur domicile , pour occuper la ruche.- 
fupérieure , & faire leur profit des vivre», 
qu’elles y trouvent. La fe'paration des ru- 
ches fe fait le,lcndemain matin. Le nou- 
veau logement remplace l’autre. On en? 
nfe de même le fécond jour pour l’intro- 
du&ion dii fécond eflàim qu’on porte où 4 . 
*n veut l'incorporer. On a attention d’en» 
fumerun inftant l’elfaim , établi de l’avanç- 
yeille , avant que de mettre les ruches baie- 
contre bafe. Ce procédé,aifé ï fuivre,a tou- 
jours en des fuites heureufes # ,fans aucuft- 
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inconvénient dans le moment de la réu- 
ni on. 

On réuffit fans peine , par le moyen de 
l’eau , à faire déloger les mouches dans les 
différentes circonftances où on veut les 
faire paffer dans une ruche vuide ou autre. 
Le vaiffeau doit avoir la largeur & la pro- 
fondeur néceffaire pour plonger totalement 
la ruche que les mouches doivent quitter , 
pour occuper celle qu’on leur préfente. 

Le Traité des ruches en bois donne ht 
maniéré de renouveller une ruche , en la 
- r enverfanc au quinze de Mai , après y avoir 
approprié & collé une ruche vuide ; c’eff 
à cette derniere que doit être l’entrée. Les 
deux ruches relient enfemble pendant trois 
femaines , pour que le couvain de l’ancien- 
ne éclofe* & que les mouches aient le tems 
de s’établir en neuf dans la nouvelle qu’el- 
les regardent comme une continuation de 
l’ancienne. On peut tenter ce moyen , qui 
eft bon & naturel ; mais la féparation des 
deux ruches a fes difficultés. C’cft le cas 
d’employer l’eau pour faire évacuer l’an- 
cienne. La tentative de vouloir lescon— 
fuvct toutes deux , parce qu’on les voie 
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pleines de mouches , ne réuflit pas en éloi- 
gnant l’ancienne: Le grand concours qu’on 
voit des deux côtés , donne de I’efpérance , 
jufqu’à ce que les provifions foient ren- 
trées dans la nouvelle. L’objet eft rempli 
en partie ; mais on doit avoir auffi en vue 
dé profiter de la dépouille , dont les mou- 
ches peuvent fe paflér , dans le tems où ie 
fiait cette réparation. 

L’eau , la fumée , & le vent font les ex- 

pédiens auxquels on a recours pour ren- 
dre les mouches plus traitables , ou pour 
les déplacer. On les détache par le moyen 
d’un fouffiet, ou on les chafle , fans qu’el- 
ïes portent d’air qui puifle Tes rendre fuf- 
pe&es dans la ruche. La fumée de tabac 
envoyée dans la ruche par deux on trois 
bouchées , étourdit les abeilles, & les mes 
hors d’état de difputer le terrein , fans les 
tuer. Cette pratique eft commune en 'Weft- 
phalie , pour prévenir les efiàims. On ré- 
pand fur un drap toutes les mouches d’une 
ruche , pour faire la recherche d’une reine 
qu’on met dans une ruche vuide , avec une 
partie des mouches. On tient la ruche fer- 
mée pendant la journée , pour en faire l e 
tranfport au loin & la dépayfcr. 
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CHAPITRE XV. 

la Table d'affemblage pour réchauffe t 
une Ruche. Comment on y fupplce , 
pour empêcher le dégât des fouris . 
Détraquement pour la garde (T un 
Rucher 6* autre. Du ravage que font 
les vers dans une ruche . y# 

décadence . 

T 

■ J A table d’aflèmblage de la nouvel!# 
conftru&ion des ruches en bois donne le 
moyen de mettre un cadre avec un cann©» 
vas en la place du tiroir pour réchauffer le*» 
mouches au renouvellement de faifon , fie 
en quelques circonftances où la ruche fe 
trouve humide. La convenance fie même 
la néceflité en ce dernier cas , fe conçoi- 
vent mieux qu’on ne peut décider, le mo- 
ment où les abeilles doivent être réchauf- 
fées après l’hiver , pour acquérir une vi- 
gueur qui les empêche de fuccomber dans 
la fuite. J’ai donné le moyen de fécher un# 
Juche fie de ranimer les abeilles, en métra® 1 
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dans un vafe de terre des cendres chaudes J 
on peut aufli procurer dans la ruche une 
chaleur douce & bienfaifante , en faifant 
chauffer un carreau , au point de ne pas bru- 
lcr le papier où on le met d’abord, & en- 
fuite dans un linge propre & redoublé. 

Les fouris & les efpeces qui y ont rap- 
port , portent un grand dommage , quand 
elles s’introduifent dans les ruches ; elles 
en veuillent au miel & aux mouches quel- 
les mangent , quand elles font engourdie* 
pendant l’hiver au point qu'il fe fait des 
nids de fouris dans, les ruches qu’on négli- 
ge de vifiter de tems en tems. On ne fau-, 
soit apporter rrop de foin pour les empê- 
cher d’y entrer & pour en diminuer la. 
quantité. La couliffe qui ferme les ruches 
eft un obftacle à ce qu'elles s’y jettent d’a- 
bord; les quatre de chiffre 8c les fouricieres 
de toute efpece font utiles & arrêtent celles 
qui rodent autour d’un Rucher ; mais l'ex- 
pédient le moins affujettiffant eft de met- 
tre en différens endroits du Rucher , des 
tuyaux de bois qu’on fixe avec des doux de 
neufpouces de longueur, 5c un trou d’uiv 
pouce & demi fvû&fcm, On fût une ou- 
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Vernire au milieu du tuyau ( F. 16. ) , pour 
y mettre quelques appas empoifonnés , on- 
ia ferme enfuite. Les animaux maliaifans 
rencontrent ces boîtes , en vifitant les ru~ 
ches , & fe mettent dans le cas de n’y plus, 
revenir. Ces tuyaux peuvent être em- 
ployés par- tout avec la précaution de les 
clouer. Le chénevi convient par excel- 
lence, & fe conferve très- long- tems. C’eft 
.principalement pour la volaille qu’on, 
donne allez de longueur, au bois , pour, 
qu’elle nepuifle atteindre au dépôt qui fe. 
trouve au milieu : il eft bien des moyens, 
pour arrêter les quadrupèdes de plus gran- 
de force , s’ils fréquentent le Rucher àmau— 
vaife intention. Leurs entreprifes ne font, 
pas allez fouvent. dommageables aux abeil- 
les, pour détailler en ce moment les recet- 
tes & les piégés où ils donnent. Cette par- 
tie qui eft étrangère au peu que j’ai à dir«-- 
fur les abeilles, trouvera place ailleurs. 

- Un détraquement (JF. ay. ) aifc à faire de. 
applicable par- tout 3 c en tous fens , peut fer- 
-vir.de communication, pour donner avis de. 
quelqueentreprifefurles ruches ou ailleurs*. 
ÜLa rencontre d'un cria mû dans le paflàge 
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fait échapper la détente fans qu’on s’enap- 
perçoive. On redouble le mouvement , ft 
la portée eft trop longue i l’effet eft égale- 
ment prompt pour faire agir un réveil ou 
autre chofe à quelque diftance que ce foie. 

Ce détraquement ne fait aucun appareil 
qui donne de la méfianceàun bléreau qu’on 
Veut tirer ; il force en paflant ,fans le voir, 
& fans le fentir , le crin qui fait échapper ta ’ 
correfpondance , pour faire tomber la pierre 
qui répond au fufil. Il faut avoir la précau- 
tion de mettre fort haut , & hors de portée 
d’homme, la corde de communication, de re£ 
ter jufqu’àla nuitclofe,& d’aller de grand 
matin lever l’attirail & voir l’effet du coup. 

Le déplacement d’uri oeuf mis fur un 
toit ic dans le paffage d’une fouine donne 
lieu à la chute d’une pierre qui fait jouer le 
détraquement départir le coup de fufil qu’on 
' a dirigé fur l’œuf & l’animal qui y tou- 
chera. . 

Je fais ufage de ce détraquement plus en 
grand, & en le multipliant dans ladiflribn- 
tion de quinze coups de fufil en trois bat- 
teries , qui partent tout d’un tems , quand 
.*» loup tape un chien mort qui l’attend , 
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& qui cft attaché à une communication 
fouterreine. L’animal refte ou il fe retire 
bleffé mortellement. Je me fuis quelquefois 
donné le plaifir de faire une correfpondance 
de cent cinquante toifes , qui me réveille 
quand la batterie fait fon effet , de la chute 
du réveil me donne de la lumière. L’avis 
arrive preftement & à tems pour enten- 
dre l’écho des coups de fufîl. Je conçois , 
par ce que j’ai vu dans ce canton , où les 
loups ne font pas communs , que des bat- 
teries établies & parfeme’s dans les provin* 
ces où il y en a beaucoup , pourroient en 
éclaircir l’efpece ( * ). 

Le fimpîe n'eft point ordinairement 
l’objet de nos recherches , & on ne fait pas 
attention aux chofes les plus communes. 
La propofition que j’ai faite d’abord de for- 
mer en paille des hauffes dont le fervice feroi* 
auîîi aifé qu’en bois , & l’enfemble plus fo* 
lide & plus commode , a paru un problème 
où je n’aurois pas le deffus. Un coup d’œil 
a rangé pour moi les incrédules & les moins 
clairvoyant. La bonne opinion des hauf- 

( * ) De fept loups tirés le fécond hiver que j’aï 
formé la batterie , quatre font relies fur la place , Sc 
deux ont été trouves morts dans le voifmage. 

P 
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fes de bois Sc de la méthode de M. Palteau, 
qui eft difpendieufe , fans y 'trouver de» 
avantages proportionnés , tombe d’elle— 
même. Ses fedateurs qui en ont éprouvé 
les inconvcniens Scies préceptes dange- 
reux , décident pour les hauffes de paille. 

J’ai eu à cœur de fauver les abeilles , 5c 
je ne les ai regardées qu’en gros, en formant 
cct itinéraire ; c’eft à cet objet que fe rap- 
portent les préceptes qui m’ont paru uti- 
les dans bien des occurrences embarralfan- 
tes ; je ne fuis pas entré d’ailleurs dans le 
détail anatomique d’une mouche à miel. >■ 
On en trouvera »Ia defeription exa&e dans 
la plupart des Traités , fans qu’il en relie 
rien à defirer. Quelques obfervations par- 
ticulières fur les reines 5c les bourdons , 
m’ont paru affez naturelles pour m’y arrê- 
ter. Sans donner , comme fur , à certains 
égards, ce que j’en rapporte, en rappellant 
les faits 5c les fuites , il y a tout lieu de 
de croire qu’on a rencontré julfe , 5c qu’on 
a reconnu la deftination des bourdons <5c 
la nécelfité d’une feule reine dans chaque 
ruche. 

II eft peu de ruches où les papillons ne 
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* flépofent leurs œufs, & où on ne trouve 
des vers ou faufies teignes. On fait le tort 
que ces dernieres font à la cire & au miel , 
au point d’obliger les mouches d’aban- 
donner la ruche. L’impoiïibilité de renou- 
veller infenfiblement le corps de la ruche, 
de la nettoyer , en changeant de table , & 
d’y entretenir la propreté, à caufedes blocs 
qu’on emploie communément , entraînoit 
la néceffité de voir périr la ruche , ou de 
la tranfvafer. La baie des ruche? &c les cré- 
valfes deviennent le réceptacle des mou- 
lures de la cire, -les papillons y dépofenc 
leurs œufs , la chaleur développe le germe' 
en fon têtus , & la ruche nourrit le ferpenc 
k l'on grand préjudice; ne pouvant y remé- 
dier, le mal devient incurable , quand les 
infeéles ont gagné la région du miel , & 
qu'ils s'y font ancrés , en éloignant les 
abeilles par leur indudrie , pour s'emparer 
de la ruche. On remarque plufieurs efpeces 
4e ces vers nuifibîes au miel & k la cire 
dont ils font leur nourriture & leur ber- 
ceau , en paflant par les diverfes transfor- 
mations qu’ils ont à fubir. Les uns & les 
autres doivent leur origine aux papillon» 
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gris qu’on voit courir le foir autour des 
ruches, plutôt que de voler. Ceux de la plus 
grande force font les plus dangereux; ils 
s’établifTent au haut de la ruche , fur-tout 
dans les vieilles cires ; celles-ci auront 
moins lieu par les tailles qui fe font, tou- 
tes les fois que les ruches ont le poids re- 
quis pour cette opération. La plus grande 
partie des vers qui font au bas de la ruche 
font emportés dehors par les mouches , 
quand elles nettoient leur demeure au re- 
nouvellement de faifon. On fent la con- 
venance de parer cette peine aux mouches, 
en renouvellant la table , & en apportant 
des foins qu’on ne peut trop recommander. 

Je me fuis afiez étendu fur le tort que les 
vers peuvent faire dans une ruche , pour 
engager àne rien négliger afin d’en prévenir 
l’entier accroiflement ,& d’en empêcher en 
partie la caufe par les moyens qu’offre cette 
conftru&ion. II eft certain que l’abondance 
de ces inf«£tes eft d'un mauvais préfage , 
& qu’elle manifefte que la ruche eft fans 
défenfe. Ce qui me porte à le croire, c’eft 
que les ruches fans mouches qu’on biffe 
quelque tems pendant l’Eté, fans ôter la 
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cire 5c le miel , ne tardent pas à être rem- 
plies de vers , pendant qu’on voit des ru- 
ches fe foutenir une douzaine d’années , 
malgré le mauvais ordre des parois qui de- 
voienc fournir bien des retraites entre les 
édifies & l’enduit. Plufieurs ruches que les 
propriétaires ont affe&ionnées à caufe de 
leur produit fans interruption , ont été au 
terme dont je parle , & quelques-unes l’ont 
pafTé. La durée des ruches eft portée bien 
plus loin dans quelques Traités. Je m’en 
tiens aux faits que j'ai fous les yeux. Des 
ruches à qui la foiblefle des parois , la noir- 
ceur de l'ouvrage, 5c des alvéoles renfor- 
cés des dépouilles des nymphes qui y ont 
été formées plufieurs fois l'année , 5c qui 
fe renouvellent fans cefle, ont du rétrécir 
la place , n’ont pas été un obftacle pour fe 
comporter avec diftin&ion , me portent à 
croire que la néceflicé de tranfvafer les ru- 
ches eft rare , 5c qu’on ne fera pas réduit à 
le faire en employant les hauftes. 

Je penfe que la décadence des ruches ÔC 
leur dépériflement ont leur caufe princi- 
pale dans le manque de reine. On peut voir 
le peu que j’en ai dit , quand le moment l’a 
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demandé dans le cours de mes obfervations. 
Mon deflein efl de ne répéter que le moins 
qu’il effc poflibJe ; mais regardant la reine 
dans une ruche comme la cheville ouvrière 
& la force motrice générale , je ne peux 
me refufer à quelques détails conformes au 
fentiment des plus exa&s Obfervateurs. 
Leurs expériences m’ont bien fervi pour 
acquérir des ccnnoifTances utiles, qui re- 
médient k la perte des ruches , & qui les 
rérabliflent dans bien des circonflancea 
Siialheurcufcs, 
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CHAPITRE XVI. 


Des Reines . Sentimtns dijférens fur la 
nécefjué d'une feule ; qiCil riy en a 
qi? une après le rems des Ejfaims ; quelle 
ejl l'ame de la. Ruche : preuves à ce 
fujet.. Des Reines furnuméraires. Cor - 
pulcnce des Reines , différentes Je fort 
les tems. De V attachement des Mouckes 
pour leurs Reines , pour rétablir une 
Ruche qui en manque . 


h A q u e Auteur a de bonnes raifons 
pour foutenir Ton fentiment fur la généra- 
tion des abeilles. Quoique la befogne pa- 


roiffe immenfe , & qu’il femble , pour ' 
ainfi dire , incroyable aucune mere-mou- 
che pourvoie feule , par la ponte, à l’entre- 
tien de la ruche , & à la formation deplu- 
fieurs colonies nombreufes; la difficulté 
d’empêcher la fortie des féconds effiaims 
quand ils ont leur chef; le trouble dans la 
ruche , quand il y en a plufieurs , 5c qui 

P 4 ' / 


Digitized by Google 



I7<* L A S ÀU V E-G ARDK 
ne ceffe que par la deftruftion , ( c’eft ce 
qu’on voit dans la réunion des deux ef- 
faims) & enfin le découragement , le dé- 
périffement & la défertion des mouches, 
quand la ruche n'en a pas , portent à croire 
que le fentiment le plus vraifemblable eft 
que les trois efpeccs de mouches qui com- 
pofent une ruche, proviennent de la ponte 
d'une feule reine. 

On veut qu'il n’y ait qu’une reine , quand 
le tems des eflaims eft paffé , d’autres en 
veulent plufieurs ; les Auteurs font peu 
d’accord fur la génération des abeilles , Sc 
fur la prérogative de la reine de pourvoir 
feule aux trois efpeces de mouches fi diffé- 
rentes, qui compofent une république d’a- 
beilles, ainfique fur des détails plus curieux 
que néceffaires pour les bien mener. Les 
recherches <5 c les découvertes ne peuvent 
être qu’obfcures & incertaines dans la mul« 
titude & l’agitation perpétuelle d’une ru- 
che , je me fixe aux coEnoiffances indif- 
penfables - , pour maintenir un Rucher en 
bon état, & je me borne au développe- 
ment du méchanifme des nouvelles ruches * 
& de ce qui y a rapport, 
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Le femiment le plus fuivi efl qu’il ne 
refie qu’une reine après letems des effaims, 
Plufieurs loges très-remarquables font le 
berceau de cette importante efpece. On af- 
fure qu’on peut remettre le bon ordre dans 
une ruche fans reine , en y mettant un 
rayon garni d’un alvéole, d'où il en naîtra 
une ; cette efpérance feule maintient la ru- 
che dans l’aàivité. On a eu lieu de parler 
de la pluralité des reines , fur-tout dans 
les féconds effairas qui ont plus de peine à 
fc fixer, foit à la branche, en ne formant 
que des pelotons, foit dans la ruche, où 
les différens partis apportent du trouble , 
fans fe mettre à l’ouvrage de plufieurs jours , 
pour enfin l’abandonner. II efl à croire que 
tout l’avantage de la rein» qui refie, 3c le 
choix qu’on.en fait, vient de la primogé- 
niture qui la rend plutôt féconde. Il eflaufli 
à préfumer que les reines fe renouvellent 
dans les anciennes ruches , quand la vieil* 
leffe, ou l’épuifement les rend incapables 
de fournir leur carrière. 

Il efl certain que la reine efl l’ame de la 
ruche , 3c que c’cfl de fa confervation, ou 
Au moins de l’attente d’en voir bientôt 
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naîtra une autre , que toute ruche fe main- 
tient. Quoiqu’on ne puiflfe parler ici que 
fur la vraifemKlance , je penfe que le dé- 
rangement, le pillage & la perte de la plu- 
part des ruches peuvent être attribuées au 
manque de reine. Quelque attention peut 
contribuer au bon état d’un Rucher en 
cette partie. On juge, à la vue 6c a l’oreille, 
s’il eft furvenu quelque caufe qui allarme 
les abeilles. Les mouches qui rentrent & 
qui fortent fans celle, en rodant & en vol- 
tigeant autour de la ruche à heure indue, 
ôc quand les autres font tranquilles, le peu 
d’ardeur qu’elles* ont pour aller au travail , x 
par l’incertitude de ce qu’elles feront de 
leur charge, dont elles ne fe défont qu’erç 
héfitant,& après s’être préfentées plufieur* 
fois à l’entrée, marquent qu’il leur manque 
quelque chofe. Un bourdonnement plain- 
tif, clair , continué plufieurs jours , Sc 
tout différent du bruit qu’occafionne l’agi- 
tation pour entretenir la chaleur dans toute 
ruche , joint k ces mouvemens d’inquiétude, 
ne laide aucun doute fur le défaut de reine. 

Il faut remédier d’abord au mal , fi les pro- 
vifions font abondantes , prendre fon parti 
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dans cette conjon&ure , & remettre ljor- 
dre , en introduisant dans la ruche une au-» 
tre reine ; un hafard heureux peut la four- 
nir; mais on a une reflource allurée dan* 
un eflaim foible qu’on y incorpore ; & le 
fort de celui-ci en devient meilleur. Si on 
néglige ce moyen, il faut profiter de la 
cire & du miel , fans attendre que toutfoiç 
confommé par les mouches de la ruche 
par les étrangères' qui en Tentent la foiblefie, 
& la mettent au pillage. 

L’attachement des mouches pour leur 
reine eft tel , qu’elles la fuivent , quand 
elle quitte la ruche , & qu’elles lai fient le* 
provifions à l’abandon , & en proie au* 
étrangères , qui ne tardent pas d’en profi-* 
ter, fi on n’y met ordre, en retirant la ru- 
che pour la dépouiller , ou pour la garder % 
à defiein d’y faire pafler dans le tems un ou 
deux cfiàims foiblcs qui feroient indigens 
à bonne heure. 

Les eflaims qu’on renvoie à la ruche , 
ne reftent qu’autant qu’on trouve les rei- 
nes jettées dehors , ou qu’on les a détruites. 
L’expédient que j’ai vu réuflir afiez bien en 
pareil cas , eft de mettre l’eftaim dans une 
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ruche fans croifécs ni montans ,-pour II 
détacher plus aifément. La première fe- 
couffe eftpour la aiere- ruche; le refte fe 
remet avec un effaim de l’année , ou dans 
quelque ruche foible, avec la précaution 
d’enfumer , comme on le confcille, toutes 
les fois qu’on a à introduire des mouches 
étrangères dans une ruche qui eft garnie. 
' On en ufe encore différemment pour 
obliger les meres-ruches de garder les ef- 
faimi qu’on leur renvoie. Les mouches qui 
font un bruit ou un fon particulier } qu’on 
nomme vulgairement chanteufcs dans ce 
canton , & je ne rifqu» rien de dire les 
reines , font jcttées dans les vingt- quatre 
heures après la fortic du dernier effaim que 
la ruche doit donner ; l’effaim refte pen- 
dant ce tems dans une ruche fans croifcts, 

• onr la place devant la mere , pour que les 
mouches aient le même point de vue pour 
rentrer, fans perdre de tems à faire une 
nouvelle reconnoiffance. On répand le foir 
les mouches dans un van; un quart-d’heure 
faffit pour la rentrée , en les excitant avec 
un foufflet , de la fumée , & même en les 
pouffant avec un petit balai de plume, X 
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eft plus sûr de donner de la fumée à la 
mere , qui cependant les reçoit ordinaire- 
ment. Sans cette précaution le fon dont on 
vient de parler, recommence d’abord , & 
finit par l’expulfion de la reine furnumé- 
raire qu’on trouve le lendemain au bas de 
la ruche. Je l'ai oui également , & j’ai 
trouvé parterre la reine des effaims que j’ai 
fait pafler dans de vieilles ruches , où un 
renfort étoit néceffaire, & tout fe "palTe en 
paix après cette expédition. 

Les connoiffances qu’on tire de ces reine* 
furmynéraires, fe bornent à ce que jettées 
dehors , elles indiquent que la ruche n’ef-, 
faimera plus , comme leur fon annonce 
la fortie prochaine des féconds & des 
troifiemes effaims : il n’en efl pas de même 
pour les premiers ; on en citeroit trop peu 
d’exemples pour en faire une réglé géné- 
rale. Ces mouches répandues dans la ruche 
font alternativament leur partie fur trois 
tons diftin&s; elles font quelquefois afTea 
nombreufes pour faire un creaceraent con*« 
tiuuel ; il en périt à proportion quand elles 
deviennent inutiles. Je demanderois vo- 
lontiers aux Naturalises comment & paç 
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quel organe un fi petit animal peut rendra 
un (on affez fort pour être entendu didinc- 
tement à fix ou (ept toifes. 

Je rapporterai quelques obfervations 
relatives aux connoi dances que doit pren- 
dre un amateur d’abeille ; il (aura qu’il fe 
trouve plufieurs reines dans les nouveaux 
eflai ms , & qu’il en refie dans la mere- , 
ruche. J’ai dit que les reines furnuméraires 
jettées dehors , font une indication que la 
ruche ne donnera plus d’efTaims , quoique » 
j'aie vu quelques exceptions à cefujet. J’ai 
fuivi de près , & j’ai obfervé avec foin des 
ruches , où des féconds & des troifemes 
étoient rentrés ; d’autres où des eflaims 
perdus fe font jettes. J’ai remarqué que les 
ruches dont le fécond edaim rentré, doit 
fortir, conferve les chanreufes , qui con- 
tinuent à s’annoncer nuit & jour ; je les ai 
trouvées parterre, quand l’eflaim fe fixoit à 
la ruche, pour ne plus en fortir. Les cffaims 
de hafard qui fe font incorporés , ont été 
foufferts chez les unes, & madacrés dans 
d’autres. Cette différence de traitement 
vient de la circonflance. Ces mouches 
étrangères confondues avec un efiaim qui 


Digitized by Google 


des Abeilles, i8j 
rentre,' ou même s’adreffant à une mche 
qui a eflainsc dans la journée, la trouvent 
dans une confufiôn qui leur devient favo- 
rable ; elles font agrégées fans- examen # 
6c elles acquièrent, fans difcufïïon , le pri- 
vilège Sc un droit de fociété qui leur au- 
roit e'té refufc dans un autre tems , Sc pour 
' lequel on auroit bataillé jufqu’à extinâion. 
Les chefs ont toujours été la vi&imc de ces 
entreprifcs tumultueufes, Sc dans tous les 
cas on les trouve par terre. J’ajouterai que 
j’en ai eu en main vivans Sc morts, de 
raille bien différente , félon le tems. Lagro£ 
feur Sc l’étendue de leur ventre au tems de 
la ponte, fait paroître les ailes trop cour- 
tes. Les reines que j’ai examinées l’hiver , 
Sc quand la ponte cft interrompue, nedif- 
féroientpas des chanteufes que les mouche* 
jettent hors de la ruche, quand elles veui* 
lent retenir les effaims, ou que l’arrange- 
ment eft fait dans une ruche doublée. Le* 
différens tems Sc les circonftances qui ap- 
portent un fi grand changement dans la 
corpulence d’une reine , ont fait penfer 
aux anciens 6c à quelques modernes, qu’il 
y a dans les ruches deux chefs , qu’ils cet 


Digitized by Google 



i?4 La Sauyï-carde 

qualifié de roi & de reirie , pour en accom- 
moder l’hifloire félon leur préjugé 3c le 
fentiment des hautes idées qu’ils s’en font 
formées. . 

Les curieux ne s’en font pas tenus aux 
découvertes que le hafard aruene , pour fa- 
voir à quel point une reine eft néceffaire 
pour entretenir l’accord 3c le bon ordre 
dans une ruche. Us ont fouftrait aux mou- 
ches cette tête fi chere à qui tout fe rap- 
porte , pour la leur rendre, 3c pour pouffer 
à bout leur expérience. Us ont reconnu 
que l’abfence d’une feule abeille conver- 
tilfoit en anarchie cette république fi bien 
ordonnée 4c fi bien conduite par le pen- 
chant naturel qui attache les mouches aune 
feule femelle. Us ont éprouvé les différens 
mouvemens de trouble 5c de' joie que la fi- 
délité occafionnoit dans les mouches , 
quand on leur enlevoit , ou qu’on leur 
rendoit leur fouveraine. On a vu , à la ré- 
ception d’un effaim , les effets de la fym- 
pathie 3c l’affetlion innée qui attache les 
mouches à leur reine. 

Quelques Auteurs penfent que les ef- 
faims qui ne font pas fortis dans le tems , 

confervent 
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Confervent leur reine , & gardent avec 
elle le bas de la ruche , en attendant la fai— 
fon convenable pour fortir des premiers. I! 
efl: allez commun de voir les e flairas rete-, • 
iius à la ruche par le dérangement des fai- 
fons. J’ai eu des preuves que ces eflaims 
ont leur reine , fans avoir pu vérifier quel 
efl fon fort dans la fuite. Voici ce que 
l’expérience m’a appris fur cette partie : 
une ruche , dans le cas ci-deflus , en étac 
de donner , s’il en fut jamais , & des meil- 
leures, a attiré mon attention dans le mois 
de Janvier. L’agitation à contre-tems ÔC 
le ton lamentable des mouches qui étoienc 
en bas , m’en firent rechercher la caufc t 
que je trouvai dans la perte d’une reine 
que les mouches jetterent dehors. Le bon 
état de la ruche , après avoir renouvellé la 
table pour ôter l’humidité que la vapeur 
avoit occafionnée, & une peuplade confi- 
dérable m’ont engagé à vérifier ce qui en 
feroit. Le bourdonnement plaintif & lé 
mouvement inquiet continuèrent plufieurs , 
jours , le calme revint après , & j’en efpé- 
roisbien. J’ai reconnu par les fuites, qu® 
îa reine écoit feule, Le dépériflèment joue* 

Q 


Digitized by Google 



ïSà La-S ÀUVS-GAKDE 
nalier , faute de couvain , îe peu d 7 a£H~ 
vite des mouches, la défcnfe perpétuelle 
quelles faifoient contre les étrangères qui 
fentoient la foiblefle de la ruche, Ôc qui 
ÿ vouloient pénétrer , malgré le paffage 
d’une feule mouche, & enfin tous les lignes ' 
de mauvais préfage que j’ai rapportés pré- 
cédemment , me préparoient à voir la ru- 
che abandonnée totalement , avant la ve- 
nue des féconds eflaims. Il reftoit peu de 
mouches & quelque peu de miel , quand 
j’ai pu faire palfer dans la ruche deux dfr 
ces derniers , qui étoient la relfource que 
je me propofois d’employer , & que j’atten- 
dois depuis long- tems. Ces eflaims dou- 
blés ont fait autant bien que le tems l’a per- 
mis; ils fefont mis en état d’atteindre fan$> 
fecours îe renouvellement de faifon ; ils ont 
pris une fupériorité fenfible , eu égard au 
mauvais tems qui a empêché la récolte dus 
miel , & qui a détruit beaucoup de mou- 
ches ; de forte que les ruches n’ont géné- 
ralement rien fait. Je fuis fondé à rappeller 
à cette occafion la néceiïïté de fournir au 
befoin des eflaims au commencement de. 
leur établiflement , s’ils ne peuvent fepou$* 
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Voir d’abord du néceflairepourfefoutenir , 
fi le tems vient à fe déranger. Cette pré- 
caution confcrve les mouches en force , & 
eh plus grand nombre pour s’approvifion- 
ner, fi. elles en trouvent le moment. Je 
rapporte cet exemple , autant pour prouver 
qu’il n’y a qu’une leule reine après le tems 
des efiaims , que pour offrir une reflburce , 
en rétabliflant une ruche qui tend à fa 
perte pour n’en avoir pas. Malgré le rap- 
port qui fe trouve entre le doublement de 
deux eflaims foibles qu’on fait entrer dans 
une ruche qui a des provifions fans mou- 
ches & l'introdu&ion dont ileft ici quef- 
tion ; on a fuivi un autre procédé qui a 
été heureux. 

Après avoir mis au foirles bafes des 
deux ruches l’une fur l’autre, & s’être af- 
furé des iffiies au moyen d’une toile & des 
cordes, on lésa agitées. Toutes les mouches 
paflees dans l’ouvrage pendant la nuit , 
n’ont pas tardé à le nettoyer ; la même pré- 
caution a eu lieu pour la réunion du fécond 
elfaim , avec l’attention de mettre deux 
poignées de fondans la ruche que les mou- 
ches dévoient abandonner. L’agitation de# 

Q* 
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deux ruches confond les abeilles , les cou- 
vre de fon , & les empêche de s’entretuer. 
Le choix de la reine eft fait dans la nuit 9 
& on trouve le lendemain dans la ruche 
vuide , celles que les mouches rejettent. 
Ayant pénétré la caufe du mal dans la ru- 
che fans reine , dont je viens de parler , 
le remede écoit aifé à trouver , en y fhifanc 
paffer , quand les mouches ont commencé 
à prendre leur vol à la fin de l’hiver , un. 
effaim foible; mais j’ai voulu m’inftruire, 
& confacrer cette ruche à l’expérience, qui 
fait , autant que je peux , la sûreté des- 
opérations dont je donne le détail, 
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CHAPITRE XVII. 

Il efi vérifie que les Eourdons font le J 
mâles dans la Ruche : quils font dé- 
truits , quand la Reine a été fécondée » 
Rapport fur ce fujet > 6* analogie des 
Mères -Guêpes avec les Mer es- Abeilles*. 
Uexijlence des Bourdons à contre tems 
ejl d'un mauvais préfage. S il convient 
i d'en diminuer Le nombre. Cage à cette- 

fin - 

O N veut que Tes bourdons foient les 
mâles , & qu’ils compofent le ferrail de la. 
reine , qui fait les faire fortir de leur natu- 
rel froid & ftupide , & les réveiller dans le 
tems , pour coopérer à la fermentation- des. 
trois elpeces qu’on voit dans la ruche , par 
la copulation commune aux autres ani- 
maux. La gourmandife & la fainéantifef 
font plus remarquables chez eux , que les, 
momens oii la reine les recherche , les pro- 
voque par fes agaceries , & requiert, leurs; 
bons offices. Où a ignoré long- tems s’il® 
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contribuoienc à la génération des abeilles, 
& de quelle utilité ils étoient dans la ru- 
che , où on ne les fouffre que pendant un 
teins. Il a fallu bien de l’attention & ufer 
de raffinement pour s’aflùrer des faits , être 
témoin des avances que fait la reine pour 
parvenir à fes fins , & voir le rôle que 
^jouent les bourdons. C’efi: à l’aide d'un 
poudrier qu’on a fuivi la nasure , & tout 
ce qu’elle peut en cette partie , fur laquelle 
on raifonnoit par conje&ure , & d’après 
des obfervations anatomiques , fans que 
l’expérience ait rien confirmé. 

Illes fautcroirede quelque 'utilité, puis- 
qu’ils font partie de la ruche : je ne tairai 
pas une particularité qui m'a frappé dans 
le tems ; j’avois dans une cage , faite pour 
les prendre , une quantité de bourdons que 
j’allois noyer j plufieurs jettoient de tems 
en tems, à huit & dix pouces de diftance 
des gouttes que je ne prends pas pour leurs 
excrén.ens ; d’autres fois que je les apprcr-' 
chois de la flamme , la cage étoit toute 
7iiiouillée , &c ils périffoienc dans un état 
violent , où toutes les marques diftin&es 
qui c ar acier ifent le male , pou voient faire 
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Croire que la nature ne les a pas oubliés , & 
que rien n’cft fait en vain. 

Le fentiment des uns eft , qu’il refte- 
quelques bourdons d’une corpulence moins- 
grande que les autres, qui font détruits 8c 
chaffés impitoyablement d’autres penfenc 
qu’il n’en refie aucun après le terus de leur 
maffacre , que la reine conferve en elle les- 
impreflions du mâle , & qu’elle refte fé- 
condée pour fournir à la ponte du prin-r 
tems , où il reparoît de nouvelles mouches- 
& des bourdons qui annoncent quereflains. 
eft formé, 

La reine ne ceflé de pourvoir hu cou- 
vain pendant la faifon convenable , eit 
plaçant , fans fe méprendre , l’œuf propre 
aux trois fortes d’individus qui forment un- 
elfaim. Les irrégularités que le froid & le 
chaud occafionnent dans le développement 
de l’œuf & dans la formation de l’infe&e r 
nefontpas moins fenfibles dans une ruche,- 
que par rapport aux autres efpeces. On voit 
en peu de jours la transformationdes chry- 
falides , quand le degré de chaleur eft fuffi- 
fànt pour les faire changer d’état ; au lie»- 
gu’il leur faut pluficurs mois, quand il fci 1 - 
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froid , & aux approches de l’hiver , qu’iî 
y auroit un danger évident de paroître au; 
grand jour : nous voyons de même du re- 
tard dans la population des abeilles , quand 
le tems les fert mal , & elles ne font bien 
qu’avec le beau tems & la chaleur. 

La ponte eft interrompue au tems de la 
deftruâion des bourdons ou peu après, juf* 
qu’au primeras , ôc même plutôt que la 
reine s’empreffe de repeupler l’état ,. ôc de 
fournira plufieurs colonies qui lortent dans 
la faifon , pour s’établir ailleurs. S’il ne 
refie pas de bourdons après leur.profcrip- 
tion , comme il y a tout lieu de le croire , 
il faut de néceflité que la part qu’ont ces 
derniers à la produ&ion des trois «fpeces , 
feconferve l’hiver , ôc fe communique aux 
ovaires , étant dans l’ordre de la nature ; 
que la génération ne dépend pas plus de la 
femelle que du mâle. 

Les abeilles, les guêpes, & quelques e£- 
peces d’infe&es , fcmblent faire une clalfe 
particulière entre tous les animaux, pas 
une exception remarquable. Généralement 
dans toutes les efpeces , les individus font 
mâle &'lemellc , ou ils ont les deux feue» 
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à la fois. Chez les abeilles , les guêpes 3c 
quelques autres , le plus grand nombre n’a 
aucun fexe ni aucune partie relative à la' 
génération ; les femelles ont des ovaires & 
un aiguillon , les mâles n’en ont pas , 3c 
ils font ailés à connoitre d’ailleurs. On ne 
trouve dans les ruches qu’une femelle , 3c 
peu dans le tems où la pluralité eft ne'-, 
celfaire , & beaucoup de mâles. Ces efpe- 
ces fe trouvent par centaine, & en quantité 
à peu près égale dans les guêpiers ; ce rap- 
port & cette analogie met dans le grand 
jour la prérogative delà reine, de produire 
trois fortes de mouches , fi différentes par la 
taille & par leurs fondions. L’hiftoire de 
la guêpe paroît décider cette quefcion ; elle 
porte au3i la preuve que les bourdons de- 
viennent inutiles , quand ils ont été chaf- 
fés de la ruche & que leur fervice cil borné 
à la fécondation de la reine. 

Les naturaliftes attentifs à fui vre les guê- 
pes dans leurs opérations, depuis le prin-, 
tems jufqu’au mois d’O&obre , ont remar- 
qué que le défordrefe met dans le guêpier, 
& que tout y languit , dès que les premiers 
froids fefontfcmir. La mifere difperfe , en* 
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gourdit 5c tue les guêpes qui ne r.eparoif- 
fent qu’au mois de Juin au plutôt- C’eft à 
la fin d’ Avril , 5c au mois de Mai, que les 
meres-guêpes reparoiffent en alfez grand 
nombre. Si elles font reliées cachées dans 
le pays , ou fi elles font de partage par rap- 
port à ce climat , comme les oifeaux , & 
même quelques infe&es , c’eft une queftion 
qu’on peut faire. Il eft certain qu’elles fem- 
blent difparoître fubitpment , quand le 
froid arrive , 5c que les guêpiers fufpendus 
ou en terre, font abandonnés dans le cours 
de l’hiver , fans qu’on voie aucune guêpe 
pendant cette faifon , profiter des momens 
doux comme font les abeilles , les bour- 
dons vélus & d’autres infeéles. 

Les curieux ont fuivi ces guêpes foli— 
taires dans leur établi flement ; ils les re- 
gardent comme les auteurs ôc les fonda- 
trices des guêpiers qui fe forment de côté 
6c d’autre. Toutes agilfent à peu près fur 
les mêmes principes 5c avec la même in- 
dufirie. La plus grande furprife tombe fur 
les progrès que fait dans peu un guêpier , 
après que la mere a fait fon émigration ; 
pour fe mettre plus au large, elle 5c fa race. 
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On peut voir ce que les naturaliftes ont 
écrit à ce fujet. 

Les traits d’une fageffe infinie & de la 
providence qui gouverne toute la nature > 
fe rcconnoiffcnt par- tout. La conferva- 
tion de l’efpece par une feule mouche , la 
prévoyance qui conduit celle-ci , & qui 
réglé fes opérations pour proportionner un 
logement où les œufs foient bien placés , 
pour faire réuffir le couvain , & le foin 
quelle prend des vermiffeaux jufqu’à leuc 
entier accroiffement , font dignes de notre 
attention , & méritent nos recherches. 

L’analogie qui fe rencontre dans une 
mere-guêpe folitaire , par rapport à la fé- 
condation de la mere-abeille , m’engage 
dans une digreflion qui eft de l’Hiftoire 
Naturelle ; il me femble d’ailleurs , que 
donnant connoiffance du principe des guê- 
piers qui fe font au grand préjudice des 
abeilles & des fruits , on peut s’oppofer à 
la multiplication d’un infe&e dommagea- 
ble, en faifant main baffe fur toutes le$. 
groffes guêpe? qui paroiffent depuis la fin, 
d* Avril jufqu’à la mi- Juin , que les petite*' 
guêpes fe mettent en mouvement 
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Il eft des jours où les meres- guêpes font 
nombreuies , & où elles paroiifent pafla- 
geres ; celles qui ont pris domicile dans 
un canton, ont une allure moins bruyante; 
elles remplirent avec ordre leurs fondions, 
elles ont leurs momens pour augmenter 
le nombre des cellules , y dépofer leurs 
oeufs , fans perdre de tems & fans attendre 
qu’elles foient perfectionnées ; pour entre- 
tenir la chaleur qui doit les faire éclore > 
pour alimenter les vers félon leur âge , & 
enfin pour finir l’enveloppe, quand la gar- 
niture eft complette ; c’efi: aux guêpiers fuf- 
pendus aux charpentes des greniers qu’on 
■voit avancer en peu de tems , l’établilTe- 
ment des frelons, l’cfpecrde guêpe la plus ' 
forte, parce qu’ils travaillent d’abord en 
fociété. 

Les Auteurs donnent ouverture aux dé- 
couvertes , &c on peut faire des rencontres 
hcureufes , pour peu qu’on ait de goût pour 
l’obfervation. Les meres- guêpes rendoienc 
de fréquentes vifites à mon Rucher , quand 
une de celles-ci, entrée dans une ruche 
vuide , m’a engag'é à la lever. J’ai porté 
d’abord la vue fur un commencement d’ou- 
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vrage. Le nid étoit attaché & pendant 
à une queue de quatre lignes , où commen- 
çoit une enveloppe , au centre de laquelle 
étoit fufpendu à fix lignes , le point de 
réunion à quatre cellules , dont deux feu- 
lement étoient garnies d’œufs. L’accroif- 
fement des enveloppes , la perfe&ion &c 
Jfâugmentation des cellules , & là ponte 
étoit remarquable chaque jour. L'ou- 
vrage contenoit trente- trois cellules exa* 
gones , toutes, garnie? d’œufs , de vers & 
de nymphes; les enveloppes par feuilles fe 
recouvroient l’une l'autre , & le tout for- 
rooit une boule d’un pouce & demi de dia«* 
métré, & l’entrée en bas, quand je-, me 
fuis apperçu que rien n’avançoit , & que 
la chaleur étoit éteinte par l’abfence de 11 
anere. Un coup de cifeau mV développé 
dans le moment , & dans l’état que je rends, 
le travail aflidu d’un mois. La guêpe étoit 
feule , & ne s’abfentoit que pour prendre 
des vivres , & pour affembler les maté- 
riaux nécelfaires à la conftru&ion à 
l'agrandilfement de fon nid, en fe ména- 
geant une galerie entre l’enveloppe &c l’en' 
£mble des cellules quelle vifitoit en tour- 
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noyant , tant pour entretenir la chaleur que 
pour fournir la fubfiftance kfes tendres éle- 

Ves. C'eft d’après cette découverte, que 
ne faifant quartier à, aucune mere-guêpe y 
celle-ci aura péri, malgré le defir de voir 
les fuites d’un ouvrage placé aulTi commo- 
dément pour l’obferver. 

Quel que foit le miniftere des bourdons , 
leur grand nombre Fait tort à là ruche , ils 
en diminuent inutilement les provifions , 
St même ils les abforbent bientôt. Les 
mouches qui n’ont pu les détruire , comme 
il arrive quelquefois, ne peuvent franchir 
l’hiver, & elles périflent; & on ne doit 
faire aucun fonds fur les ruches qui les 
gardent contre l’ordre naturel. Leur exis- 
tence à contreferas, annonce un déran- 
gement très-certain. Je fufpe&e en ce cas 
le défaut de reine ; peut-être aufli que- 
l'odeur forte 5c fétide qu’exhalent les bour- 
dons , fait aflez d’impreflion fur les. 
abeilles pour leur être nuifible. Il eft à 
Croire qu’elle leur eft infupportable , puif- 
qu’elle les excite à n’en pas laifTer, & 
Mes reléguer au bas delà ruche, quand 
le terme de leur deftru&ion approche. $ 
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arrive même qu’elles n’attendent pas leur 
entier accroiflement; elles les arrachent des 
alvéoles pour les jetter hors de la ruche dès 
le mois de Mai ; mais communément après 
la fai (on des eflaims. Il eft des cantons où 
les Allemands s’oppofent à leur réuflite , 
après avoir étourdi & fait tomber les mou- 
ches de la ruche ; ils pafient entre les 
rayons une lame bien affilée , pour couper 
les couvercles qui dominent , & qui font 
remarquables. On aide ordinairement les 
mouches dans le tems où elles harcèlent 
les bourdons pour les détruire, ou pour 
les bannir. Les abeilles qui vengent la mort 
de leurs femblables , quand on en écrafe , 
ne cherchent pas à piquer la main qui leur 
prête fecours, quand elles font le maflacre 
des bourdons. Tout induit à penfer que 
c’eft bien fait d’en diminuer le nombre ; 
mais , d’un autre côté , toute ruche bien 
conditionnée en eft délivrée en peu de 
jours , fans qu’on aide les mouches ; & je 
11’oferois décider s’il efi: avantageux on 
non , & fi on fait le plus grand bien de la 
ruche de l’en délivrer trop tôt, & avant 
^ue les mouches les maltraitent. Je me crois' 
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même fondé à penfer que la diminution 
qu’on en fait pour l’épargne du miel , re- 
tarde la fortie des effaims dans la faifon, 

& qu’elle les rend plus rares. 

J’ai cru pendant un tems , faire bien de 
, Jes éclaircir aux ruches qui en ont excefli- 
vernent, & de n’en laiffer que peu. C’eft 
après la fortie des effaims que je procédois 
à cette diminution , fans attendre qu’ils 
cuffent épuifé la ruche. Il meparoiffoit que 
‘douze à quinze cens bourdons & plus, ne 
font pas néceffaires, quand on n’en volt 
qu’une centaine dans les ruches les plus 
- fortes. J’ai héfité d’autant moins à les ré- 
duire au petit nombre , qu’il s’en repro- 
•duit de nouveaux pendant tout le tems que - 
le couvain donne de jeunes mouches , & 
que j’étois perluadé que la ruche n'en de- 
voir pas manquer. 

. : Je regardois l’expérience comme le grand 
.«naître, à qui les raifonnemens dévoient 
céder. Les ruches retranchées ou non, aux- 
quelles j’ai pris les bourdons , fe font fou- 
tenues dans tout lebon état defirable, celles 
qui ont été coupées n’en ont paS produk 
une plus grande quantité, comme il y avoit 
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Heu de les attendre, en obfervant l'arran- 
gement naturel des rayons & l’ordre pri- 
mitif dans toute ruche. 

Les alvéoles contiennent le miel dans 
la partie fupérieure delà ruche; le couvain 
d’où fortent les abeilles , eft à la fuite du 
miel & le plus avantageufement placé pour 
venir à bien ; des alvéoles plus grands 
viennent après, & font deflinés pour les 
bourdons; les loges où fe forment les rei- 
nès , font répandues dans la ruche,; elles 
font remarquables, parce qu’elles font plus 
renforcées &c d’une forme moins régulière. 
D’après cette dépofition & par les tranches 
■faites à beaucoup de ruches pendant plufeurs 
années confécutives , les alvéoles pour les 
bourdons, ont dû pafiTer par les degrés les plus 
favorables pour réuflir, pour en fournir 
beaucoup ; je n’ai pas remarqué dé diffé- 
rence à cet égard, & les ruches retranchées 
fe font foutenues comme on peut Iedefi- 
rer. La prifedes bourdons que je crois tirer 
à conféquence pour la fortie des effaims 
dans la faifon fuivante , fion la fait trop 
tôt, ne doit pas faire de tort quand le& 
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mouches s’en défont, & qu’ils deviennent 
inutiles dans la ruche. 

On peut tendre aux bourdons, quand 
ils fortent pour prendre l’air , s’égayer de- 
vant la ruche, Sc mieux encore quand ils 
en font chaffés , en mettant à l’entrée une 
efpecede cage dite ébourdonnoire (F. 28 .) 
Cette cage eft un quarré long de quatre 
pouces 3c demi en tous fens , fur neuf de 
longueur. Vingt- quatre brins de fil de fer 
font diftribués à diftance égale , pour oc- 
cuper les quatre pouces & demi de chaque 
côté , en donnant un pafiage aux mou- 
ches, fans que les bourdons puiflènt fortir. 
Deux traverfes maintiennent le fil de fer 
dans fa longueur. Une porte ferme un des 
bouts de la cage ; l’autre côté fert pour î& 
goulet qui fe fait dans la moitié & la partie 
baffe , l'autre moitié cfl: entreprife par des 
fiîs,ainfi que tous les brins, font difiri- 
bués à deux lignes entre eux, ou à peu près. 
Les fils qui rentrent pour former le goulet , 
ont trois pouces , 3c font maintenus haut 
le bas par une traverfe au milieu des fils ; 
tes deux rangées qui rentrent , fe rappro- 
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.èhent , en laiflànt un paflage aifé , dont les 
bourdons profitent pour entrer , fans pou- 
voir -fortir, eomrne faitle poiflon dans la 
nafîe & dans les filets. On noie , ou on 
flambe les bourdons pour les jetter. On laiffè 
la cage tout le tems qu’ils font en mouve- 
taent , & on ne tarde pas à en délivrer la 
ruche. Il n’efl: perfonne qui ne conçoive la 
conftru&ion de cette cage, qu’on peut'faire 
plus grande, en obfèrvant la diftribution 
des fils , quand on fore les pièces qui la. 
eompofent. De vingt-deux, feizefont qua- 
tre aflèrublages quarrés qui font le corps de 
la cage, trois font employées pour la porte,, 
ÿc trois pour le goulet. 
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! CHAPITRE XVIII. 

Difficulté de déterminer ce qu'un canton 
peut nourrir de Ruches. Attention par - 
, ticuliere que demandent les Abeilles à 
, cefujet. Qu'elles s'affioibliffent &quel- 
i les periffient fouvent , fans que nous en 
pénétrions lacaufe. De leurs Maladies • 
* De la Cire brute . Remarque fur cette 
matière . 

J L eft apparent que les ruches doivent 
fe multiplier promptement &à l’infini dan* 
les climats favorables , en confervant les 
ruches , fans faire périr les abeilles ; & il 
faut des vivres à proportion. C’eft la ques- 
tion de plufieurs Auteurs qui ont écrit fur les 
abeilles , ou qui en .élevent , en préve - 
nant de ne pas placer dans un canton plus 
de ruches , qu’il ne peut fournir pour leur 
approvifionneraenc. On trouvera aifément 
le moyen de maintenir .l'équilibre plutôt 
eu plus tard } fur les connoiffanecs loca» 
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lès. L’avantage d’une ruche dépend de la 
facilité de fuffire à fa propre fubfifiance ; 
cette facilité nous devient profitable , quand 
elle peut nous; fournir libéralement ce 
qu’elle a de fuperflu , on fent delà com- 
bien les différentes pofitions ont des effets 
particuliers pour le profit qu’on peut ti- 
rer des abeilles. Qu'on voie ce que peut 
en cette partie la faifon plus ou moins 
favorable & abondante en miel; on con- 
viendra qu’il n’eft pas aifé de trouver en- 
tre le nombre des ruches & l’étendue qui 
doit leur donner la fubfiftance , un ni- 
veau qui fe dérange & qui fe rétablit fé- 
lon le moment. Peu de ruches ne font rien, 
& elles font en difette, quand les années 
font difficiles & chiches en miel ; il n’en 
efl: ni plus ni moins, fi le nombre efl: 
plus grand , avec cette différence qu’on 
profite des bonnes récoltes , quand elles 
ont lieu. On 'fait ce que peuvent des abeil- 
les enhuit ou dix jours, lorfqu’il y a abon- 
dance de miel, comme on éprouve qu’elles ' 
ne font rien & qu’elles fe donnent des 
mouvemens en pure perte , s’il n’en pa- 
roît pas, Affez des caufes deftru&ives s’o^- 
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pofent à la multiplication des ruches , pouC 
ne pas y donner lieu de deffein prémé- 
dité , fur- tout dans un climat dur , fujet 
à des révolutions fubites , & qui demande 
des foins particuliers. 

Je me borne à dire que les connoiffan- 
ces du local & des produ&ions qui lui 
font propres , doivent régler les limites 
d’un rucher, pour l’augmentation duquel 
Je crains plus les difficultés , que je ne 
redoute les fuites de le voir trop nom- 
breux; je ne recommande aucune prévoyan- 
ce à ce fujet; ces connoiffances ne peu- 
vent fe déterminer , étant particulière de 
canton à canton , & même de lieu à au- 
tre , par la différence des pofitions qui 
doublent le profit des ruches. Je ne -for- 
cirai pas de cette province qui, fans être 
étendue , peut faire fentir combien les 
différentes fituations influent fur .cette par- 
tie par la diverfité du fol & des pro- 
du&ions. . r ' 

Nos plaines qui nous donnent des bel- 
les moiffons, ne fourniffent que peu aux 
abeilles dans la primeur ; elles ne leur 
offrent que les colfas , où elles puiffent 
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profiter fenfiblement. Les mouches ne font 
bien dans les hauteurs & dans les pays 
de plaine , queutant qu’il y a l'Eté abon- 
dance de fleurs qui donnent du miel. Les 
parties où il y a des vallons , des bois 
& des coteaux, nourriffent mieux les abeil- 
les , qui ne font pas obligées d’aller au 
loin , & de courir bien des rifques , fur-» 
tout au renouvellement de faifon ; elles 
trouvent également dans le bon tems , les 
avantages répandus dans la plaine ,& elles 
ont plutôt & plus tard , plus de reflource 
dans les chatons & les fleurs hâtives de 
toute efpece d’arbre & d’autres produc- 
tions qui leur conviennent. La fleuriflon 
des fainfoins qui viennent abondamment 
dans les terres médiocres & montagneu- 
fes , eft le moment des grands travaux ; 
elle fait des miracles pour remettre en 
peu de jours les ruches languilîantes ; elles 
y récoltent au meme tems le miel & î* 
çire ; c’eft le moment propre pour la for- 
tie des effaims.qui font des merveilles, 
quand ils en peuvent profiter quelque 
tems. Le farrazin occupe ordinairement 
les terres foibles qui fe trouvent a porte© 


Digitized by Google 



toS La Sauye-garde 

des coteaux y il fournit dans fon tems 
au-dela dü néceffaire. C’ eft aux approches 
de fa fleurilTon qu’on traverfe Les ruches 
dans les pays où on en récolte beaucoup. 

Quoi qu’on puifle faire, l’avantage fera 
toujours dans les pofitions heureufes , au 
lieu qu’il faut redoubler de foin & de 
précaution , quand on eft mal placé , &C 
qu'il y a plus de rifque à courir pour les 
abeilles. 

Les défagrémens dans cette partie, fe 
font le plus fentir au mois de Mai , par 
la viciflitude & la variation du poids. 
Telle ruche aura profité au commence- ' 
ment du mois , qui eflùiera une fonte in- 
concevable dans les mouches & dans les 
provifions avant le mois de Juin ; les ef- 
faims qu’on efpéroit à bonne heure , ne 
viennent que tard, & ne rempliflent pas 
l’efpérance & l’attente que donnoit une 
ruche bien conditionnée; les ruches foi- 
bles périflent la plupart, & on eft heu- 
reux fi elles fe remettent , & fi elles 
deviennent en état de bien pafter l’hiver. 

Il arrive des révolutions fubites qui dé- _ 

truifent promptement ^jaettent en défor- 

dre • 
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dre la ruche la mieux conftituée , & bou- 
ïeverfent tous les principes d'une répu- 
blique fi bien ordonnée. Ces événement 
font de tout pays, & ont des caufes qu’il 
n’eft-pasaifé de démêler, & d’autant moins, 
que connoiiïànt le penchant naturel de 
ces infeâes eftimables , pour travailler de 
concert au bien commun & à l’augmen- 
tation de leur état , chacun fuivant fa 
deftination , foit pour engendrer & met- 
tre au monde fes femblables, foit pour 
les conferver , il eft inconcevable pour- 
quoi avec l’économie , l’union , la police 
& l’inclination pour le travail , il arrive 
des contre- tems délolans qui réduifenc 
les abeilles à la derniere extrémité, abat- 
tent leur courage , & fouvent caufent la 
perte des ruches , fans rien reconnoître de 
.la fage adminiftration qui a lieu , quand 
.elles font en vigueur. 

Tout ce qu’on peut faire, c’eft d’être 
. attentif aux mouvemens extraordinaires , 
& d’en rechercher attentivement la caufe 
par les fignes & les indices que donnent 
les mouches , .pour juger où efl le mal ^ 
jufqu’où il porte, & où il s’étend par raj»~ 
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port au général ou k une ruche particu* 
îiere. La remarque qu'on peut faire com- 
bien des ruches de meme force , fe com- 
portent différemment, foit pour la confonv 
mation des vivres , ou pour la fortie des 
effaims , doit perfuader que ces infe&es. 
délicats demandent nos foins & notre vi- 
gilance , pour aider la nature en bien dés 
circonftances. 

Les abeilles ont des maladies dont le* 
plus frappantes font la dysenterie & la moi- 
fiffure dans l’ouvrage : l’une Sc l’autre por- 
tent un air infeâé qui perd la ruche & 
qui rompt les rayons. Un abri qui éloi- 
gne toute humidité , les ruches rabattues- 
Sc proportionnées au nombre des mou- 
ches , Sc un cordon qui la reçoit , pour 
que les rayons ne portent pas fur la ta- 
ble , empêcheront la moififfure. Le re- 
tranchement des rayons infe&és qu’on em- 
porte avec la table , & un réchauffement,, 
font ce qu’on peut employer’de mieux pour- 
rendre la mouche plus faine. L'urine fraî- 
che dans les baquets à portée des ruches 
eft confeillée pour arrêter la dyffénterie ; , 
«a. indique auffi pour remede à ce mal r > 
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<ïe mettre dans une affiette un peu de via 
chaud & cuit avec du fucre , de la ca- 
nelle , du girofle & de la mufcade ; la 
recette du miel avec du fucre & de l’eauT- 
de - vie efl: également bonne ; on don- 
ne enfin comme le remede le plus effi- 
cace contre la dyflènterie des abeilles,, 
de mettre à leur portée, un rayon où 
il y ait de la cire brute, qu'on croit né- 
cefüire dans toute ruche , & que quel- 
ques uns appellent le pain des abeilles. On 
trouve les auteurs en contradi&ion fur les 
qualités de cette matière , que plufieurs 
nomment rougeole ,& qu'ils peignent avec 
de mauvaifes couleurs , la mettant dans 
la cLfle des maladies^ 

• Il fa ut la croire utile dans la ruche 
puifque les mouches en font amas. L’o- 
deur aigre & de corruption que contrafle 
le miel attenant la rougeole ou cire brute 
dans les ruches abandonnées, & l’atten- 
tion qu’il faut avoir de la féparer du miel,, 
quand on le fait pafler , auront donné 1 
lieu au diicrédit. Quelques obfervations : 
qui fe préfentent naturellement, me paroifi-- 
fenc devoir juftifier les abeilles fur la gro** 

• S 2r 
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vifion quelles font d'une matière don* 
nous ne connoifibns pas bien les propric* 
tes. Elle peut leur être un remede, & les gué- 
rir de la dysenterie ; elle peut leur être d’un 
régime néceflaire fi, conjointement avec le 
miel, elle eft le paindes abeilles; mais le miel 
efl leur nourriture principale, à en juger, 
par ce que les mouches quittent dans leur» 
premières forties après l’hiver , & par la 
remarque qu’on peut faire , qu’elles meu- 
rent toutes chargées dans la ruche, quand 
elles n’ont pu en amaflèr. Outre la corn? 
fommation exceffive des pelotes qui en- 
trent dans toute ruche , & qui ont diffé- 
rentes deftinations , ne feroit-onpas fon* 
dé à croire par l’uniformité de couleur, 
& en voyant la matière un peu on&üeu- 
fe , que la rougeole a eu quelque prépa- 
ration , avant d’être mife en réferve,& 
que l’amas qui s’en fait , eft la fuite d’une 
prévoyance qui eft particulière aux abeilles. 

, La reine s’empreffe de réparera bonne 
heure la perte des mouches qui efl: con-^ 
fidérabîe l’hiver , à fon approche & au re- 
nouvellement de faifon. On voit fur les 
tables & à la fortie des ruches dès le coup- 
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incncement de Février , des mouches for- 
mées plus ou moins ^avancées. Pas une 
pelote n’a encore été portée dans la ru-» 
che ; il a fallu donner à ces nouveaux 
venus leur fubfrance & leur contingen* 
en bouillie ou autrement ; il eft apparent 
__ qu’on a pris au magafin , la matière conve- 
nable qui ne fe trouve pas alors hors de la 
ruche ; cette matière fi précieufé eft d’une 
telle necefiité, que les mouches s’expo- 
fent à périr , pour la prendre dans la pri- 
meur , fur les chatons que donnent le iau- 
le & d’autres arbres. Il en coûte la vie à 
des milliers de mouches , pour répondre 
aux vues de la nature & pour fuivre leur 
defiination., en travaillant au bien com- 
mun & à l’augmentation de leur état. 

La population au fein de l’abondance r 
s’accroit bientôt au point que la multitu- 
de ne peut être contenue dans la ruche. 
La puifiance de l’état qui dépend ici > 
comme dans notre efpece, du nombre 5c 
de la richefie , détache chaque année- 
des colonies qui fourni fient à leur propre, 
fubfiftance , fans que le gros de la nation* 
fe mine , & contribue dans la fuite àleM.v 
emretie*. 
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Les étamines des fleurs font les mine» 
inépuifables où fe prend la matière pre- 
mière de la cire. Les jeunes mouches rem- 
pliflent d’abord les trois. quarts de leur 
ruche dans les premiers tems de leur éca- 
bliflement ; les vieilles , dont les rayons 
portent fur la table , ne font pas dans le 
cas d’employer la cire ; il eft à croire que 
les réparations chaque année, en conlom- 
ment très- peu; il n’y a que l’abondance 
de miel qui en'gage infiniment les mou- 
ches à prolonger les rayons ; & ce n’eft 
que dans ce "cas qu’elles s’empreflent de 
remplir les hauffes qu’on leur donne , quand 
le tems des eflaims eft paffé. Les charges 
te les convois qui ne ceffent d’être portés 
avec une aûivité égale dans toute ruche , 
femblent deftinés principalement à nour- 
rir les vers qui éclofent des œufs que la 
faine dépofe dans chaque alvéole La pro- 
vifiori nécefTaire à chacun de ces petits 
individus jufqu’au tems qu’ils doivent cef- 
fer d’en ufer, pour fubir leur transforma- 
tion & pafler à l’état de mouche , a be- 
foin d’une préparation , qui fe fait dans 
l’eftomac des vieilles ; elles en vivent elles* 
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Hemcs , & la provifion qu’elles font de? 
cire brute leur eft fans doute nécefiaire. 

On a vu ce qui eft des vers ou faufles. 
teignes. Les poux faififlent aufli les abeil- 
les au corcelet , fans leur porter un pré- 
judice allez notable pour en parler. On. 
dit qu’il n’y en a qu’un fur chaque mou- 
che ; ils font nombreux fur l’efpece de 
x mouches fauvages connues fous le nom de 
bourdons velus , dont le nid eft en terre. 
Quelques autres vices dont les Auteur*- 
font mention , font accidentels &une fuite- 
du dérangement de la ruche. Nous avon* 
eu lieu d’en parler pour prévenir le mal,, 
eu y porter remede. 
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CHAPITRE XIX. : 

Du Miel 6* de fa récolte . // fe trouvé 
dans les fleurs & fur les tiges dans 
quelques efpeces : für les feuilles & les 
boutons dans quelques autres. Remar- 
que à ce fujet fur le Poirier. Du Miel 
qui prend la confifaûce du Sucre , & 
de la propolis, 

]T j E miel a trait à l’hiftoire de la na- 
ture par rapport au* abeilles ; on a cm 
autrefois qu’il étoit une rofée qui tom- 
boit du Ciel ; on eft perfuadé aujourd’hui 
que la rofée & la pluie élavent a la matière 
à miel, & qu’elles empêchent les mouches- 
de les ram .lîer. Les dbfervateurs , & ont 
cite entr’eux M. Linneus*, ont découvert 
que les fleurs ont au fond de leur calice 
desefpeces de glandes pleines d’une li- 
queur miellée. C’efl: dans ces glandes que 
les abeilles puifent le miel , & c’eft dans- 

leur eûomac qu’elles le façonnent. Cette 

découverte 
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découverte nouvelle pour nous a été de 
tout tems le réfervoir où les aheilles ont 
fa le prendre. On voit aufli les feuilles 
de bien des efpeces , enduites d’une forte 
de miel ou de fucre qui les rend luifan- 
tes ; les abeilles s’y arrêtent pour pren- 
dre la matière première du miel. Je le 
répété , avec les Auteurs , la rofée & la 
pluie élavent ou arrêtent la produâion 
de cette matière , comme fait aufli la 
trop grande fécherefle ; de forte que l’ex- ' 
trême humidité & l’altération où font les 
plantes pendant un Eté trop fec,' font que 
les abeilles fe donnent des mouvemens 
peu profitables pour la ruche. 

L’application avec laquelle j’ai fuivi les 
abeilles , a donné lieu a quelques remar- 
ques particulières que j’ai' rendues dans la 
l'implicite & le vrai qui fait tout le mé- 
rite de ce petit ouvrage. Mes obferva- 
tions fe peuvent vérifier chaque année , 
elles n’ont rien du faux merveilleux trop 
ordinaire dans la matière que je traite ; 
ceft peut-être parce qu’elles font trop à 
la portée de tout le monde, qu’on a né- 
gligé d’en parler, 
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Les abeilles prennent le miel fur beau- 
coup d’efpeces de fleurs ; je ne fais s’il a 
befoin de pafler par leur eflomac , ou fl, 
comme il y a toute apparence , elles le 
dégorgent tout de fuite dans les alvéo- 
les, tel qu’elles l’ont pris fur la plante; 
la preflion d’une mouche remplie de miel 
le fait fluer par le canal qui eft pour cette 
fon&ion. Soit qu’il forte de l’eflomac ou 
feulement du réfervoir , la préparation n’eft 
pas longue , quand le tems convient à la 
produâion & à la récolte du miel , & la 
co&ion n’apporte aucun retard. 

Il eft des plantes dont les mouches par- 
courent les tiges fans toucher aux fleurs ; 
la vefteeft remarquable par-là, & par la 
quantité de miel qu’elle fournit aux abeil- 
les , qui le prennent avec ardeur fur les 
tiges qu’elles parcourent , fans s’arrêter 
aux fleurs. J’ai dit ce que peut le fainfoin 
pour l’approvifionnement d’une ruche ; la 
fleuriffon des vefees eft bonne aux mou- 
ches dans un degré alTez égal , elle eft 
dans cette Province , la reflource des pays 
de plaine ; c’eft le moment qu’attendent 
pour fortir les eflàims tardifs qui fe tirent 
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d’affaire quand elles font abondantes & 
que le tems eft favorable. Les ruches qui 
profitent des deux fleuriffons , deviennent 
affez pefantes, pour qu’on s’empare de la 
furabondance de leurs provifions. 

Il eft des plantes , comme le lin & le 
choux y dont les fleurs font vifitées en de» 
dans & en dehors en certain terris avec 
préférence. Les bois attirent beaucoup les 
abeilles dans le printems ; la feve qui 
s’épanche aux fouches qu’on a coupées l’hi- 
ver , les rafraîchit ; mais ce qui les y at- 
tire le plus , c’eft l’abondance de fleurs 
que donnent beaucoup d’arbres , & celles 
que produifent les plantes de primeur. Les 
bois font de la plus grande reflource vers 
la canicule , où l’écoulement de la matière 
à miel eft remarquable fur les feuilles 
qui reftent verniffées & luifantes , non 
feulement fur les arbres ; mais même fùr 
les plantes baffes & traînantes, telles que 
le violier , la pervenche &c les ronces. Les 
e'pis de feigle & de bled ont quelquefois 
des gouttes claires ôc tran (parentes qui s’at- 
tachent aux mains de ceux qui les tou- 
chent . & y laiffent une liqueur raielleu- 
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fe. J’ai vu cette matière doucereufe abon- 
dante fur les feuilles du houblon, où elle fe 
renouvelloit chaque jour, pendant la plus 
grande fécherefle fans qu’il ait paru de rofée; 
elle y attire une multitude d’abeilles qui 
n’y font pas pour perdre leur tems. Cette 
matière qui ne fe trouve pas également, 
ni fur toutes les feuilles d’une meme tige , 
placées convenablement , pour recevoir 
cette mane , fi elle venoit d’en haut, me 
porte à croire qu’elle eft occafionnée par 
une tranffudation & une efpece d’effer- 
vefcenee qui la font fuinter, en fe répan- 
dant au dehors & en'fe raffemblant en fuc 
épais, à l'extrémité de quelques feuilles , 
au point d’étre reçue dans une cuiller 
comme je l’ai fait. Sans admettre de miel 
en forme de pluie , il eft des jours fom- 
bres & nébuleux qui fervent bien les 
abeilles , après que le foleil a difîipé le 
brouillard ; Jes plantes en acquièrent une 
difpofition qui en fait fortir le fuc plus 
abondamment. 

Les remarques ci - defTus font la plu- 
part pour le fentiment fuivi , que le miel 
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e prend dans les fleurs ; fur les feuil- 
les & la tige ; l’obfervation füivante prou- 
ve inconteflableraent la parc que la plan- 
te a à fa produ&ion. Les fréquentes al- 
lées 8c venues du Rucher à des poiriers con- 
tre les murs , m’ont donné lieu de recher- 
cher ce qui attiroit les mouches en fi 
grand nombre, dans un tems bas 8c même 
de bruine qui devoir les retenir dans la 
ruche; les boutons, les queues de feuil- 
_ les verniflees, 8c beaucoup des gouttes très- 
fenfibles 8c même grofles , au deffous des 
feuilles , m’ont convaincu , après en avoir 
goûté , que c’étoit du miel qu’elles en- 
levoient. Cette diftilation a lieu dès le 
mois de Juin, dure long- tems , 8c four- 
nit chaque, jour, au deflous des feuilles, 
des gouttes d’un fuc épais , femblablc au 
miel 8c de même faveur , qui attire aufli 
les mouches communes 8c les guêpes. Je 
trouve que cette ébulition altéré lês feuil- 
les des poiriers en efpaliers , y occafion- 
ne la teigne , 8c fait que l’arbre fe dé- 
pouille avant le tems. Il eft à fuppofer que 
ces fortes de miel ont moins de qualité 
que celui qui fe prend fur les fleurs aro- 
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manques des montagnes & des terres arides} 
cc dernier qui fe recueille au Printems eft 
le meilleur , & on le fouftrait aux mou- 
ches f en enlevant les haufles fupërieures 
qui le contiennent. Le miel d’Été refte 
pour la fubfiftance des mouches. . - 
On trouve communément fur les ta- 
bles des ruches, du miel en grumaux , le- 
quel a la coniiftance du fucre ; les mouchés 
n’en peuvent ufer. Les auteurs n’ont fait 
que «lifter fur cette expreffion , fans s’é- 
tendre fufhfamment fur le miel de cette 
mauvaife qualité , qui a des fuites facheu- 
fes , au moins dans ce climat. On prétend 
qu’il acquiert cette condenfion , quand 
le couvert qui ferme les alvéoles qui le con- 
tiennent , forme un couenne que les mou- 
ches ne peuvent entamer. On attribue au 
miel de cette nature , la défertion des „ 
mouches , ou leur extin&ion dans la ru- 
che; je crois qu'on pourroit plutôt dire 
que le miel fe durcit , quand la ruche eft 
refroidie , & qu’elle eft dépeuplée &c dé- 
rangée. Le mal m'a paru aflez conféquent 
pour en parler , puifqu’il s'oppofe a la 
multiplication des ruches , qui périftcni 
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* dans la cinq ou fixieme année, & quel- 
quefois plutôt, par cette caufe défignée 
en ce canton , par le terme de ruche graif- 
fée. Les propriétaires prétendent rendre 
la fluidité au miel , & mettre les mou- 
' ches à portée de le prendre , en entou- 
rant la ruche d’un fac , où ils ont mis des 
cendres chaudes ; d’autres percent de tems 
en tems avec un poinçon , les alvéoles 
pendant l’hiver , que les mouches gar- 
dent la ruche. Je vois des curieux heu- 
reux qui emploient ce moyen ; il n’a 
pas toujours réufîi , quand le miel étoit 
entièrement durci. 

Les Agnes qui annoncent la perte pro- 
chaine de ces fortes des ruches, font les 
mouches mortes fur la table & aux en- 
virons , malgré la pefanteur de la ruche , 
& la foiblefle qui les empêche de pren- 
dre leur eflor, ne paroiflant qu’en petit 
nombre à l’entrée. Les mouches étrangères 
femblent deviner en cette occafion, comme 
en quelqu’autres rencontres qu’on peut 
confondre , la foibleffe de la ruche. On 
peut réitérer ici l’avis d’obferver de près 
les ruches où les bourdons exifteni au 
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mois de Septembre, & elles font fu jet- 
tes à la condenfation du miel , & elles pé-. 
riflent dans l’hiver : on doit s’en défaire , 
fans héfiter-, 

On ne fait où les abeilles prennent l’ef- 
pece de cire forte qu’on nomme propoüs , 
cette matière dont elles ne peuvent fe paf» 
fer , pour boucher les crcvafles de la ruche , 
l’enduire avant que d’attacher les rayons , 
pour la coller folidement fur ia table , & 
même quelquefois en rétrécir l’entrée , 
comme je l’ai vu , quand l’hiver appro- 
che. On croit que c’eft fur le peuplier , 
le bouleau & le faule quelles en font la 
récolte. On dit aufîi qu’elles enlevent pour 
i le fervice de la ruche , le mélange de cire 
& d’autres matières dont on découvre les 
grades en quelques Provinces. Il eft cer- 
tain que leur induftrie ne les laide pas 
en défaut, & qu’elles favent trouver & 
ramader ce qui leur eft néceffaire , quel- 
que part qu’il fe rencontre.. Il eft à croire 
que les mouches trouvent avec peine la 
propolis , ou qu’elle eft difficile à mettre 
en œuvre. Elles n’enduifent la ruche qu’à 
mefure que l’ouvrage avance , elles enkt- 
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vent une partie de ce qui refte attaché 
à la table , quand on enfubflitue uite autre. 
S’il eft vrai que les mouches enfermées 
dans une chambre obfcure, fa vent racom- 
moder dans huit ou, dix jours des rayons 
détaches & brifés par une chûte ou au- 
trement , en faifant des longues traver- 
ses de cire forte , qui lient & confolident 
le tout, on peut conje&urer qu’elles ont 
chez elles les matières néceffaires, qu’el- 
les favent amalgamer à ïeur gré , pour 
les befoins différens & pour leur tenir 
lieu de prepolis. 

Quand M. de Reamur , cet Obfervateuï 
infatigable , autant que vigilant , convient 
qu’il n*3 pu Surprendre les abeilles occu- 
pées à cette récolte, & qu’il les a va 
employer la prepolis dans des endroits ou 
il n’y avoit aucun des arbres qu’on vient 
de nommer ; il Semble inutile d’en faire 
la recherche ; mais fur l’avis qu'il don- 
ne que les abeilles peuvent fe trouver 
dans des pofitions & des circonftances. 
qui donneront lieu à des nouvelles de- 
couvertes, celle que j’ai faite fur cette ma- 
tière, peut être rapportée. Il n’eft pas. 
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aifé de fuivre les mouches dans toutes 
leurs manœuvres ; il faut que le hafard 
s’en mêle pour ainfi dire, & que l’occa- 
fion & l’obfervation concourent d’abord 
à ces fortes de connoiffances , pour les 
fuivre enfuite à loifir & fans prévention. 

Beaucoup d’abeilles entroient dans la 
ruche chargées la plupart", d’une maniéré 
qui ne leur eft pas ordinaire : la matière, 
au lieu d’étre en pelote & en mafle com- 
me de coutume , étoit quelquefois en la 1 
me plate. Le brun rougeâtre me l’a fait 
prendre pour la propolis ; je ne me trom- 
pois pas , comme je l’ai vu plufieurs jours 
après. Le mouvement des mouches fur 
des bois blancs mal fains dont la feve extra- 
vafée formoit en plufieurs places , une 
gomme d’une odeur forte & d’un goût 
amer & âcre, a attiré mon attention. Je ' 
ne fus pas long-tems à m’appercevoir 
qu’elles arrachoicnt des parcelles de cette 
gomme , & qu’elles l’arrangeoicnt à leurs 
cuiffes , comme je l’avois remarqué au 
Rucher. J’ai obfervé que les mouches ne 
prenoient que la gomme folide & recuite 
au foleil , craignant de s’empêtrer dans 
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celle qui eft en larme. Cette manœuvre 
journalière continuée pendant cinq ou fix 
faifons , depuis que je i’oblerve, m’a pa- 
ru mériter ce détail, que je finirai par cette 
particularité. Voulant étendre fur un taf- 
fetas de la propohs prife d’une table, la 
. chaleur m’a fait retrouver 1’odeur de la 
gomme dont je viens de parler. La pelure 
feche des bois blancs a aufti un rapport 
d’odeur avec cette gomme. 

Il y a lieu de croire, en voyant cet 
épanchement qui n’eft qu’accidentel aux 
arbres dont- je parle , que les boutons don- 
nent cette matière plus abondamment dans 
cette efpece , plufieurs autres & peut-être 
dans les plantes. Le peuplier paroît pro- 
pre , plus qu’aucun, à la produire , & les 
abeilles les vifitent dans le teins ou la pro- 
polis leur eft néceflaire. 
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CHAPITRE XX. 

Récapitulation des motifs de cette conf- 
truclien. Son rapport avec celle en 
bois mis en oppojîtion. Son avantage 
dans Ja Jîmplicité : dans ce qui elle peut 
dans les différentes années. Effet & ■ - 
fuite des manœuvres dans Us cas d'a- 
bondance & d'une extrême indigence *> - 

ï-i E rapport qu’il y a de la nouvelle 
conftruâion des ruches en hauflis de bois 
à celle que j’ai formée en paille, me porte 
a en faire un parallèle , où on verra les 
changemcns qui la conflituent , & qui 
lui méritent la préférence , par fon utili- 
té dans la fimplicité des moyens , & par 
la fureté dans les manœuvres. 

La méthode qu’a donné M. Palteau 
pour conduire un Rucher par le moyen 
v des hauffes , eft ingénieufe & bonne dans 
les principes ; mais trop coûteufe & trop 
compliquée ; elle n’eft pas à la portée des 
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payfans. La dépcnfe des ruches eft feule 
capable d’en arrêter les progrès. Le Traité 
de la conftru&ion des 'ruches en bois , a 
pour fin de profiter de la cire & du miel , 
fans offenfer , ou peu , les abeilles. Ce 
moyen qui eft d’une exécution aifée , en 
a féduit beaucoup ; <k peu ont pénétré la 
caufe du mal. Il arrive dans un Rucher 
des cataftrophes de quelque maniéré qu’on 
le conduife ; mais ici , on peut rejetter 
la perte des ruches fur des principes dan- 
gereux & des précautions mal entendues, 
puifque les abeilles s’accommodent de tous 
les logemens qu’on leur préfente, de quel- 
que forme , & de quelque matière qu’ils 
foient. La néceflité de parer du folcil & 
de la pluie les ruches en hauffes deboisj 
a fait recourir à un furtout ou envelop- 
pe de bois également. Cet expédient, pour 
la défenfe extérieure de la ruche, a fait 
beaucoup de mal au dedans, en retenant 
la vapeur qui fe trouve néccflairemenc 
dans une ruche bien peuplée. Cette va- 
peur qui rentre dans le furtout, en re- 
fluant , occafionne dans la ruche une hu- 
midité qui moifit , qui corrompt tout ce 
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qui s’y trouve, & qui fait périr les abeil- 
les. Le précepte tant recommandé de la 
clôture ftrifte , eft encore très- nuifible à 
la confervation de la ruche , & la vapeur 
devient plus confidérable par l’agitation & 
la rage où font les mouches d’étre rete- 
nues , quand le beau tems & le foleil les 
invitent à fortir pour prendre l’air , ou 
pour emporter ce qui peut infeâer la 
ruche. 

Le peu de réufïite moins que la dépenfe 
des ruches en bois , m’avoit empêché d’en 
faire ufage, pour obferverchez mes voifins 
les fuites de cette conftruâion. Le tranfva- 
fement des ruches pleines , en faifant paffer 
les mouches , comme on le pratique avan- 
tageufement dans quelques Provinces, me 
paroifloit plus sur. Je m’arrêtois à ce par- 
ti , en fuivant d’ailleurs les inlïruètions 
de M. Palteau, quand la vue de fon Traité 
m’a fait changer de deflein , en m# don- 
nant l’idée de faire en paille des haufles, 
ou" je ràflemblois les avantages qu’ont cel- 
les en bois. Ces haufles qui coûtent peu , 
& de matière reçue par-tout pour loger 
ftinement les abeilles , m’ont paru mé- 
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riter la préférence , & devoir donner l’ex- 
clufion au bois. Acrribuanc à la foli- 
dité du bois la pefte des ruches , j’ai cru 
que les parties en paille ajoutées & po- 
reufes , abforberoient l’humide ; l'atten- 
tion que j’ai faite que la prcpolis que les 
mouches emploient dans toute la ruche , 
pour l’épalmer, forme un enduit impé- 
nétrable par la vapeur , & qu’elle ne peut 
s’exhaler que par l’entrée, m’a fait pen- 
fer qu’il y avoit quelqu’autre vice dans 
la conftru£Hon en bois. La fuite m’a prou» 
vé que les mouches s’accommodent in- 
différemment des ruches en bois , com- 
me de celles en paille , pourvu qu’on 
rejette le furtout, qu’on laifle un paf- 
fage ou deux pendant l’hiver , & qu’on 
redrefle bien des obfervances , qui ont 
donné des défagremens k ceux qui les 
ont fuivis trop fcrupuleufement dans la 
méthode de M. Palteau. Après avoir don- 
né, comme tant d’autres , dans l’illufion , 
& après une expérience affez longue , j’ai 
mis dans un certain ordre les moyens 
qui ont amené à bien la conflru&ion des 
ruches en haulïcs de paille } & les procès 
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dés qui en affurent la réuffite , dans une 
méthode (impie , peu coûteufe & à la por- 
tée du peuple qui a fous la main les matières 
convenables pour la fuivre. 

C’eft en me repliant fur moi- même , ,& 
en joignant à mes recherches particulières 
les lumières que j’ai prifes par- tout , que j’ai 
a(faré une marche analogue à la nature des 
abeilles , plus qu’aucune autre maniéré de 
Les conduire. On trouvera dans cette mé- 
thode tous les avantages qui concourent au 
fuccès des ruches , même dans les pays les 
plus ingrats , & des reflources pour lacon- 
fervation des mouches dans les anpées 
contraires. 

Pour mettre dans un point de vue la dif- 
férence des ruches en bois k celles que j’em- 
ploie avec les changemens que j’ai faits. 


Une ruche en bqis 
de quatre haufles , 
avec le furtout & la 
table afTemblée, coû- 
te par économie iol. 

On en a payé iz 


Quatre ruches en 
paille , à quatre hauf- 
fes , à 1 1. l’une, 4 I. 

Pour l’abri , le 
chantier, les tables 
& le falaire des 
ouvriers t 


/ 
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ôr 13 liv., ‘ ouvriers , 5 1. 

Pour 4 ruches. 40 1 . ■■ 

. ' Total 9 l. 

Et par ruche, al. 5 f« 

Le fervice des haufles eft le même pour 
augmenter ou diminuer la ruche , & l’ac- 
commoder aux circonftances ; mais avec 
cette confidération : 

Une haufle en bois Une haufle en pail- 

requiert des condi- le de fcigle bien con- 
tions pour la qualité ditionnée , fe fait 
du bois & pour la fur échantillon, avec 
bien faire. Il faut re- Padreffe la plus or- 
courir au Menuificr. dinaire. Une croi- 

fée fuffit , 8c elle a 
toute la folidité né- 
ceflaire. 

Les planchettes qu’ont en dedans les 
haufles de bois font percées , pour faire uns 
communication dont les abeilles profitent 
peu ; elles ont la peine de les boucher. 

M. Palteau laiflek chaque haufle une ou- 
verture qu’on doit boucher avec du liegev 

Cette ouverture devient inutile ; elle fai* 

V 

• ’i 
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un embarras, qu’on peut parer auiïi dans h 
méthode. On pratique fous la ruche, de quel- 
que maniéré qu’elle foit , le partage des 
mouches, en faifant une entaille dans l'é- 
paifleur de la table. 

L’enfemble des On monte les ru- 

hauflès de bois fe fait ches en paille eu ero- 
par des agraffes de ployant quatre cram* 
fil de fer placées à pons de fil de fer qui 
propos à chaque prennent dans les 
haurtc pour être re- haufles. Une corde 
eues dans les cram- fous ce crampon ré- 
pons que les haurtes çoit un enduit de 
portent également à bouze de vache &de 
chaque côté. chaux qui confolide 

la ruche , au point 
de recevoir les ef- 

faims , fans fe dé- 

\ " 7 

ranger. 

Le peu d’épairteur des planches qui for- 
ment les haufles , ne peut fouffrir un fer 
d’une certaine force , comme fait la paille \ 
îa rouille mange en peu de tems le fer quÿ 
1ère aurtà à tenir le couvercle de planche. 
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On a recours à une ceinture pour maniée " 
ces ruches avec quelque sûreté, & pour 110 
pas les disloquer. 

Je laiffe à juger de la différence en tous 
points pour la folidité Scpour l’aifanceavec 
laquelle on préfente la ruche de paille à 
l’effaitn, fans parler de la facilitéà s’en pro- 
curer qui coûteront peu, & qu’on formera 
fans peine , en fuivant les proportions que 
j’ai cru profitables , & les mefures que j’ai 
prifes pour les bien faire. 

Les tables à la Pal- Une planche de 

teau font d’affem- 15 pouces en tou* 
blage d’un bois de fens ( n’importe de ; 
chêne. quel bois ) peut fuf- 

fire pour placer les 
ruches de paille , 
ainfi que toute au- 
II y a un tiroir au tre ; la colle des 
centre , pour voir , mouches , jointe à 
dans le rems du tra- ce que la chaleur faic 
vail , l’état de la ru- déjetter le bois, rend 
■che , fans la déran- difficile le fervicè 
ger. qu’on attend du ti- 

roir. L’attitude eft 
gênante pour faire 

y * 
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Une grille efl pla- l’obfervation, quand- 
cée au centre du ti- les mouches font vi- 
roir pour rafraîchir ves & iemillantes* 
la ruche. J'emploie l’ouver- 

' Un morceau de fer turc & la grille an 
blanc de 4 pouces de centre de la table,, 
diamètre, en forme qui fait bien , fans 
de cadran , accom- être abfelument né- 
modé au fervice ceflaire. 
qu’il .peut- rendre Une couli lTe de 
félon le tems , eft tôle avec quelques 
fixé au furtout des arcades , fuffit pour 
tuches en bois. contenir les mou- 
ches , quand on le 
juge convenable. 

I * Elle s’oppofe à l’en- 

1 , trée des fou ris l’hi» 

v ver, & elle eft bonne: 
x ' contre le pillagci 

/ 

3*âi rejètté le cadran,, parce que la cou»* 
lifte eft plus commode ; elle ne gêne pas* 
quand il faut donner à une ruche une hau£* 
îe, ou quand il faut la retrancher ; de plus.; 
elle coûte moins de peine à' faire, & elle- 
s’adagte aifément aux tables dont jp me fe«4- 
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Les tables d’af- Les tables de cettr 
fèmblage font fixées conftru&ion en pail- 
lardes pieds de chê- le , font mobiles 
ne folidement en- & de rechange, pou» 
terrés. la facilité des ma- 

Le furtout des ru- nœuvres. - 
ches de bois répond Une charpente le* 
mal aux fins qu’on gere & la paillefup* 
a’étoit propofées ; il pléent au furtout , 
eft de plus embar- & font la défenfe 
cafiant. des ruches contre là 

pluie ôc la chaleur. 

Voilà où feréduifentles changemensque 
ÿai faits , d’après la conftruâion en bois ,, 
où j’ai pris mes premières idées. Il efl: peu. 
d’expériences que je n’aietentées pour con- 
noître l’avantage réel de la méthode que je. 
fuis. J’ai reconnu que les faifons plus ou 
moins favorables régleroient le profit qu’onu 
peut tirer des abeilles ; j’ai réuni tout ce: 
qui peut contribuer à l’augmentation & au- 
bon entretien d’un Rucher dans tous las. 
cas ; que l’année foit abfolument fiérile en* 
miel , je fauve une partie des ruches ; qu’elle? 
donne médiocrement , mon Rucher reflm 
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plus nombreux ; qu’elle foit bonne , je pro- 
fite ; qu’elle foit. abondante & favorable 
aux abeilles, le profit, parle moyen des 
haulfes , eft porté plus loin que dans au- 
cune autre méthode. 

Selon l’arrangement de cette çonftruc- 
tion , le fort des abeilles eft plus alluré, en 
accommodant aux circonftancés le loge- 
ment qu’on étend, ou qu'on diminue. On 
ôte avec difcrétion le fuperftu , quand les 
ruches font pefantes. Cette furabondance 
fe porte fur celles qui n’ont pu faire de 
provifions fuffifantes pour atteindre le tems 
de trouver la vie hors de la ruche, &: qui 
tomberoient k bonne heure en indigence. 
Le point capital eft que les ruches retran- 
chées gardent leur fupériorité , & qu’elles 
donnent des eflaims, comme les ruches d’elf- 
pérance auxquelles on ne touche pas. 

On conçoit le bien qu’on peut faire à une 
ruche foible , quand on en a de trop pe— 
fantes , en ôtant le couvercle, pour mettre 
une hauffe que M. Palteau appelle tête de 
miel. On conferve , par ce moyen qui n’ap- 
porte aucun trouble , les féconds eflaims &ç 
loue autre qui manque de provifion. L’a- 


r 
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Vantage 5c le très-grand avantage dcshauf- 
fesfe trouve, quand les meresfont affaiblies 
pour avoir donné des eflaims,& que ceux-ci 
n’ont pu faire une récolte lufîuante pour 
palfer l’hiver. 

Je dirai comment on doit faire , 5 c com- 
ment a manœuvré en cette extrémité , dans 
mon voifinage, une perfonne intelligente^ 
qui a compris d’abord ce qu’on peut faire 
avec les haufles. Il s’en fert avec l’avantage 
que lui ont donné fur moi l’expérience 
dans la conduite des mouches, un Ru- 
cher bien conditionné dans l’ancienne mé- 
thode , 5c une modération qu’il n’cft pas 
aifé de conferver dans les expériences qui 
dévoient amener mon delfein à bien , 5c 
me faire connoître 5c difcerner le vrai du 
▼raifemblable. 

Le Rucher de mon voifinage étoit de 
quarante- trois ruches en 17 66 , au mo- 
ment décifif, pour prendre un parti fur le 
fort des abeilles. Trois ruches feulement 
pouvoient fe palTerde fecours; le relie n’a- 
yoit rien fait. C’étoit le fort commun des 
meres 5c des eflaims prefque par- tout. Les 
ruches ont été réduites au petit nombre 
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dans les Ruchers ordinaires. Le propriétaire 
dont je parle , conferve chaque annee une 
vingtaine de ruches pour fon amufement 5c 
quelque profit ; il a fallu manœuvrer félon 
l'exigence du casembarraflantoùil fetrou- 
voit pour faire fon compte. La dépouille 
de vingt-trois ruches a été reportée iur les 
indigentes , avec la précaution de com- 
pléter les haufles qui étoient trop peu gar- 
nies , pour faire un fecours alluré. ( On 
fournit le vuide , &: on approprie des mor- 
ceaux de rayon , qu’on fait tenir avec de9 
brochettes ). Par ce moyen & des atten- 
tions qu’il a fallu continuer jufqu’au fix de 
Juin , dix-huit ruches font arrivées au mo- 
ment de fe remettre, & de donner des ef- 
faims. Le Rucher porté à quarante , a é r é 
réduit dans le tems à vingt-rdeux. Cin- 
quante écus & la fatisfa&ion que donne la 
réuflite, ont dédommagé le propriétaire 
des foins qu’il a donné à fes abeilles , & de 
la peine que le délabrement d’un Rucher 
peut faire , quand on donne dans cette par- 
tie. Il n’en eflr pas dans l’économie rurale 
donrlefuccès foit plus intéreffant, & où 
«a foi; plus fenfible aux, événemens mal- 
heureux 
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heureux. Je pourrois prendre à ce fujet une 
comparaifon du tri&rac, où il arrive des 
coups piquans par la fatalité & le fort du 
dez , indépendamment de la conduite que 
demande le jeu; les imprudences, les né- 
gligences & les fautes y font d’autant plus 
fenfibles, que fouvent elles font irrépa- 
rables. 

Je n’ai rien négligé pour faire un itinérai- 
re alluré , autant qu’il eft puflible qu’on voie 
les fuites. On fe conformera à cette méthode 
qui fait l’objet de ce petit ouvrage , où j’ai raf- 
femblé ce qui eft néceffaire pour conduire 
les abeilles félon mes vues. Cette partie eft 
naturellement dans mon goût, je la traite 
en Méchanicien , & quelquefois en Natu- 
ralifte , en cherchant mon amufement par 
tout où il fe trouve. , 
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CHAPITRE XXL 


Changement qui peuvent rendre les HauJJes 
, ^ Æo/s bon fcrvice. Méthode oit 
on réemploie que deux Uauffes ; qu! elles 
peuvent être en paille. Du contenu re- 
commandé. De la propreté du Rucher . 
Etat à tenir des Ruches. Etude de la 
Nature , curieufe en ce qui concerne les 
Ab tilles, 

J E ne fuis pas le fenl qui ait cherché à 
fimplifier la méthode dont M. Palteau eft 
l’Auteur , pour la rendre moins coûteufe , 
& pour la mettre à la portée des gens de 
la campagne. Les hauffes font les parties 
que j’ai confervées , en les faifant de paille , 
les changemens que j’ai faits d’ailleurs, font 
clans la même vue & pour le bien du peu- 
ple ; j’ai rendu compte de mes intentions 
à mefure que les chofes fe font amenées. 
J’ai réclamé cohtre la précaution mal en- 
tendue , qui a fait long- tems la perte des 
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fuches , en employant les haulfes de bois. 
Le remedc a été aifc à trouver ; il n’a fallu 
que mettre les ruches fous un bon abri % 
fans employer le furcout de bois , pour 
éprouver que les haulfes de cette matière 
font d’un bon fervice. Je n’ai pas cherché 
d’ailleurs à en rendre l’enfemble plus fo— 
lide , ayant donné à tous égards la pré-* 
férence à celles de paille. Les tables que 
j’emploie, fimples dans ce qu’elles font, 
peuvent recevoir les ruches de bois , eu 
condamnant toutes les entrées. Le palfage 
des mouchas peut aulîi avoir lieu fous la 
ruche, en emaiîlantdes tables de la conf- 
tru&ion en bois. Ces tables peuvent être 
mifes fur le chantier dans les petits Ru- 
chers , en ôtant les pieds , &: après eu 
avoir marqué le poids. Du refte , les ma- 
nœuvres font les mêmes. Le furtout doit 
êtr.erejetté, parce qu’il eft embarraffant , 
Sc qu’il répond mal aux fins qu’on en at- 
tend. Il pourroit ne pas nuire à. la ruchtf , 
s’il étoit adopté de maniéré que la vapeur 
ait fon iflue , fans en occuper l’intérieur, 
& fans que les mouches puifïent palfer en- 
tre deux. Pour appuyer fur des preuves de 
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fait j la réforme du furtout & les change- 
mens que je propofe aux perfonnes qui ont 
provifion des hauffes employées ou non. 
Les ruches en bois que j’ai obfervées dans 
mon voifinage , n’ont rien fait, & elles 
périffoient prefque toutes dans le cours de 
l’hiver , quand j’ai confeillé de pourvoir à 
leur sûreté par tout autre moyen. Mifes 
fous un bon abri , elles ont fait en effaim 
èc en miel , félon que les faifons ont été 
plus ou moins favorables. On n’a pas fait 
difficulté depuis d’employer les haulfes de 
bois fans furtout. 

La méthode de loger les abeilles dans 
de nouvelles ruches en bois , félon le Mé- 
moire qu’a donné fur cette matière M. de 
Maffac , peut avoir fon utilité dans les 
contrées où la température convenable 
contribue à la produâion abondante du 
miel , & où les abeilles peuvent le récolter 
fans interruption. 

On n’emploie dans cette méthode que 
deux hauffes qui ont en dedans onze pouces 
& une ligne de largeur en quarré & en 
tous fens. Il fe trouve entre ces hauffes un 
plancher avec une communication de l’nnc 
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à l’autre : ce plancher fait la partie fupé- 
rieure de chaque haufle. On les enleve , & 
elles fe relèvent alternativement, quand 
l’ouvrage eft entrepris à un certain point , 
le qu’il s'ell attaché au plancher de la haufle 
inférieure. Chacune de ces haufles a fon 
entrée particulière , & un cadran à la Pal- 
teau adhérent. On ferme totalement avec 

i « hp f - 

ou îiege, la partie fupérieure , & le cadran 
ne lailfe dans la partie bafle que le paflage 
convenable dans la faifon. Le furtout de 
bois n’eft pour rien dans cette conftru&ion. 
On pourvoit par d’autres moyens, & la 
paille entr’autres , à la défenfe des ruçhej 
contre la pluie , le foleil & le froid. 

On pourroit faire en paille les hauffes Au 
contenu preferît en bois,' la ruche coûter- 
roit moins, & la manœuvre feroitla mémç. 
Je rends juftice à la facilité avec laquelle 
on peut faire la féparation des haufles; mais 
je luis bien éloigné de compte avecl’Au*- 
teur , quand je recommande de faire la ré>- 
duâion par dix , félon la force de la ruche. 
On doit prévoir que des haufles qui peur 
vent contenir trente livres &plus, feroient 
fou vent la dépouille totale de la ruche en 
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ce climat , qui demande des précautions 
plus particulières. L’Auteur renvoie pour le 
refteà la conftru&ion de M. Palreau , & 
'donne un extrait aflez fidele, pour n'en pas 
dire davantage. 

La propreté eft néceflaire dans un Ru- 
cher. On remarque combien l’herbe in- 
commode les abeilles chargées ou non , qui 
périflent devant la ruche ; mais ce qui doit 
Engager le plus à entretenir la propreté , ce 
font les connoiffances qu’on peut prendre 
par tout ce que les mouches rejettent en 
différens tems , comme nuifible ou inutile. 

On ne peut pas fe difpenfer de tenir un * 
état d’un Rucher , quand il eft nombreux. 
Chaque ruche doitavoir fon numéro fur un 
morceau de bois avec une fiche de fer , qui 
prend dans la paille; il eft de plus convenar 
•bled’enfavoir le poids, avant que d’y mettre 
l’eflaim, pour régler plus sûrement fon ope- 
cation, quand il eft queftion de la retran- 
cher, & de défalquer les corps étrangers. 

L’état fe fait par colonne chaque année, 
félon cette inftruâion , en reprenant les, 
numéros des ruches qui manquent , on peut 
multiplier les colonnes pour marquer , le 
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poids au mois de Septembre , de combien 
on les retranche, le poids après l’opéra- 
tion , le poids en Avril & Mai , & la con- 
fommation, Il eft plus à propos de mettre 
fur une feuille ces obfervations , pour évi- 
ter la confufion dans un regiftre. 

On voit d’un coup d’œil fur l’état qu’on 
tient , la produ&ion d’une ruche &la pro- 
greflion amendante, quand on la confcrve. 

X 4 
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Pour partir d’un point, j’achete , en 1765 , 
l'effaim du canton qui étoit du poids le 
plus confidérable ; je le fouftrait à la vapeur 
du foufre , en enlevant à, la fcie , vingt- 
deux livres. Indépendamment de deux an- 
nées où la ruche n’a pas elfaimé, elle ,eft la 
tige de douze ruches qui fe multiplieroient 
en peu d'années , fi le tems étoit favorable 
aux abeilles. 

Si on ne regarde que le vrai de l’objet & 
l’avantage pnblic , je penfe que le mécha- 
nifme de cette conftruâion eft fufEfam- 
ment développé pour s’en fervir utilement. 
Allez d’autres ont écrit l’hilloire des abeil- 
les pour répandre l’admiration univerfelle- 
tnent; mais que ce foie par lâcheté , ou par 
ignorance, combien n’ont pour les abeilles, 
qu’une admiration d’habitude vague , & 
trop générale pour la fentir. N’ofant ap- 
procher d’un fpeûacle qui fournit l’occa- 
fion de louer fon créateur dans ce petit 
infeéle , ils jettent du ridicule fur l’étude 
& l’application qui en fait reconnoître les 
beautés. Les abeilles ont mérité de tout 
tems l’attention des Philofophes. Les plus 
grands hommes , en fortant de l’Obfer- 
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vatoire, n’ont pas cru s’avilir, en s’arrê- 
tant aux fcenes anmfantes & variées qu'of- 
frent bien des efpeces d’infeâes. Le théâtre 
de la nature préfente une infinité de fujets 
qui méritent une application particulière, 
foit pour contenter la curiofité, foit pour 
prendre des connoiflances profitables ; ces 
deux motifs fe trouvent réunis dans le gou- 
vernement des abeilles, quand on fuit l’inf— 
tin£b qui préfide à leurs opérations avec la 
plus grande jufteffe, & quand on fait atten- 
tion qu’elles feules recueillent le miel , & 
fabriquent la cire dont nous aurions de la 
peine à nous paffer. 

s Ce n’eft, pour ainfi dire, que malgré 
moi & par hafard , que je me fuis trouvé 
engagé à faire le détail de cette conftruc- 
tion. Je me fuis borné au petit & aux con- 
noiffances cafuelles dans ce qui concerne 
les abeilles. Je n’ai eu en vue que de rec- 
tifier le préjugé du vulgaire, en le convain- 
quant que la nature ne fe refufc pas à nos 
recherches, quand nous confultonsce donc 
elle eft capable , & que nous étudions les 
opérations dont elle eft fufceptible. Je con- 
nois , autant que perfonne , le danger des 
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expériences mal concertées, dans la matière 
dont il efL ici queftion. J’ai rapporté les 
preuves de fait qui répondent de ma bonne 
intention, fie qui juftifîent mon entreprife. 

' Je defire avoir rencontré dans mes amufe- 
mens <$c dans mon goût pour le fimple & 
le naturel , un moyen négligé qui peut 
devenir utile. Mon amour-propre fera 
flatté , fi j’ai réufli à perfuader le public de 
mon zele, 5c s’il daigne accueillir favorable- 
ment le réfultat de mes expériences, 

F i H. 




/ 


Digitized by Google 



MÉLANGE 

D E 

\ 

QUELQUES PARTIES RELATIVES 

A 

L’ÉCONOMIE 

jEL TT JEL X JE , 

ETAUX 

AMUSEMENS 

DELA 


Digitized by Google 




Digitized by Google 



^' o^ ^ ^ ^ ^ wj* «4* ^^i-' «*■!•. o^t u$ ^-^^t*4<>4< **|« ^ >4* «k ^ 

w\ rvl ¥£% i m ra 

n» t m 1 1*1 ! y i *#r 

MÉLANGE 


Z> £ 

QUELQUES PARTIES RELATIVES 

A 

L'ÉCONOMIE RURALE , 
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V 

AUX AMUSEMENS 

DELA 

. . C JL MUPJlGNJE, 

U N peu de tout fait les amufemens de 
la campagne \ elle nous offre chaque jour 
des plaifirs nouveaux, & d’autant plus fatis- 
faifans’, qu’ils s’accordent avec l’innocence. 
.Une retraite où on fait employer fon loifir , 
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a fes attraits , quand les occupations 3c les 
amufemens entretiennent refprit dans une 
agitation agréable. L’ennui fuit par- tout 
l'ina&ion & le défœuvrement ; on croit 
en vain le diftraire dans le grand monde 
3c dans le concours des villes; là, comme 
à, la campagne , on fe retrouve feul , & il 
relie un vuide qui ne peut être rempli que 
par quelque objet plus flolide. C’eft parti- 
culiérement à la campagne qu’il faut faire 
relTource de tout; c’ell là que la nature 
nous offre fon fpeftacle intérelfant, où il y 
a toujours du nouveau dans les merveilles 
qui nous environnent de touces parts ; on 
peut y varier les pîaifirs , les trouver dans 
des occupations utiles, & en faire la fource 
d’un lemiment délicieux qui nous flatte, 
plus que nous ne pouvons le bien rendre. 
L’exercice&: le changement d’objet y con- 
tribuent infiniment. 

L'agriculcure eft vraiment du reflort de 
la campagne. Le goût & l’émulation qui fe 
portent fur cette partie , font encouragés 
& foutenus dans un objet qui mérite au- 
tant l’attention du gouvernement. Puiflent 
toutes les branches négligées & propres à 

, ' ' ■ ■ - ’ J 
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remettre l’abondance dans un pays, attirer 
l'application des cultivateurs zélés & inteî- 
ligens pour profiter des connoifiances lo- 
cales! Le plus petit rameau doit être con- 
fidéré , s’il peut contribuer à cette forme & 
à cette fituation defirable qui annonce la 
vie & l’aifance dans le peuple. L’agricul- 
ture feule donne la fubfiftas.ee , par elle 
s’augmente & fe feu tient la population î 
fur elle s’établit foliacment la richefle. 

L E VI E R qui porte le point d'appui , 

' & la Pince . 

Les moyens économiques ont rapport If 
- l’agriculture , ils ont attiré mon. attention 
en quelques parties. J’ai à donner la def- 
cription d'un levier pui fiant., qui porte le 
point d’appui , & la pince pour détruire & 
extirper dans les bois les efpeces nuifibles 
qui ne font que dégraifler la terre dans les 
taillis. L'ufage de cet outil eft excellent 3c 
expéditif, quand il eft queftion d’arrachcr 
une haie, ou de percer une vue dans un 
bois. Deux objets , le profit & l'amufe— 
ment , ont concourus la recherche que j’en . 
ai faite. Un bois ne donnoit que des brofç 
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failles , & étoit peu profitable par la quart* 
t îté de buis qui en eropêchoit l’accroiffe- 
nient. La dépenfe & la difficulté de le far- 
cler , fans offenfer les bonnes fou ches, fai- 
foient un obftacle qui a arrêté long-tems 
l’exécution du dcffein où on étoit de le dé- 
truire. Ce buis , le meilleur bois du pays 
pour le tour, que j’aime, toute autre vue à 
part,m'avoit fouvent remué l’imagination,, 
pour en profiter , quand l’idée du levier 
s’eft préfentée avec a fiez de netteté pour 
l’exécuter en petit , & pour voir ce dont 
il efi capable. Vingt-quatre charretées de 
racines & de fouches de bois , le bien des 
taillis & d’autres fervices ont été les effets 
du levier que j’ai affemblé. Fait pourfou- 
tenir les efforts de quatre k cinq hommes > 
il doit être d’un excellent bois , & le fer 
de la meilleure qualité. Je renvoie , pour 
le refie du détail , à l’explication relative 
ù la figure du levier & de fes parties (JF. J.) 
Je me bornerai à dire qu’on peut le tenir 
plus fort & plus long dans fes propor- 
tions, & mettre une corde pour employer 
plus de monde ; mais un levier de fept 
pieds efi plus maniable , & ce quiluiréfifie , 

peut 
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peut être démembré pas quelques coups dé 
hache , pour l’avoir en détail. Le contour 
de la rouelle qui devient le point d'appui 
par lapreiïion, fera ferré , pour réfifter fur 
les pierres , un morceau de bois fous la 
roue , eft néceffaire dans un terrein mou- 
vant , pour mettre en l'air les fouches 
qu’on attaque. Les effets d’un levier de 
cette nature font inconcevables, quand la 
pince eft placée à propos, fans que le bois 
puiffe éclater. Un coup de pioche en def- 
fus & en deffous , fuffit pour la préparation, 

& pour y appliquer la pince. Le renverfe- 
ment eft fait d’abord , à la fatisfa&ion des 
ouvriers qui réuniffent leurs forces pour v 
parvenir à une puiffance qui leur fait vain- 
cre les plus grands obftacles , & qui fou- 
leve la terre , en tirant les racines dans 
toute leur longueur. - 

Une chauffée qu’on établit pour commu- 
niquer d’Hefdin à Abbeville, traverfe une 
partie de forêt de 1600 toifes. J’ai fait faire 
à chaque attelier deux leviers de dix pieds 
de la plus grande force , qui agiffent en- 
femble , pour faciliter & abréger l’ouvrage, 
en enlevant les louches les plus enracinées 


Digitized by Google 



*.58 .Economie 

à force de bras. Deux accrocs pratiqués datif 
le levier', donnent moyen de mettre la 
griffe au degré le plus convenable pour 
accoler & renverfer ce qu'on veut attaquer, 

.OUTIL de Jardinage en As de Pic. 

( - > 

Un petit foc ( F. II. ) plat , appliqué fur 

tin morceau de bois qui a la figure d’un ai 
de pic, a fon utilité dans le jardin, pour dé- 
truireles herbes, & pour donner de la terre 
‘aux légumes de plufieurs efpèces,en formant 
un petit fillon entre les rangées. Les feves > 
les haricots & les pois s’accommodent de 
f ce labour, qui fuffit avant que de les ramer. 
"On palTe devant foi, àreprifes fréquentes Sc 
brufques , cet outil pour rejetter la terre , 
'& buter la plante, fans employer la houe. 

il' • - ■ • * > * 

RATEAU à roulette pour la propreti 
-v des Promenades . 

. Un rateau ( F. III.) portant trois ran- 
gées de dents , monté avec deux roulettes- 
placées en avant, donne en peu de tems, 
une nouvelle face aux allées , & contribue 
à la propreté d’un jardin. Le rateau fe lève • 
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s’il fc charge trop , & fait la bafcule, en 
appuyant fur le timon qui eft pour le gôu- 
, verner en tout fens. 

Comment on arrache les Carottes à la 
Charrue . 

* 

On doit faire reftource de tout dans l’a- 
griculture , pour rendre les manœuvres 
moins coûteufes. Celles qui ont lieu par la 
force des chevaux, font plus expéditives, 

& elles doivent être employées le plus, 
qu’il eft poiïible. 

Une charrue à coûtée fert utilement pour 
renverfer un champ de carottes ; elle abrégé 
infiniment la befogne, quand il eft ques- 
tion d’en faire la récolte. Des perfonnes 
' répandues fur la longueur du fillon , les en-* 
lèvent par la queue , à mefure qu’elles fe 
préfentent, & les mettent en. monceau. Par 
le foin qu’on a eu dé faire pâturer le verd 
par les vaches , & après , par un troupeau 
de moutons , les carottes fortent fans peine 
de la terre qui eft émue , peu fe caftent par 
la rencontre du coutre. Cette épreuve a eu * 
tout le fuccès defirable dans l’exécution , 
pour raflembler fansdépenfe les carottes de 
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tout un champ qui avoit donné du lin. Cet 
avis regarde particuliérement celles de cette 
efpece qui viennent moins groffes, 8c qui 
fouvent ne vaillent pas la peine de les arra- 
cher à la beche, 8c d’en faire la recherche. 
Cet expédient s’emploie également dans les 
dépouilles abondantes. Les* carottes ne {ont 
maltraitées que par l’ouverture du premier 
fillon; celles qui font dans ce cas, font 
bonnes pour les beftiaux. 
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LA CULTURE 

DES 

POMMES DE TERRE. 

•* 

X J A produâion des pommes de terre, 
abondante plus qu’aucune autre efpece , 
a engagé beaucoup de nations & même 
plufieurs provinces du royaume à les cul- 
tiver. Cette culture , dont l’avantage dt 
conftaté , en ce qu’elle gagne de proche 
en proche , & qu’on ne l’abandonne pas t 
quand on la connoît une fois , devroit 
être plus généralement e'tablie , quand oii 
confidere que les pommes de terre peu- 
vent, dans un cas de difette, faire la nour- 
riture d’une partie du peuple ; elles lui 
font bonnes fans apprêt; elles font fuf- 
cep tibles d’un appareil plus recherché y 
pour figurer en entremets & de toutes les 
façons , fur U table des perfonnes aifées* 
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On s’accoutume bientôt à cet aliméht, 
& avec d’autant plus de facilité , qu’il 
ix’eft pas mal-faifant , qu’on voit des na- 
tions entières en faire ufage , & beaucoup 
en manger fansnéceffité, par quelque rap- 
port de goût du m:ron avec la pomme 
de terre cuite fous k cendre. L’avanta- 
ge de retirer dans un petit efpace de ter- 
rein la fubfiflance d’une famille confidé- 
rable pendant-long-tems eft grand , & il 
mérite l’attention des cultivateurs. * 
Cette réflexion qui fcmbleroit n’étre 
placée ici que par une prévoyance affli- 
geante , mais dont les fuites font peu à 
craindre dans un pays où les greniers re- 
gorgent ordinairement du plus beau fro- 
ment, eft malheureufement fondée , quand 
on vient de voir , dans des jours difficiles à 
paffer , le peuple faire refïburce de tout, 
fournir à peine à fa fubfiftance , Sc par 
uneefpece de dégradation de l’humanité, 
faire entrer proportionnellement en con- 
currence de prix avec Iç bled , les pom- 
mes de terre & les menus grains deflinés 
aux beftiaux dans les années ordinaires. 
Jêçs pommes de terre s’allient avec la. 
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farine de froment pour faire du pain qui 
eft même bon , en prenant quelques pré- 
cautions. Comme on peut vivre des pom- 
mes de terre avec toute autre préparation * 
ce n'eft pas de ce côté que j T ai vu leu* 
avantage ; il en réfulte bien d’autres du 
côté de l’Economie rurale , qui paroîtronf 
fenfibles à tout cultivateur vigilant qui 
doit regarder le produit de fa balfe-cour r 
comme la bafe la plus allurée de fon bien- 
être & de fon atfance. Il trouvera dans, 
cette culture la plus grande rdfource 
pour nourrir & pour engrailïer fans dé- 
penfe , les beftiaux de toute efpece. La 
plante eft connue dans lés provinces où 
on la cultive en grand , & prefque par- tout 
dans le légumier des particuliers; je n’ar- 
rive plus à tems pour parler de la va- 
riété dans l’efpece ; ce n’eft ni là def- 
cription ni fon origine & l’époque où 
: elle eft paffée de l'Amérique en Europe 
qu’on va voir , je me borne a la maniéré 
d’en faire la culture , & qui eft fuivie 
dans cette province depuis plûfieurs an- 
nées. Une culture qui coûte peu & à la- 
quelle on n’emploie que là charrue juf-j 
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qu’au tems de la récolte , a toujours ren« 
du aufli confidérablement , pour entrer 
- dans le détail convenable pour la mettre 
en pratique. Les avantages dont je parle 
ont befoin d’être plus étendus , en met- 
tant en évidence l’abondance dans la pro- ' 
du&ion, & ce que peuvent les pommes 
de terre pour l’engrais des beftiaux. La 
différence de produit d’un arpent de cette 
efpece jivec un arpent des menus grains 
qui fervent communément k la nourri- 
ture & à l’engrais dans une baffe-cour eft 
prodigieufe; & elle furprend à la première 
vue ; mais elle n’en eft pas moins réelle 
dans la pratique. 

Parvenus grains, j’entends îesfeves, la 
pamelle, l’avoine, & principalement le 
feigle ; c’eft à celui-ci que je m’arrête. 
Tout cultivateur fera content , quand un 
arpent de feigle lui rendra dans fon gre- 
Jiier cent boiffeaux quittes ; ce qui fait 
an boiffeau à la verge de vingt pieds moins 
deux pouces, mefure de bois , 5c fuppofant 
le feigle à dix fols , cinquante francs font 
le produit de l’arpent. On ne peut engraif 

fer que deux porcs,leur donnant à confbm- 

mex 
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Tncf par tete cinquante boifïeaux & la 
valeur de vingt-cinq livres. Pour ne met- 
tre dans la production des pommes de 
terre, que dun à dix une différence qui 
ira toujours au deffus , & quelquefois juf- 
qu a quinze &c feize ; l’arpent de cent ver- 
ges donnera mille boiffcaux , que je fais 
valoir la moitié du feiglc , & en argent 
deux cens cinquante livres. On engraiÆ 
fera vingt porcs de cette dépouille , en 
leur donnant comme en feigle , cinquante 
boiffeaux j ce qui fait par tête douze li- 
vres dix , l’égalité dans la confommation 8c 
la moitié dans la dépenfe. . 

Ces porcs engraiffés différemment de-' 
viennent, d’un prix égal, en parvenant dans 
le même efpace de tems , au même degré 
d’embonpoint , avec cette différence qu’iï 
y a par précipnt, le bénéfice de douze livres 
<dix p en employant Içs pommes de terre* 

Parmi les raifons qui empêchent IeS 
particuliers de s. attacher a une culture qui 
pioduit, fans pouvoir entrer en compa- 
raison avec aucune autre , j’ai cru que la 
confommation êtoit grande à proportion, 
5c exceflive , pour nourrir & engraiffcr les 
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beftiaux. J’ai recouru à l’expérience pour 
favoir à quoi m’en tenir. ' 

J’ai fait engraifler dans le meme tems 
& avec le même foin, des porcs de mai- 
greur égale; les uns avec du feigle mou- 
lu & détrempé félon la méthode ordinai- 
re , les autres avec des pommes de terre 
feulement, mais cuites. J’ai trouvé que les 
progrès ont été les mêmes, ainfi que la 
confommation , & conféquemment qu'un 
arpent qui ne fournit en feigle, que pour 
l’engrais de deux , peut engraifler vingt 
porcs, en y mettant des pommes de terre. 

Les obje&ions fur la qualité du lard, 
capables de mettre en difcrédit cette mé- 
thode peu coûteufe, ont dû être aulfl dé- 
truites par l’expérience fuivie depuis bien 
des années , pour n’êtrepas la dupe d’une 
prévention qui mettoit à un prix trop mo- 
dique les prémices de cette efpece de com- 
merce , la provifion a été doublée. Ce fa- 
loir inattendu a fourni loin dans le cours 
de l’Eté , & s'eft aflez bien confervé , pour 
détruire les doutes qu’on formeroit à ce 
iujet ; on a feulement eu la précaution de 
tcnouveller la faumure après un certain 
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tems, comme il eft bon de le faire , pour 
provenir la ranciiïure. Des jambons gar- 
dés quelquefois d’années à autre n’ont 
3, point , ou peu perdu de leur qualité. On 
fait que ceux de Mayence viennent d’une 
partie de l’Allemagne , où les pommes 
de terre font communes , & où elles con- 
tribuent à la nourriture des beftiaux. Une 
préparation connue de bien des perfonnes 
rend les jambons d’une qualité affez pareil- 
le; & la nouvelle méthode d'engraiffer n’y 
a apporté aucune altération , ni dans la 
qualité du petit falé dont on fait ufage 
dans les Fermes & dans une] Ménagerie» 

Extrait de. la rtctïte pour la préparation 
des Jambons. 

II faut les laiffer lans les faîer deux 
jours , ou plus , félon la dilpofition de 
J air, pour les attendrir, les frotter de 
vin, puis les firfer féparement, avec une 
poignée de genievrç , une poignée de 
coriandre , du thym Sc de fines herbes ; 
on emploie même de plus une bonne 
pincée de falpêtre pour chaque jambon. 
Il faut les retourner de teins en tems , & 

Z X 
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les laiflfcr un mois dans une forte fau- 
mure ; on les enfume avec du genievre. - 
Les langues de bœuf ou autres font bon- 
nes avec cette préparation. On conferve 
très- bien les uns & les autres, en les 
mettant dans un tonneau à vin qui foie 
propre. Un foin le meilleur & le plus fec, 
féparera les pièces, & couvrira le tout: 
on ferme exa&ement le tonneau, & on 
le met dans un lieu frais, ou à la cave, 
fi elle n’eft pas fujette à une trop grande 
humidité. 

Les pommes de terre doivent être cui- 
tes pour engraifler aufli-bien que fait le 
grain ; elies peuvent être données crues 
aux vaches , mêlées avec du fon , comme 
on fait les carottes , & elles leur font 
préférables ; mais fi elles deviennent plus 
profitables aux porcs étant cuites , de mê- 
me qu’aux volailles, après les avoir écra- 
féesj le même avantage doit être aufli pour 
les vaches & autres beftiaux. Cette diffé- 
rence eft confirmée d’après des expérien- 
ces réitérées ; depuis les premières enquê- 
tes qu’a demandé la deftination des pom- 
mes de terre , pour en tirer le meilleur parti. 
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Cette nourriture donnée crue dégoû- 
toit les porcs , ôc l’engraiffemenr écoit 
de longue haleine , 5c d’une confomma- 
tion-fi grande, qu’on balançoit à déci- 
der fur les avantages de cette culture ; de 
plus, tenant de la nature du gland étant 
donnée crue , la pomme pouvoit influer 
fur la qualité du lard , 5c donner lieu à la 
prévention dont j’ai parlé. J’avouerai d’ail- 
leurs que je fuis en défaut fur ce qui con- 
cerne le lard à piquer ; nous le tirons des 
villes où la préparation s’en fait & for- 
me une branche de commerce. La ma- 
niéré d’engraiffcr 5c la matière contri- 
buent infiniment à la fermeté que doit 
avoir le lard ; celui qui vient du laitage 
& de la glandée ne vaut rien. C’eft du 
grain 5c des feves de champ qu’on doit 
attendre la bonne qualité qu’on deman- 
de pour l’ufage des cuifiniers. 

Voici cependant une connoifTanced’é- 
Conomie qui n’eft pas à négliger , 5c on 
doit s’en fouvenir , comme on le fait dan a 
la raaifon où elle m’a été communiquée, 
& où on la met à profit. Le cuifinier, très- 
bon dans fon art, mais prévenu contre 
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l’engrais des pommes de terre , s*oppofoît 
à la tentative qu’on vouloit faire de don- 
ner au lard une préparation qui le ren- 
dîtspropre à piquer ; il a reconnu la bon- 
ne qualité du lard, & la provifion s’en 
fait depuis , en portant au point conve- 
nable l’engraiflement des cochons qu’on 
deftine à cet ufage. 

L’abondance dans la dépouille des pom- 
mes de terre femble deftinée & propor- 
tionnée à la population nombreufe- de» 
cochons , 5c d’autant plus qu’on peut ob« 
ferver que cuite, elle efl: recherchée pa* 
cet animal goulu , 5c même par les chiens,, 
quand elle efl: écrafée ; au heu que lei 
animaux mondes n’en mangent d’abord que 
légerément 5c avec quelque répugnance t . 
jufqu’à ce qu’ils y foient accoutumés. Il 
y a encore ce rapport entre le chien 8c 
le cochon , l’-un 8c l’autre fent les trufle*. 
tç aide à en faire la recherche.. 

On met deux auges dans les étables ou. 
on tient les porcs à engraifler , les pom- 
mes de terré cuites , entières ou non , en. 
occupent un en modique quantité à la 
fois y on met dans l’autre , 5c on fais 
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chauffer trois fois par jour de l’eau blan- 
che , c’eft-à-dire , où on a mis une poi- 
gnée de fon ou de mouture. L’eau chauf- 
fée attendrit merveilleufement , & elle 
rend la chair plus délicate. On doit fe 
fouvenir que le cochon , tout fale qu’il 
paroît , veut être couché féchement 8c 
chaudement. On doit contribuer à cette 
efpece de propreté , en renouvellant fou» 
vent la paille. 

Les pommes de terre cuites Sc mifes 
dans un endroit fec , fe confervent dix 
•jours , fans perdre de leur qualité ; on 
les garanti de la gelée , en les mettant 
dans des grandes mandes d’ofier à claire 
voie, ou dans une grande caifie qu’on 
entoure de foin. Un fac rempli de me- 
nue paille , ferme l’entrée de ce réfer - 
voirî Elles deviendroient dures comme 
des galets fans cette précaution , & elles 
répugneroient aux beftiaux , qui parvien- 
nent au fil plus lentement à engraiffer t 
quand ils ont froid. 

Ce détail, qui eft d’après expérience f 
offre aux agriculteurs des avantages qui 

peuvent s’apprécier mieux que je n’ai fait, 

Z 4 
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3c qui ne fe rencontrent dans aucune a«K 
tre culture. La production- d’un arpent 
répandue avec intelligence 5c à profit , 
ïur tous les individus qui compofent une 
balTe-cour, donne la facilité de mettre le 
feigle & les autres grains en rëferve pour 
FEté , que les pommes de terre ne peu<- 
^ent plus fervir. S’i la terre , an lieu de 
dix pour un , donne quinze 5c feize ; fi 
leboideau , au lieu de cinq r fe vendoiç 
quinze fols,5c vingt*quatre( r) comme nous 
l’avons vu , on doit entrevoir la plus 
rande reflource du côté de l'Economie 
rurale , & un produit qui- furprend. 

La terre ne trompera pas notre attente ; 
elle nous rendra à proportion que nous 
H bonifierons , en fuivant d’ailleurs le* 
moyens fimples 5c peu coûteux que nou» 
avons réuni avec des pratiques aifées , 
pour faire la plantation Sc l’entretenir ea 
bon état , jufqu’au moment de la récolte. 

La plantation peut fe faire depuis la 
fin de Février jufqu’au quinze d’Avriî, 
qui efi le tems où les pommes de terr* 

, (O, So» prix aftuellement a; Juillet 177* 
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vontceffer d’être bonnes pour les beftiaux; 
les filâmes qui en fortent , annoncent qu’il 
cft tems de les mettre en terre. On peut 
obferver d’ailleurs que plantées en diffé- 
rens tems ,_ de même que celles qui ont 
échappé à la gelée , en paffant 1 hiver en 
terre , elles Te montrent à peu près dans 
le même tems , feulement quand la terre 
effc échauffée. Je crois préférable de ne fe 
pas preflcr , pour que la terre refie plus 
légère , & pour que les herbes ne pré- 
viennent pas la pouffe du plan. 

Ç’efl au commencement D’Avril que fé 
fait la plantation; les petite* pommes 
relient entières : les greffes fe coupent pat 
tronçon, où il refie deux ou trois yeux 
pour fournir le germe. La réuflue dépend 
moins de la grofïeur du plan , que de la 
qualité de la terre & de la maniéré dont on 
k cultivera. Qu’il foit d’une petite pom- 
me , d’une très-grolfe ou d’un tronçon 
feulement, la dépouille fera également 
abondante dans une bonne terré. Cette 
épreuve eft fans doute de tous ce ux qui 
donnent dans cette culture. L’attentiun 
que j’ai portée fur des rangées faites d© 
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ces difFérens plans , m’a perfuadé que la 
mere pomme e(l pour peu dans la végé- 
tation, une fois que la tigeeft forcie. J’ai 
obfcrvé qu’il paroifloic par- tout à peu près 
le même nombre de tiges , qu’elles étoient 
plus foibles d’abord dans les rangées de 
memes plans ; mais qu’elles ne tardoient 

pas à être égales aux autres. 

Certe obfervation en demandoic une 
autre , pour approfondir pourquoi les grof- 
fes tiges ne g.trdoienc pas leur première 
fupérioricé ; j’ai reconnu que la meren’cft 
ici que pour pourvoir au germe , comme 
fait la femencc en toute autre cfpece , en 
pouffant fes tiges plus ou moins lortes t 
félon la groffe*ir'& la fubftance qu’elle 
doit leur fournir , pour refter après dans 
Y ina&ion & fe ffétrir peu à peu ; ta ruere 
deffëchée , refte en bas , & femble, com- 
me je t’ai dit, n’êrre pour rien dans la 
végétation qui fe faic d’un bout à l’au- 
tre de là tige par des filâmes qui en par- 
tent de tous côtés. C’eft à ceux-ci que 
font attachées tes pommes de terre, & 
d'autres racines qui en produifent égale- 
ment de groffss & nombreufes fc à propor-. 
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«on que le fol efl gras & d'un grain 
peu compaâe. C’e'l k fleur de terre que 
la difpofition prolifique s'annonce prin- 
cipalement ; on la reconnoît aux menues 
tiges qui fourmillent & fortent de toùjf 
côtes , peu de teins après qu’on a rechar- 
gé la plante. La force de la tige pouffé 
\ 

encore hors de terre quelques racines rou- 
ges S c tuberculeufes , à qui il ne manque 
que d’être aidées & enterrées pour de-} 
venir comme les autres. 

Il y a un rapport entre la maniéré avec 
laquelle le polype fe reproduit , & celle 
avec laquelle les pommes de terre végè- 
tent, en étendant au loin leurs fil amen» 
qui font autant de fuçoirs à portée del- 
' quels fortent & fc multiplient les pom- 
mes de terre. Celles qui fe forment les pre- 
mières , tirent plus long- tems les fucs qui 
contribuent à leur accroiflement ; elles de- 
viennent groffes, pendant que d’autres font 
à peine formées, lorfqu’on en fait la récolte* 
De ces remarques, s’enfuit la nécef- 
fité de donner à bonne heure un la- 
bour , & un autre peu de trras après > 
fens trop attendre, de les mettre dans una 
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terre bonne, bien fumée & meuble, 9c 
à une diftance qui laifle la facilité de re- 
charger la plante, en prévenant la crûe i, 
des herbes. Une efpece de hafard qu’on 
rencontrera , quand on voudra , m’a beau- 
coup éclairé fur les objets dilférens qui 
donnent lieu à ces oMervations. 

La menue terre qu avaient emporté avec 
elles les pommes de terre a été mife 
après l’hîver fur fdeux -plates bandes dans 
des expofitions oppofées. La grille par la- 
quelle h terre apalfé , a lailfé échapper ce 
qu’on peut imaginer de plus petit en pom- 
me de terre. Le germe s’cft développé dans 
le tems , & les tiges ont paru très- me- 
nues dabord. La partie au Midi , a eu 
toues les façons convenables pour pro- 
fiter & contenter la curiofité ; l’autre au 
Nord , & 'bus une haie , a produit une 
infinité de tiges auxquelles on n’a pas 
touché : les premières ont répondu au 
foin qu’on a pris , en donnant une ré- 
colte diflinguée & la plus copieufe ; les 
autres, fans produire beaucoup, ont poulïé 
leurs tiges farmenteufes d’une longueur 
énorme, en fuyant la haie & l’ombre 
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qu’elle donne ; elles cherchent egalement 
le grand air en s’éloignant des murs, 
quand elles fe trouvent auprès. Comme 
le hafard avoir mis le plan à des pro- 
fondeurs différentes dans une terre émue, 
quelques tiges ont marqué de la volon- 
té ; celles à fleur de terre fembloient ré- 
clamer l'afliftance du cultivateur , en éta- 
lant à la furface une quantité de fruits 
emafles l’un fur l’autre ; toutes tendoient 
à chercher l’air fans s’enfoncer, & à nous 
montrer qu’elles attendent plus de la terrt 
dont on les recharge , qu’elles ne pren- 
nent dans le fonds fur lefquels on les place. 
La qualité du fol & la préparation con- 
tribuent à l’abondance de la récoire. Une 
terre légère & fablonneufe cft préférable, 
elle donne aux bulbes naiffantes la faci- 
lité de s’étendre , fans être obligées de 
vaincre la ténacité des terres fortes ; cel- 
les-ci ne relient meubles & maniable* 
que par le labour qu’on donne avant 
l’hiver, en y incorporant le fumier; 6c 
ceux qui précédent le tems de la planta- 
tion, ou qui ont lieu en la fai Tant. Les 
terres marneufes , mais graffes , deviestr 


/ 


Digitized by Google 



*7^ Economie- 

nent propre à cette culture, en employant 
ie fumier delà vache, & elles rendent beau- 
coup. On fait ce que peut la marne pour 
cngraiffer &c divifer une terre forte, froide 
& humide ; elle l’échauffe , & elle l’adou- 
cit au point qu’il la faut mettre avec 
ménagement. C’eft par fon moyen qu’on 
peut parvenir à rendre propre aux pom- 
mes de terre, une terre roide, placée 
commodément pour la deftiner à cette 
culture uniquement quelques cultivateurs, 
& je me range de ce côté, perfuadés qu’au- 
cune autre ne lui efb comparable ; par l’a- 
bondance & la sûreté dans la dépouille qui 
n’eft pas en prife à la grêle , & par les 
reffources qu’elle offre , placent chaque 
année les pommes de terre dans le même 
champ. 

Leur emplacement fe prenoit ci-dcvant 
dans les terres qui fe repofent. On choi- 
fifToit entr’elles un fond gras & fan* pier- 
re , qu’on rendoit meuble en le travail- 
lant , après y avoir mis dans le mois de 
Novembre une couche d# fumier, qui s’in- 
corporoit pendant l’hiver. La récolte faite 
daos le mois d’O&ohrc , donneit le te ni s 
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de paffer la charrue , pour en faire la fc- 
nuille en feigle ou en bled. La main d’œu- 
vre pour arracher le fruit , la recherche 
exa&e qu’on en fait, & un troupeau de 
mouton qui pafle après , difpofent la terre 
à recevoir la charrue ; les labours qu’elle 
a reçu avant l’hiver & au commencement 
de la pouffe , joint au refle , ont fait que 
la production qui a remplacé chaque 
année les pommes de terre , a peu cédé 
au refte de la dépouille ; il en a été 
de même pour l’avoine l’année d’après. 
Cet arrangement permet de s’étendre , 
6ns rien prendre fur les terres qui ont ' 
leur defti nation pour autre chofe. Le* 
manœuvres coûtent peu jufqu'au tems de 
la récolte, parce qu’elles s’exécutent avec 
des chevaux. 

- Entre autres raifons qui ont motivé le 
changement pour lequel je me décide; on 
aie trouve pas indifféremment la terre 
propre , on efl gêné pour le retour de» 

* chevaux , quand la piece cft enclavée dan» 
des gains de toute efpece ; & l’expérience 
prouve que les pommes de terre font plus 
belles & plus abondantes dans mn terrei* 
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.qui leur eft propre , &c qui le devient de 
plus en plus par l’engrais & le foin qu’on 
en prend. • " e * 

Je ne vois rien à changer dans la plan- 
tation qui fe fait dans les filions , & par 
rangées qui fe trouvent à deux pieds de 
diftance. Des femmes répandues fur la 
longueur , ont dans des paniers ou dans 
leur tablier le plan gros , petit ou coupé, 
qu’elles placent à huit pouces l’un de 
l’autre. L'intervalle de deux pieds entre les 
rangées ne peut avoir lieu qu’en paifant 
deux fois la charrue avant de mettre le 
plan dans les filions qui doivent le rece- 
voir. On commence par le premier , le 
quatrième, le feptieme , & ainfi du refte. 
Ceft au laboureur de s’arranger fur ces 
propofitions , en n’enterrant que peu la 
charrue. Ou paffe enfuite la herfe en ar- 
riéré- dent , pour ne rien déranger, & on 
finit par égalifer la terre avec le dos de 
la herfe ou un rouleau , quand le terns 
convient. On peut différer quelques jours 
ces deux opérations , qui retardent d’au- 
tant la pouffe de l’herbe. 

On ne doit pas. tarder à faire paffer entre 

les 
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les rangées , c’eft-a-dire , quand la tige ^ 
fortie de quatre a cinq ponces, les mar- 
quera di fl in&erne nt , une charrue dont le 
foc &c les ailes auront treize à quatorze 
pouces feulement , pour ne pas otfcnfer la 
plante , en la rechargeant. L’edieux fera 
proportionné fur l’éloignement des ran- 
gées , pour que tes roues tiennent le mi- 
lieu de celles en dehors du fillon que fait 
la. charrue. Les chevaux doivent aufliètre 
attelé* dans cette proportion , & on doie 
guider celui qui elt hors du fillon , pour le 
maintenir dans la direction & l’éloigne- 
ment c mvenable. Cette première façon dé- 
truit l’herbe , fait que la plance profite d’a- 
bord, St q/elle acquiert i bonne heure afTéz 
de vigueur pour prendre le deffus. On réi- 
téré certe opération quelque tenis après, 
en enterrant lai charrue allez profondément 
po ir butter la plante , fans être obligé 
d’employer la houe. Cette manière de plan- 
ter & de donner , a force de chevaux, une 
culture qui coure peu , & qui eff expédié© 
promptement, ne doit pas être changée, 
quand la plantation eT: confidéraMe. Cett© 
derniere manœuvre faite à la houe, par \i& 
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ouvrier intelligent , peut avoir quelque, 
avantage fur la charrue ,.une récolte plus 
abondante peut dédommager de cette dé- 
penfe. C’eft à la houe qu’on cultive tLns 
lés potagers & qu’on butte , autant qu’on 
le croit convenable , le plan qu’on y met à 
deux pieds en tous fens ; c’eft égalementdc 
cette manière qu’on le cultive. dans la cam- 
pagne en bien des. cantons.. 

On peut, compter fur. une. dépouille 
abondante , quand on fera le choix d’une 
' terre bonne fans être compare , bien fu- 
mée , & à laquelle on donnera les labours- 
néceffaires , quand on plantera les pommes 
de terre à l’intervalle marqué pour les ma- 
. «œuvrer , & les rechanger à bonne heure 9 , 
quand on s’oppofera à la crue de l’herbe ,, 
$c quand on fera attention que l’ombre & 
le voifinage d’une haie, ou d’un mur, leur 
eft contraire , qu’elles ne peuvent étendre 
leurs rameaux pour chercher l’àir, qu’au> 
détriment du fruit qui eft peu nombreux,. 
Zc qui refie très -petit. On doitaufli écarter 
les beftiaux qui brouteroient la pouffe à' 
mefure qu’elle fe préfente , parc e que la ; 
jgîame qui s’épuife en dehors & à contre.—- 
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tems , ne peut fournir ni à l’abondance, ni 
à la crue des bulbes. On doit bien fe gar- 
der, par la même raifon, de couper le feuil- 
lage avant la maturité , pour le donner en 
verd aux beftiaux ’ y ils le négligent , s’il 
eft dur , & il leur feroit d’une petite ref- 
fource ; tendre , il eft néceffaire à l’entre- 
tien de la plante , qui ne fait rien fi on l'en 
prive trop tôt. 

C’eft aux premiers jours d’O&obre que 
fe fait la récolte. Les tiges qui jauniffent 5c 
fè defféchent , marquent le tems de la ma- 
turité. Des femmes , dont les journées font 
moins cheres que celles des hommes , font 
cette befogne , en prenant en travers les 
rangées qu’elles renverfent à mefure avec 
une bedie_ On enlevé avec la tige une 
Bonne partie des pommes , & on fait la. 
recherche du refte pour les jetter dans des 
paniers , & delà dans des facs. Le fruit ef£ 
plus propre & moins chargé de terre, quand 
' La récolte a lieu dans de beaux jours. 

La conservation dè cette efpece de ra- 
cine demande des précautions indifpenfa- 
bles contre les gelées , pour n’être pas ex— 
of£ à en jetter une partie en pure perte 

* À o o 
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toute pomme qui en a été atteinte, tomBft 
en pourriture, fans fe remettre. Elles doi- 
vent être miles dans une cave , ou dans un 
trou en terre , ou on y fupplée différem- 
ment. Une garniture de paille épaiffe d’un 
pied , pour renforcer les parois dans le 
contours de la loge aux pommes de terre , 
a fuffit dans les hivers derniers, dont plu— 
ficurs ontétélongs rigoureux, pour neriea 
perdre avec l'attention de les couvrir de: 
beaucoup de foin. 

La nécefli.é de les donner cuites a fait 
rechercher les moyens les mcins coûteux. 
On emploie un grand chaudron pour cette- 
opération , quand on manque d’une petit» 
chaudière dont taure Ferme devroit être 
pourvue. Pour peu qu’un cultivateur foit 
attentif.! fes intérêts , il concevra com- 
bien une chaudière méhage les*, matières 
à fen„quelles qu’elles^ foienr, quanti il s’a** 
git.de. faire du bien ù quelques vaches par- 
ticulières ; ce.qui devient une dépenfe jour*- 
maliere dans, ce qu*on : appelle faire le breu- 
vage , if' eu e^ de même dans le ca&.extraoo- 
dîhair«L.le LffiVe, dont la récidive. eff fréi- 
tttey,ou rô^émion dé plus longue hff— 
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feine,à proportion du tems. Notre culture 
femble aufli néceilker cette dépenfe pour 
l’cpargne du bois ou autre matière. 

On fait que la chaleur concentrée dans- 
un fourneau , échauffe promptement , & 
que lorfque le feu efl en train y le moin- 
dre entretien efl fuôifant. Quoique cett» 
dépenfe ne foie pas confidérable en bois 9 
on peut faire ufage de la tourbe pour ten- 
dre a une plus grande économie ; on en em- 
ploie les cendres en cette province pour 
faire fruêlifier le trefle &c le fainfoin , 3c 
pour fuppléer artificiellement à la forblefle 
du fol & a la délicatefle de la plante, quand 
elle efl en fouffrance. La nécelfité de fit 
procurer des cendres occafionne , l’Hiver,, 
des voyages qui fe feroient plus commodé- 
ment l'Eté , pour avoir la matière piemiere 
dont on feroit ufage dans le cours de l’hi- 
ver , fous la chaudière , ou autrement. La 
dépenfe Je la courbe & des cendres efl affea 
là même , avec cette différence que l’om 
peut doubler la charge l’Eté que les che- 
mins font bons t 3c que la longueur des- 
jpurs donne. le teins de. faire, deux voya- 
ges;; au Heu que l’Hiver^on peuc être füc- 
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pris par la neige & le verglas , & être arreté 
par les chemins impraticables. 

L’ufage de la tourbe , & l’avantage de 
j en pourvoir dans le bon tems, méritent 
à tous égards , l’attention du cultivateur, 
te bois fait un- objet cher, &C il eft rare en 
feien des cantons , ou il ne contribue que 
larement a l’entretien du feu ; on y fup- 
plée par le chaume & la paille pour le fer- 
vice journalier dans les Fermes. Sans parler 
des accidens fréquens & des rifques aux- 
quels on efl expofé ; fi on étoit bien per- 
fuadé combien cetre confommation eft pré- 
judiciable à l’agriculture ,, on feroic tout 
au monde pour ne pas priver la terre d’une 
fubftance qui doit rentrer chez elle & l’en* 
gruiffe, pour fournir des productions de 
plus èa plus abondantes. La paille qu’cn 
brûle defleche infenfiblement au point d’in- 
fluer fur la fortune du propriétaire, quand 
les amendemens ne peuvent être fréquens 
& abondans. 

La cuifon des pommes de terre fe fait 
dans la chaudière , en confacrant une ma- 
tinée k cet ouvrage , pour l’approvifionne- 
ment de huit à. dix jours ï après quoi , oa 
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jette î’èau, & on rince la chaudière. Le 
point de cuifon eft lorfque les pommes rao- 
üflent , & qu’elles s'écrafentdanslesdoigts; 
On les lave avant de les mettre dans 1& 
chaudière ? fi elles font trop chargeas de. 
terre. 

Deux mandes fervent utilement, & elles»; 
abrègent ces deux opérations. Elles doi- 
vent être à claires voies & proportionnées 
fur la largeur de la chaudière, où elles doi- 
vent entrer aifément. Une planche mife- 
fcus le fond le foulage. Des cordes qui: 
prennent fous la. planche fe réuni ffent , 5c. 
fervent d’anfe pour enlever de lachaudiere p , 
& y defeendre le panier. Une poulie fuf- 
pendue au deifus de la chaudière donne, 
cette facilité, fans rien rifquer, au moyen 
de la corde & du crochet qui reçoit l’anfè. 
On lailfe égoutter le premier panier avant: 
de mettre le fécond , & ils fe relevent al- 
ternativement, jufqu’à ce que la provifion 
foit fulfifante. Les cuifons fe fuccédent; 
d’autant plus vite que la même ea» fert 
& maintient fa chaleur. 

Je defire que tout Fermier intelligent, &: 
tout autre 7 voie & approfondiffe les avan* 
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tages d’une culture qui coûte peu, qur lui 
offre une fource de profit & le moyen de 
fou tenir un ménage champêtre , &c qui peut 
faire la bafe de fon bien-être &de fon opu- 
lence; 

La chsffe a fes parties différentes dans 
les araufemens de la campagne , comme 
l’agriculture y alesfienaes. La garde du 
jardin , le repos de la baffe-cour & la con- 
servation du gibier reffer ci ffenc de lachafle. 
La prife & la deflru&ion des animaux mal- 
faifans deviennent un objet ü’e^ercice &C 
d’adreffe qui fait plaifir; il faut être bien 
indo'enr pour ne pas y prendre part. La 
profcription des renards efi devenue géné- 
rale eu cette province , où on fabrique les 
fers qu’il talluic faire venir de Liege , on 
de Franche- C j nté. J’ai contribué k la cap- 
ture des oifeauxde proie & autres animaux 
incommodes-, par des piégés d’invention 
nouvel e. Cette fource d’auuiftmenc tfl 
inépuisable , quand or. veut l’ approfondir t 
en tirant avan âge des poids;,, des reffortt 
& de> ltvie-s Les poids & les rdferts fonr 
la. force & la prefleffe des nieges* les leviers 
en arrêtent Faction ; c’tfl de l’applicatiorr 
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des uns fur les autres qu’on forme la dé- 
tente, & qu’on trouve un équilibre que 
l’animal le plus léger & le plus fin dérange t 
dès qu’il le touche , & qui caufefa perte. 

Je n’entrerai pas dans l’énumération des 
différentes efpeces de piege &c de trappe où 
j’ai fait des changemens , en partant de ce 
principe. Les machines les plus lîmples 
font moins fujettes à fe déranger;. elles coû- 
tent moins, & à fervice égal, elles méri- 
tent la préférence. Le diminutif eft fou- 
vent autant fufceptiblede recherche, qu’on 
s’en éloigne pour doubler l’appareil , en 
multipliant inutilement les êtres. Je cite- 
rai cet exetaple. La pince avec laquelle on 
prend les taupes , eft à charnière ; elle fe fer- 
me par un reffort, il n’a fallu que l’a&ion 
de reffort , pour éprouver qu’allongé & 
terminé en pince , il réuniffoit , par la 
preffion , tout ce qu’il faut pour arrêter 
une taupe. La naatiere, le tems & la dexté- " 
rite font au rabais par ce moyen, qui.eft à 
la portée du dernier Forgeron , au ÜAu que 
l’autre pince plus compofée, eft l’ouvrage 
d’un Serrurier , ou au moins d’un bon ou- 
vrier. Il en réfultc l’avantage d’en avoir 

£ b 
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quatre pour une , & de multiplier fans plu| 

de dépenfe, la garde d'un jardin. 

, La pince ( F. IV. ) fera longue de, neuf 
pouces ; le relfort doit être affezroide pout? 
fe fermer , & forcer la terre que la taupe 
pouffe en avant. La partie pliée fera d’un 
pouce ; quatorze lignes fuffifent pour le 
paflage.de la taupe, quand la pince eft en- 
tre-ouverte ; la détente fera d’onze lignes. 
Ces proportions donnent la Facilité d’en- 
foncer la pince profondément , en cou- 
vrant l’entrée de menue terre , & la taupe 
fe prend plus sûrement ; au Heu qu’elle 
évente le piege , & qu’elle l’efqui ve en paf- 
fant deflous la détente , quand elle fent 
l’air ; c’eft pour cette raifon qu’on ne peut 
employer avec fuccès une pince à doubles 
branchei , quoiqu’elle fetnble convenir 
pour prendre l’animal de quelque côté qu’il 
vienne. La capture eft plus certaine , en 
mettant deux pinces en oppofition. On peut 
©bferver que les taupes ont leurs heures 
pour fortir de leur fort, Sc pour faire leurs 
inculpions ; elles établiffent leur retraite 
dans un pied d’arbre, dansun pied de mur, 

dans une haie & dans un terrain folide ; c’eû 

% . 
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à la fortie & à la rentrée que les attendent 
les pinces; elles feroient mal placées dans 
les coulans que font les taupes dans les 
terres légères & bien préparées. Les tau- 
pes défolent les potagers par les mottes 
qu’elles y font, & par les filions qu’elles 
tracent en tous fens, en foulevant la terre 
pour chercher les vers qui font leur prin- 
cipale nourriture , &: pour manger beau- 
coup de racines potagères ; au moins ou- 
vrent-elles les canaux dont les fouris & 
les mulots profitent pour attaquer bien des 
plantes pendant l’hiver. C’eft pour prendre 
les vers que les taupes aiment les fumiers, 
& qu’elles cherchent les terres les meil-, 
îeures & les mieux préparées. 

On en prend à la beche ; mais on maft*J 
que fouvent le moment , parce que la tau- 1 
pe avertie par la commotion , quand oi* 

' marche , elle fuit , ou fe tapit , 6c elle 
telle en repos , jufqu’k ce qu’on fe rebute ' 
6c qu’on fe retire. La fape couverte lui eÆ 
fi naturelle , qu’il n’y a qu’elle qui puifle 
fe former un chemin voûté dans une terre 
mobile 6c dans la poufliere,avec une adrefle 

Êirprenaatc. Une extrême féchereffe. oblige 
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quelquefois les taupes de chercher l’eau 
& en ce cas il n’eft pas rare de les voir 
courir de jour. J’ai lieu de croire qu’elles 
fe déplacent la nuit ; on remarque leurs 
{orties; & de plus, je les ai rendu afTez 
rares pour obferver plufieurs fois qu’une 
taupe avoit pris un féjour dans un verger, 
avant que de parvenir dans le jardin, ÔC de 
gagner la couche qu’elle regarde comme le 
meilleur établilïement , fi la pince n’y met 
obftacle. 

La fauterelle ( F. V. ) pour prendre des 
' oifeaux eft allez connue. Un arc de bois , 
une corde 8c la marchette la compofent ; il 
n’a fallu que mettre en laiton la partie qui 
eft pour l’extenfion du lacs , pour s’en 
fervir contre les oifeaux de j>roie ; pla- 
cée dans les huilions qui font répandus 
' dans la plaine , après les avoir tendus , 
elle préfente une marchette fur laquelle 
les oifeaux tombent fans méfiance, 8c le 
trouvent pris. Le laiton fe foutient malgré 
la pluie 8c le vent. Ce piege , aifé à faire , 
peut fervir conjointement avec ceux en fer 
qu’on voit attachés fur des poteaux dans les 
Çapùaineries ; mais ils ne coûtent prefque 
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rien ; il peut être multiplié dans les can- 
tons de plaine où fe trouvent des épi- 
nes ou iliers difpofés à le recevoir. On doit 
même en mettre des poftiches , & mul- 
tiplier les fauterelles dans les meilleurs 
paflages; elles peuvent être doublées aux 
huilions d’une certaine force. Beaucoup 
d’oifeaux qui vont de compagnie , don- 
nent dans le fécond piege, en volant aux 
cris de celui qui eft pris. 

Quoique la plupart des oifeaux de ploie 
foient de palfage , il en efl qui relient 
l’hiver dans un canton, où i!$ vivent au 
détriment des colombiers ; les veftiges de 
perdrix 6c de levreaux qu’on trouve de côté 
6c d’autre , prouvent que le gibier contri- 
bue à les nourrir , & qu’ils en détruifent 
beaucoup. J’ai reconnu qu’ils fe canton- 
noient, par plufieurs Mouchets repris , à qui 
il ne relloic qu’une jambe, l'autre ayant 
été coupée un mois, oufix femaines avant, 
par la force de la fauterelle. 

C’ell aune trappe aufli fimple que je dois 
la connoifïance de beaucoup d’efpeces d’oi- 
feaux de proie de différente force 6c de dif- 
férent pennage. Les oifeaux de nuit don- 

B b 3 
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nent aufli dans ce picge ; les peîotes <$*r 
poil qu’ils rejettent , démontrent que le» 
fburis font leur principale nourriture. Tou» 
font très-bien armés en bec & en ongle j 
je ne fais d’ailleurs s’ils, en veillent au gi- 
bier ; il en cfi: de bien des efpeces.La beauté 
de leur plumage m’a quelquefois engagé à 
les deflecber , pour avoir dans un point de 
vue les oifcaux de jour & de nuit qui pa^ 
roi fient dans ce pays. 

La maniéré de prendre les Renards dû, 
Ceps. 

C'eft l’Hiver principalement que lest 
renards contribuent aux amufemens de la> 
campagne , & qu’on fe venge des dégât» 
qu’ils font l’Eté , chez les particuliers, ea 
furprenant la volaille , & en tous tems fur 
les terres , où ils détruifentle gibier. Quoi— 
qu’on attaque le renard par tout moyen ,en* 
le chaflant , en lui tendant des piégés & 
en le relançant fous terre , il fait fe fouf- 
traire aux defieins du chafleur , qui éprou- 
ve journellement que cet animal eft le plus 
méfiant & le plus adroit de tous ; fans cefle 
fur le qui-vive, il prend garde à tout , il 
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▼oit tout , il n’eft point de précaution qu’il 
n’aic pour fa confervation ; il évente le* 
piégés qu’on lui tend & il n’y donne pref- 
que jamais. C’eft la nuit principalement 
qu’il cherche fa proie pendant l’Hiver , & 
qu’il ravage fon voifinage. L’efpece trop 
commune ne peut être détruite par la chalîè 
& les tentatives ordinaires ; c’eft en oppo- 
fant rufe contre rufe qu’on fera la guerre 
aux renards avec avantage ; la néceflitc dé- 
pend de la forme & du jeu du piege, appellé 
ceps, de la manière de le tendre, & d’un 
appât affez puiflant pour les faire donner 
plufieurs fois dans le piege , quand le Ten- 
deur fera fa préparation avec précaution & 
intelligence. La maniéré de conduire u* 
renard , & de le forcer , pour ainfi dire, d« 
donner par- tout où on jugera à propos, 
eft bonne à connoîcre , & ne doit pas être 
bornée à quelques Provinces où on en fait 
ufage ; je ne la donne qu’après une expé- 
rience confommée , qui eft devenue le li- 
gnai de la proferiptio» des renards en cette 
Province , où je défignerai Frevent, pour 
faire avec fuccès les fers qu’il falloit tirer 
de Liege ou de Franche-Comté, 
t ' B b 4 
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On doit , avant tout, connoître le cepï , 
ne le manier qu’avec précaution , en favoir 
la méchanique , ic fe la rendre familière , 
pour ne pas s’expofer en le touchant indif- 
crettement. Les branches fermées ne doi- 
vent s’ouvrir que par un effort qui équi- 
vaut trente livres , & qui va fouvent , 
mais affez inutilement , à quarante- cinq ou 
à cinquante. On conçoit de là que le fer 
élancé par l’aftion du reffort , ne peut pas 
faire de petites bleffures. Les branches 
doivent s’ouvrir uniment & entièrement, 
fans rien perdre dans le mouvement , ni 
relier en fufpend , quand la crenelure eff 
dans fes proportions ; la platine fera sûre, 
& la détente douce ; toutes les pièces doi- 
vent être entretenues fans rouille , comme, 
un fufil de Soldat ; on les effuie , quand le 
piege n’a pas été détendu ; on les cure avec 
du fable ou de la cendre , ou du mâche- fer , 
& on les lave dans l’eau claire , puis on les 
feche , & ce , quand le renard entraîne le 
fer dans les terres humides, & que la rouille 
y a pris. Une planche coupée à propos tient 
le reffort entr ouvert , pour ôter les bran- 
ches & les remettre ; quand elles ont été 


Digitized by Google 



Rurale 2.97 

Curées, une brochette empêche ladétente de 
s’échapper dans le tranfport , elle fait la 
sûreté du Tendeur , qui ne la tire qu'avec 
précaution, quand il a mis la derniere main , 
comme oh le verra ci- après ; on ne doit 
pas négliger cette obfervation : la détente 
ne doit tenir que le moins qu’il eft pofli- 
ble, & elle part quelquefois en ôtant la 
brochette , ou en remplifiant & en unifiant 
la paille qui ouvre cette partie. On prévient 
ce défagrément,& je dirai le danger qu’il y 
a , en tirant en arriéré une ficelle qui tient à 
la détente. La corde refte enfuite cachée 
dans la paille. > 

Dans le cas où on jugeroit expédient de 
changer la préparation d’unpiege , on doit 
ôter tout fentiment de l’apprêt dont il a 
été conduite, en faifant bouillir, pendant - 
deux heures , toutes les pièces démontées 
dans un chaudron propre , où on met avec 
l’eau une certaine quantité de tige de pois 
de champ, &c gros comme un pois de cam- 
phre; on les cure enfuite au fable , obler- 
vant de les frotter avec un torchon qui n’ait 
pas lervi précédemment. 

On peut réduire à un feul appât les rc- 
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cctces différentes qui varient peu eflènrîet- 
lement , & employer comme infaillible ce-* 
lui que voici. Prenez un quarteron de 
graiffe de porc frais , dite panne de porc , 
que vous couperez par morceaux , pour la 
faire fondre dans une caflerole de terre 
neuve , verniffée & deftinée à cet ufage 
uniquement ; vous en ôterez les grattons 
& les écumes, puis vous prendrez un oi- 
gnon blancd’une moyenne grofïcur, ou un 
autre à fon défaut , vous le fenderez en fix , 
avant que de le mettre dans la graiffe , où il 
doit être frit &: cuit ; on met enfuite gros 
comme un haricot de camphre ; dès qu’il eft 
difTous , vous fettez dans la caflerole une 
livre de pain blanc , par préférence, coupé 
par morceaux , gros comme des dez à jouer; 
ceux de la croûte de deffous feront d’un 
grand pouce avec une petite rainure dans 
la mie , pour cacher le fil qui eft attaché à 
la détente. Quand le pain eft de couleur 
dorée & bien fec > vous y jettez deux cuil- 
lerées du meilleur miel , remuant le tout 
un moment fur le feu. On conferve le pain 
dans une boîte de bois. Ori peut employer 
le lain-doux aa défaut du porc frais. On 
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peut s*en tenir à la compqfition fuivantt 
pour la préparation du piege. 

Faites fondre dans une ecuelle de terre 
neuve, verniffée, une demi- livre de pann* 
de porc frais , dont on tire les grattons 9 
dès que la graifte peut fortir , fans lalaiffee 
roufîir. On met dans cette graiffe deux oi- 
gnons de moyenne grofleur , blancs par 
préférence ; on les fend , & on les retire 
des qu’ils font cuits , fans les laifler noir- 
cir ; puis on met de la fécondé pelure de 
bois de morelle , gros comme un œuf de 1 
pigeon , qu’on ôte dès que le bouillonne- 
ment eft fini ; on met enfuite de l’iris de 
Florence en poudre , ceque contiendroienr 
les trois quarts d’une coque d'œuf.. Aprèff 
le bouillonnement, & fans retirer l’iris ^ 
on mec du camphre , gros comme une noi- 
fette , & dès qu’il eft diflous , on vcrfe les 
huiles de fourmis , d r afpic & d’anis qu’oi* 
a mis enfemble dans une cuiller , au nom- 
bre de quinze à vingt gouttes de chaque- 
efpece ; on met tout de fuite quatre cuil- 
lerées de fuc de fiente de cheval tonte fraî- 
che. On a obfervé de retirer l’écuelle du ; 
feu , & de ne pas mettre tout d’un coup les. 
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quatre cuillerées , pour, obvier aux fuites 
d’une ébullition trop violente. Dès que le 
bouillonnement a cefle, on paflc la graille 
dans une toile propre , mais claire & ufée. 
On la met dans de petits pots de faïance, 
neufs ; on les bouche avec un parchemin , 
quand la graifleeft refroidie, <Sc on les tient 
renverfés pour empêcher l’évaporation. Il 
ne faut que racler avec une petite fpa- 
tule de bois , fans enfoncer , on met fort 
peu de cette grailfe fur une petite pièce, 
d’-étoffe , verte ou autre ; pour frotter les 
pièces l’une après l’autre en montant le 
piege , il ne faut qu’un bouillon pour fi- 
nir la cuifïbn-, après qu’on a retiré la mo- 
relle. 

La rnorelîe ou douce- amere , dite en 
latin folanum , feu , dulca mara. , qui con- 
vient ici , ell une plante fermenteufe qui 
grimpe dans les haies ,& qui réfifie l’Hi- 
ver. Les fleurs font bleues & les baies rou- 
ges dans leur matutité. Elle eft commune ; 
elle fe nomme par quelques-uns , vigne de 
Judée , via vulpina & uva lupina. L’odeur 
de la pelure eft forte , avec une forte de 
fétidité qui porte à la tête. 
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On peut également employer la fécondé 
pelure de troène , dit aufli fréfillon , connu 
par- tout, par fa feuille, qui reflknble à celle 
du buis , par fes (leurs blanches; en grappe, 
comme celles du lilas, & par fes baies noi- 
res^omme celles du genievre. 

La compofition ci-deflus renferme ce 
qui n’tft pris qu’en partie dans d’autres re- 
cettes. On peut ne point en employer d’au- 
tre. Je joindrai cependant quelques autres 
apprêts , également bons , pour frotter le 
fer , quand un renard l’a éventé , & que la 
méfiance fait qu’il n’y donne pas. 

• On prend trois cuillerées de graifle d’oie,' 
fraîche , un oignon blanc , quatre pincées 
de racine impériale , vingt- quatre grains 
de camphre, les œufs d’unhareng,& vingt- 
quatre gouttes de jus de crotin nouveau 
de cheval. On fricalfe dans une caflerole 
de terre neuve & verniflee , tous ces in- 
grédiens dans la graifle d’oie , jufqu’à ce 
que l’oignon foit bien roux ; après quoi 
on paffe le tout dans un linge blanc , & 
on y joint vingt- quatre gouttes de l’huile 
de fourmis ou d’hanneton , ou l’huile fé» 
tide de corne de cerf, 
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On peut aufli faire ufage de ta graiffe 
fuivante , dont on prend une partie pour 
la préparation du pain , en le faifant frire. 

, On prend deux livres de graifle de porc 
-frais , 5c après avoir retiré les oignonsqu’on 
-y met , comme il a été dit ci-devant , mai» 
dans une quamcité proportionnée , on y 
incorpore pour fix fols d’iris # fix d’angtli- 
que , fix de renu-grec , le tout en poudre , 
fix de douce-amere , 5c quelques gouctes de 
caftor ; on paffe la compofition dans un 
linge, qui fert dans la fuite à frotter le pié- 
gé, quand on efi prêt à le tendre. Elle fe con- 
ferve dans un pot qu’on a foin de bien bou- 
cher. On y met pour vingt- cinq fols de 
camphre puîvérifé, avant que la graiflfe foit 
refroidie. On met une partie de beurre ou 
de fain- doux pour faire la friture, fans y 
employer de miel. On donne cet appât 
pour excellent & afiez attirant pour enga- 
ger un renard à pafler un canal ; au refie, 
je crois ces changemens d’apprêt peu né- 
ceflaires , quand on obfervera de bien en- 
tretenir le piege, ôc de le rendre félon l’inf- 
Jtmftion qui va fuivre. 

Les huiles de fourmis Zc d’hanneton fe 
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font, en mettant dans l’huile d’olive le* 
fourmis ou les corps des hannetons , dont 
on ne prend que la partie poftérieure. On 
bouche la fiole , & on laiffe pourrir Ces in- 
feâes, avant que de s’en fervir. L’huile d’han- 
neton peut fuppléer au jus de crotin de che- 
val , comme la fécondé pelure de bois d® 
troène fert au lieu de morelle. 

La_connoiflance de l’appât , du piege , 
te de différentes préparations qvi’on peut 
employer , ne fulfit pas pour réuflir à pren- 
dre les renards ; il faut me fuivre dans tou- 
tes les parties qui ont rapport à cet objet, 
te avec d’autant plus d’attention , que le* 
faufles démarches rendent ce rufé animal 
plus circonfpeft , plus difficile à prendre , 
&: que le Tendeur ne doit pas avoir de dif- 
traûion qui peuvent lui coûter cher. On 
fent delà qu’il faut être de fens froid pouf 
faire cette befogne. 

Il faut fe pourvoir d’une traînée ; elle fe 
fait d’un paquet de tripaille , de viande 
crue , d’iine pwiie'de renard qu’on met un 
moment fur la braife , d’un chat grillé , ou 
d’un hareng faur. L’une ou l’autre de ce* 
parties s’attache à une corde ou au bout d’un 
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bacon, auquel on mec une corde, pour pa£- 
fer la main. Un Tac à bretelle contient la 
matière néceffaire pour couvrir le piege ; 
on y emploie la menue paille de bled & de 
toute forte de grain , fi on excepte celle 
d’avoine que le vent emporte , les pouffie- 
res d’un grenier à foin , celles qu’on ra- 
maflc fous l’auge aux pieds des chevaux ; 
îesbrouts qu’on fépare duchenevis , quand 
pn bâtie chanvre , ainfi que le lin, fervent 
très-bien , &on doit en faire provifion dans 
le tems.. 

' Je fuppofe le piege démonté, ou au 
moins toutes les pièces de la platine ; on 
les frotte l’une après l’autre , avec une pe- 
tite piece degroffe étoffe de laine , verte ou 
autre , de quatre doigts ; on y met un tant 
foit peu de la graille qui eft à cette fin , on 
en remet aufîi un peu avant que de la plier , 
pour l’envelopper & s’en fervir dans le 
tems. On ouvre le piege avant que de forcir 
du logis, & on met la brochette desûreté qui 
doit être forcée , pour ne rien rifquer dans 
le tranfport. ( Il eft bon que l’entrée foit en 
écrou pour retenir la brochette. ) On peut- 
attacher l’appât , qui confifte dans un des 

morceaux 
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niorceaux de pain à rainute pouf cacher le 
fil. Le pain dépafle la bufe d’un pouce , & 
on le mec en papillotte. On peut n’attacher 
l’appât qu’ après avoir fait remplacement 
du piege , pour que le fil ne fe coupe pas 
dans le tranfport. 

Arrivé une heure avant le foir, fur le 
lieu où on veut tendre , & apres s’être 
orienté , pour avoir le vent à dos dire&e- 
ment, on choifit un endroit plat & uni en 
plaine , ou ailleurs que fréquentent les re- 
nards. Un fainfoin , un trefie , un rier eft 
préférable dans le dégel & dans la grande 
humidité. On pofe le piege pàr terre , le 
cercle en avant , on en cerne avec un cou- 
teau le dehors & le dedans ; il en eft de 
même du reflort ; on marque auffi l’endroit 
où doit être la bufe , on enleve la terre 
qu’on jette en arriéré , le plus loin qu’on 
peut , ou on l’emporte ; pour que le piege 
ioit logé à l’aife dans toute fon épaiffeur , 
il doit pofer par-tout , faqs vaciller , en 
obfervant que la détente foit libre. On ef- 
fuie le piege après que le logement eft fait 
convenablement , & on frotte le cercle Sc 
le reffort avec la petite pièce d’étoffe SC 
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l’enduit qu T ony a rais en réferve. On com- 
mence par mettre un peu de paille dans toit»* 
te la cavité, &au delà du piège. On obfer- 
ve d’ébranler la cheville de sûreté qui refie 
en fa place ; on met enfuite une feuille de 
papier en double fur ta platine , pour que 
la raatiere dont on couvre le piege , n’en 
gêne pas le jeu ; on met fur le papier une. 
poignée de paille ou autre équivalent. On 
fournit aufli l’entour du piege en prefTant ;; 
c’eft principalement k. la bufe , qui fait le- 
point de détente, qu’on doucette attention 
pour que le fer ne foit pas éventé ; oit met 
là paille à diverfes reprifes dans toute l’é- 
tendue du cercle ,.ainfi que. dans le reffort;, 
©n égalife le toutavecla paume de la main 
de forte que l’appareil n ? ait qu’un demi- 
pouce au defïus du terrein,avec un petit;; 
enfoncement au bout de la bufe ; les cho- 
fes mifes à ce point , on ote la papillotte 
oû eft enfermé le morceau de pain tenu k 
la détente., & on laide la croûte en deflbus 
pour qu’elle foit moins en prife a l’humi- 
dité ; on met un fécond morceau contre le- 
pr'tnier , & un autre trois pouces en avant 
©n répare le petic dérangement que la. le- ' 
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▼ée <Je la papillotce & la réunion du fécond 
morceau peuvent occafionner dans le périr 
enfoncement ; on en vient enfin à la bro- 
chette , qu’on tire avec précaution ; on fi- 
nit par mettre de la paille dans le défaut 
qu’on a ménagé dans le reflort , on égalife 
cette partie avec le derrière du chapeau , & 
on feme encore légèrement quelques brins- 
de paille. Gn efface avec du chaume ou ce 
qui fe trouve dans l’endroit, la place où 
on s’eft agenouillé &la place du pied, pour 
qu’il ne relie aucun veftige, que Fe renard 
n’ait aucune méfiance , & qu’il donne har- 
' diment. On fe fouviendra de l’avis que 
j’ai donné de contenir avec une ficelle 1» 
la détente en mettant la derniere main 9 
comme je le dis. 

On fait de chaque côtédupiege (F, VI.) p 
& fur la même direâionà quinze ou vingt 
pas, une place figurative avec la matière qui 
le couvre; on la preffe & on l’égalife avec I» 
" main , pour rendre ces endroits uniformes 
& pour accoutumer le renard au fentiment 
de la main ; on met également trois, mor- 
ceaux de pain pour le tromper, 

B faut s’orienter en faifant Fa traînée- 

C c %■ 
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pour pafTer du côté du reifort on traîne de 
la main droite , fi on doit rencontrer fe 
reflorcà droite, & de la gauche, s’il (e trouve 
à gauche ; fans jamais changer de main , ni 
marcher furies traces de la traînée. On met 
de foixante en foixante pas , ou plus, un 
morceau de pain fur une poignée de paille 
qu’on étend de la grandeur d’un cul de cha- 
peau , en la battant de la main r fur - tout 
aux approches du piege 6c des places figu- 
fatives. La traînée leveen paflant au centre 
où elle tourne l’un & l’autre en avant, 
^ans rien déranger* 

II n’eft pas furprenant qu’un renard qui 
rencontre la traînée, qui a pris plufieursmor- 
. ceaux fur Tes petits tas de paille , ainfi que 
ce quifetrouve à la place figurative , donne 
fans méfiance dans le piege , quand le tout, 
eft bien difpofé. 

Il efi des tems où Ta terre ne peut être cm 
tamée, pour loger le piege ; on voit en ce 
cas à le placer dans la neige , dans uir fu- 
mier, dans l’herbe , 5c de maniéré que l’ap- 
pareil ne donne pas répugnance au renard» 
C’efl: principalement à la réunion des bran- 
ches qu’il faut être attentif en changeant de 
paille, 3c enpreflam fur le clou , qu’on ap- 
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puîe contre une pierre ou autre excédant, - 
pour mafquer cette partie , comme fi le fer 
avoir été enterré. On obferve de mettre de 
la paille , pour empêcher que les branche» 
ne foient retenues par la gelée. 

On a attention de faire dégeler la traî- 
née , & d’y mettre un peu de la graifle qui 
eft pour la préparation du piège ; on met 
de tems en tems le pied defius , quand il 
fait fec , fur- tout quand on croife quelque 
chemin , quelque fentier ou un foflfé. On 
commence & on finit où on le jpge conve- 
nable , pour envelopper le paffi'ge des re- 
nards. On ne doit pas négliger les appro- 
ches d’un village, dhme garenne ; une cha- 
rogne eft pendant un certain tems r le ren- 
dez-vous des renards d'un canton. C’eÆ 
fur les connoiflances de cette efpece qu’il 
faut fe regler > pour ne pas tendre inutile- 
ment. On remarque fi le pain a été pris amc 
deux places figuratives , pour profiter du^ 
même emplacement. Il eft convenable dans 
ce deflein d’enlever la paille pour que le* 
oifeaux , les moutons & le vent ne l’épar- 
pillent pas & n’augmentent pas l’appareil 
au reûe, douze renards & plus ; pris dans la 
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même place, prouvent allez que cette recem* 
mandationefl: autant & plus, pour l’aifahce 
du Tendeur^que pour leur ôter la connoiffan- 
ce de ce qui s’eflpaC* au piege. Les renards 
marquent leur ardeur pour les allées deve- 
nues fur les traces de la traînée, fans man- 
quer d*e revenir, quand ils ont trouvé die 
pain. On voit leurs pas dans la neige 5c 
for la terre molle , & ils fiencent fouvent 
dans les petits tas de paille. Quelques ten- 
deurs couvrent de terre la menue paille qur 
couvre le piege , & ils la battent par- tour 
avec la traînée ; d’autres emploient de 1& 
fiente de cheval feche. 

Malgré toutes ces précautions , on ren-* 
contre quelquefois des renards qui man- 
gent l’appât fur la place , 5c qui coupent le 
fil fans tirer , ni faire échapper la détente 
qui ne réfifteroit pas à l'effort d’une fouris. 
Bien plus , on trouvera le piege fauté & 
f appât mangé, fans concevoir comment ua> 
renard peut faire. 

Que la puiflance de l’appât attire cet ani- 
mal dans unpiege oùiiefffurpris,c’eft quel* 
que chofe ? qu’elle, le force à contenter faj 
goursuandife , avec une précaution qui le 
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fëuve c’èft beaucoup plus ; mais qu’ayant: 
été pris & mis en liberté , il revienne au 
giege , c’eft ce qu’on auroit de la peine à; 
croire, fi les tendeurs n’en avoient fait l’ex*- 
périence, fans cé qu’on éprouve de tems eiv 
teins. Des piégés déplacés- a quelques pas,. 
& les amorces mangées , m'ont porté à. 
croire qu’ils avoient etc détendus par des re- 
nards , qui fe couchent fur une des bran- 
ches dupiege, pour balayer de leur queue „ 
l’àppât auquel ils en veulent. Quelques-uns 
trouvés morts ,, d’autres repris avec une 
meurcrifîurede plufieurs jours fur- l’échine,, 
m’ont perfuadé qu’elle avoir eu lieu par la. 
contre- partie du piege , qui les frappa 
fans les retenir. Un renard bleffé ,,comme 
je viens de le dire , un autre qui s’étoir 
coupé la patte , ont été pris deux jours après . 
dans le même canton , fans avoir chàngé 
préparation des deux fers, où ils ont donné;, 
en prenant le change. 

Un renard qui donne fans méfiance ,, 
eft pris par le col, & quelquefois au mi- 
lieu du corps;;, celui qui rufeTefl par le* 
patte. Ce dernier montre les dents , fait: 
ikcft de tou* côtés r ÔC il c’eft pas a i£fc 
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àfaiiir. Une tenaille de bois forte te d’une 
certaine longueur fert utilement , ainfi 
que pour délivrer les mâtins qui battent 
la campagne la nuit , te qui font pris 

.ordinairement par l a patte. 

Quelques traits particuliers font pro- 
pres aux renards; ils feront connoître les 
reffources qu'emploie cet animal félon 
les tems te les conjon&ures où il le trou- 
ve. Quand je fuppofe un renard couché 
fur le côté , te balayant l’appât avec fa 
queue , il peut s’en fervir à cette occa- 
fion , comme il fait en cette attitude , 
pour prendre à la pulfade un lapreau qu’il 
oblige de for tir , en battant le builïbn 
qu’il enveloppe par ce moyen ; le renard 
cherche avidement les guêpiers qu’il ren- 
yerfe , ainfi que l’établi lTement des bour- 
dons velus , où il fe trouve quelque peu 
de miel. Il eft à croire que le couvain 
feul a affez d’attrait pour l’engager à une 
entreprife fur un guêpier t malgré la dé- 
fenfe te la difficulté qu’il y trouve. Ælien 
.rapporte la rufe que cet animal emploie 
pour détruire les guêpes , en introduifant 
>da»s Je guêpier fa queue hérifTée , pour la 

fecouer 
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rouer contre une arbre ou contre un mur, 
quand elle en eft chargée , il va à recul- 
ions , & il répété cette manœuvre jufqu’à 
ce que n’entendant plus rien, après en 
avoir fait l'entiere deflruèlion , il puiffe 
profiter des rayons & manger le cou-, 
vain , fans craindre l’aiguillon. 

Le renard emploie la rufe & la fur- 
prife pour prendre fa proie , & pour con- 
tenter fa gloutonnerie ; il n’eft point ra- 
re de le voir , dans fa captivité , employer 
des moyens réfléchis , pour parvenir à fe* 
fins: il connoît les limites que la chaîne 
met à fon domaine, il fait répandre dan* 
la circonférence, des miettes de pain, 
pour faire main- baffe fur la volaille qui 
en veut profiter ; on en a vu fur le pavé , 
faire provifion de pois Sc de vefce , que 
ïaifloit à portée de la cabane, le fourrage 
dont des charretiers s’écoient pourvus* 
Xes pigeons qui font en ville le plaifuc 
& Pamufement de quelques curieux , en- 
levoient cette manne extraordinaire ; le 
renard les favouroit , en attendant qu’il 
pût s’en accommoder par ftratagême , 

ta jettant quelques grains en échellonH 

D d 
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qui les rapprochaient infenfiblement d# 
fon embufcade , il employoit à teras l’a- 
dreffe & la légèreté pour faifir fa proie 
qu’il ne manquoit pas. 

Un renard élevé dans le Camp de 
Graveline , au tems des travaux , amufoic 
chaque jour les Officiers , aux dépens de 
leur petite ménagerie. Quelques correc- 
tions contraignoient chez lui l’inclinatioa 
(ans changer le naturel ; mais il ne per- 
doit pas le moment de faire fon coup 
en tapinois. Il n’y avoit pas d’effort d’i- 
magination, pour fe trouver environné 
de poulets qui mangeoient fans méfiance 
les miettes que le renard mettoit à por- 
tée de lui; la difficulté étoit d’en. faire la 
maraude , & de fe fouftraire aux coups de 
bâton. Couché fur le ventre , fans remuer^ 
Je l’œil attentif, il obfervoit le moment 
qu’il croyoit n’étre pas vu , & fans per- 
dre de tems, il fautoit fur un poulet, 
le tenoit fous lui , en retombant dans fa 
première pofition , jufqu’k ce que d’un 
autre faut , & avec la même précaution, 
il pût rentrer dans fon tonneau, & y cro-t 
’jquer fa capture. 
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Je n’oferois dire à quel point im re— 
nard a porté la prévoyance , & je dirai 
refprit de réflexion , fi une ville n’avoit 
été témoin des tours de pafie- pafle qu’il 
a exercés pendant un tems Des Religieux 
s’écoient permis le plaifir innocent d’en 
élever un. Une bonne chaîne fembloit 
répondre de la conduite du renard, quand 
quelques dégâts commis dans la ville 
l’ont fait fufpe&er. La robe du mal-fai- 
teur éroit très- décidément celle d’un re- 
nard qui prenoit dans fa fuite le che- 
min du Couvent. On en vint aux plain- 
tes; il ne fut pas difficile de difculpet 
d’abord le reclu , qui étoit paifiblement à 
fpn pofte ; le défordre continuoit , quand 
un clair de lune a donné moyen d’ob- 
ferver le renard. On a vu que fe débarraf- 
fant de fon collier , en s’aidant de fe* 
pattes , & paflant par un trou , il alloit 
faire fa ronde , pendant que chacun étoic 
endormi ; & que rentré à bonne heure ,il fe 
remettoiù la chaîne , en reprenant fon col- 
lier. Voyant que la rufe étoit découverte & 
qu’on alloit le refîerrcr, il s’évada & fe 
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jetta dan* une cafemate. Un garde du 
Gouverneur mit fin à quelque tems delà 9 
à fon brigandage, en le tuant. 

Ce n’eft pas communément à la courfe 
& à force ouverte que le renard détruit 
le gibier ; il l’attend plutôt qu’il ne le 
pourfuit. Il voit venir un Iievre , ou un 
lapin, le long d’une haie, ou d’un che- 
min , ou une perdrix fuit un fillon ; il 
(e couche de maniéré à ne pouvoir être 
vu ; ic lorfque la proie eft à portée , il 
la faifit ; & c’eft de cette maniéré qu’il 
attend fur le trou un lapreau. Si dans 
ces circonftances, il manque fon coup, il 
fe remet à fon pofie , & il fait plufieurs 
fois le même faut. Les Affûteurs ont vu 
fouvent ce roanege. 

Les renards s’ameutent pour chaffer & 
jiouffer vivement fur bois un lapin. L’efi- 
pric de parti & d’intelligence ne fe fait 
pas mieux remarquer que dans le moment 
que le lapin fe terre ; tous fe jettent dan* 
le terrier par différens trous, pour lui 
couper voie , Ôc le mettre au milieu deux. 

On prétend qu’il fe débarraffe de fes 
puces, en fe mettant dans l’eau peu à 
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peu , le derrière le premier ; les puces 
avancent jufqu’au bout du mufeau ; on 
doit ajouter qu'il fe munit d’une provi-r 
fion de moufle qu’il tient dans la gueule, 
& qu’il abandonne en fe plongeant; quan$ 
les puces s’y font attachées. 

Quelque furprenantes que foientles difr 
férenres manœuvres que j’ai rapportées ; 
elles font du renard. On verra avec plaifir 
comment M. de Buffon s’explique fup 
fon compte. - t \ 

Le renard efl: fameux par fes rufes , & 
mérite fa réputation : ce que le loup ne 
fait que par la force , il le fait par adreffe, 
& réuflit le plus fouvent; fans chercher 
a Combattre les chiens ni les bergers, il 
efl plus fur de vivre. Il emploie plusd’ef* 
prit que de mouvement ; fes reflources 
femblent être en lui- même; ce font, comr 
me l’on fait, celles qui manquent le moins. 
Fin autant que circonfpeâ , ingénieux , 
& prudent même jufqu’à la patience , il 
varie fa conduite , il a des moyens de 
réferve qu’il fait n’employer qu’à propos I 
il veille de près à fa confervation ; quoi- 
qu'aulfi infatigable, & même plus léger 
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que le loup , il ne fe fie pas entièrement 
à la vîtefle de fa courfe ; il fait fe met- 
tre en sûreté, en fe pratiquant un afy’i 
où il fe retire dans les dangers prelfans, 
où il s’écablit , où il éleve fes petits : il 
xi’éfl point animal vagabond , mais do- 
micilié. 

Le renard a les fens aufîi bons que le 
loup, le fentiment plus fin, & l’organe 
de la voix plus fouple & plus parfait. Le 
loup ne fe fait entendre que par des hur- 
femens affreux ; te renard glapit , aboie , 
& pouffe un fon trille , femblable au cri 
du paon : il a des tons bien différens , fui- 
vant le fentiment dont il' efi: affeélé ; 
il a la voix de la chaffe, l’accent, du defir, 
le fon du murmure , le ton plaintif dé 
la trifleffe , le cri de la douleur, qu’il ne 
fait jamais entendre, qu’au moment où il 
reçoit un coup de feu .qui lui caffe quel-» 
que membre', car il ne crie point pour 
toute autre bleffure ; & il fe laifïe tuer 
à coups de bâton comme le loup , fans fe 
plaindre , mais toujours en fe défendant 
avec courage : il morddangereufemept,opi- 
siâtrejnejit., & Ton efl obligé de fc. fer** 
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vir d’un ferrement ou d'un bâton pour le 
faire démordre , fon glapiffement eftune 
efpecc d’aboiement , qui fe fait par des 
fons femblables & très- précipités. En hi- 
ver fur-tout pendant la neige Sc la gelée, 
il ne ceffe de donner de la voix; & il 
eft au contraire prefque muet en Été. 

Voici comme M. de Buffon trace les 
traits qui cara&érifent l’efprit & la fineffe 
•du renard , qui a toujours été regardé 
comme le fymbole de la rufe & de la 
fubtilité. Cet animal fe loge au bord des 
bois , à la portée des hameaux ; il écoute 
le chant des coqs , & le cri des volailles ; 
il le favoure de loin; il prend habile- 
ment fon tems , cache fon deffein & fa 
marche , fe gliffe , fe traîne , arrive , & 
fait rarement des tentatives inutiles. S’il 
peut franchir les clôtures , ou paffer par 
deffous, il ne perd pas un inftant , il ra- 
vage la baffe-cour, il y met tout à mort, 
&fe retire enfuiteleftement , en emportant 
fa proie , qu’il cache fous la mouffe, ou 
qu’il porte à fon terrier : il revient quel- 
ques momens après en chercher une autre r 
qu’il emporte & cache de même, mai» 
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‘ dans un autre endroit ; enfuite une trot- 
fierae , une quatrième fois , jufqu’à ce quê 
le jour ou le mouvement dans la maifon 
Favertifle qu’il faut fe retirer & ne plus 
revenir. Il fait la même manœuvre dans 
les pipées & les boquetaux où l’on prend 
les grives & les bécafles au lacet : il dé- 
vance le Pipeur va de grand matin , & 
fouvent plus d’une fois par jour , vifiter 
les lacets, les gluaux , emporte fucceffive- 
xnent les oifeaux qui font empêtrés , les 
dépofe tous en différens endroits , fur- 
tout au bord des chemins, dans les ornières, 
fous la moufle , les y laiffe quelquefois 
deux ou trois jours , & fait parfaitement 
les retrouver au befoin. Il chaffe les jeu- 
nes levraus en plaine , faifit quelquefois 
les lievres au gîte , ne les manque jamais 
lorfqu’ils fontbleffés, déterre les lapereaux 
dans les garennes ; découvre les nids de 
perdrix , de cailles , prend la mere fur les 
oeufs , & détruit une quantité prodigieufe 
de gibier. Si le loup nuit plus au payfan 
le renard nuit plus au Gentilhomme. 

Je ne penfois pas m’étendre aufTi loin» 

Ma fuisfa&ion placée dans des amufe- 
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mens de goût , & dans des occupations, 
quelquefois profitables me fuffiioit , quand, 
follicité par le defir d’être utile au public, 
& prefTé par l’unanimité des fuffrages de 
plufieurs qui m’ont fuivi , j’ai cédé & 
répondu à ce qu’on a voulu de moi , en 
communiquant ces différentes parties aux 
babitans de la campagne , dont je n’ai pas 
moins ici la profpérité en vue ,que quand 
j’ai travaillé pour les abeilles. 
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Extrait de la Recette pour la préparation des 
Jambons. ' n 6 j 

Sauterelle pour prendre les Oifeaux de 
proie. a. 9 x 

La Maniéré -de prendre les Renards an 
• ’Cgts. a 94 
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ABEILLES, 

T J E s abeilles font un des amufémcn# 
profitable de la campagne , page v. Eloge* 
que méricent les abeilles : les Traités ont 
en vue leur confervation r ix. On a en» 
vue de faire fru&ifier cet ixife&e, & d’e» 

E & 
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multiplier l’efpece, xiv. Elles font partir 
des plaifirs innocens de la campagne , xvj. 
La proximité de la mer nous en lait ref- 
fentir les influences, qui retardent long- 
tems les produ&ions qui conviennent aux 
abeilles, xix. Etude particulière qu’elles, 
ont demandée dans cette, méthode , pour 
fe conformer aux vues de la nature , xx. 
Les Naturalises anciens , & même quel- 
ques modernes ont mal vu ce qui eft des 
abeilles, xxj. L’étude qu’on en fait con- 
tente la curiofué, Scelle amufè,xxiij. Elles 
font une branche d’agriculture à la porté» 
du pauvre comme du riche, xxx. Elles font 
intraitables quand on les infulte : effets de 
leur vengeance, 57. Enfermées dans une 
chambre obfëure, elles rétabliffent leur ou- 
vrage , quand une chûte l'a mis en défor- 
dre, 7a. Comment on reconnoît qu’elles 
font pillées, 79. Danger de les enfermer 
dans le cas où elles vont au pillage , 8 oï 
L a difette les force quelquefois de quitter, 
la ruche.,. 8 1. Elles ne périffent pas pour 
être empêtrées dans le miel ; elles fe fc- 
chent, &. elles fe fecourent mutuellement 
. Difficulté de les obferver d’affez. près*- 
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pour les bien reconnoître: on s’eneft repoli 
long- temps fur ce qu’ont dit les Anciens ,, 
97. L’étude particulière qu’on a fait des 
infe&es a fait reconoître plus particuliére- 
ment le méchanifme des abeilles-, 9 1 . Il 
faut être en garde , & ne pas brtifquer là 
nature dans l’éleve des abeilles, 99. Cau- 
fes qui les jettent dans la difette ; remede 
dans les haufles, 105. Premières opéra- 
tions des abeilles dès qu’elles font dans la 
ruche , 120. On ne doit point négliger les 
connoilfances utiles pour les bien con- 
duire, 12a. A quelle marque on connoît 
qu’elles manquent de vivre , 142. Conful- 
ter la nature pour voir ce qui leur con- 
vient, 154. C’eft leur confervation qu’on 
a eue principalement en vue dans ce Traité v 
170. La chaleur & le beau teras contri- 
buent au développement des abeilles , & & 
Ta prompte augmentation dans la popula- 
îation d’une ruche ,191. Leurs maladies St 
remedes , 210. Elles ont- mérité de tout 
tems l’attention des Philofophcs , & elle* 
jouent un grand rôle dans* le fpe&acle de la; 
nature par leur induftrie Sc leur utilité r 
£48' Ou s’eft borfté au né'ceiïaire dans 'c* 

£e s 
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qui regarde les abeilles dans ce petit Otlr* 

y rage , a 49. 

A I L. 

L’ail eft le meilleur apprêt qu’on puilTe 
donner à une ruche, 134. Ce qu’il peut 
dans des cas où l’éflaim ne peut être fecoué- 
dans la ruche, 134. 

BOURDONS , ou FAUX BOURDONS: 

Il eft vérifié que les Bourdons font les 
mâles dans la ruche, 189. Remarque fur leur 
compte , 190. ' On a cru qu’il en reftoit; 
l’hiver d’une corpulence moins grande , 
291. Malheur à la ruche qui les garde con- 
tre l’ordre naturel : ce qui peut obliger les 
mouches à s’en défaire , 190. On a cru bien 
faire de les prendre à bonne heure aux ru- 
ches qui en ont excefiivement : doute fon- 
dé à ce fujet , 200. Cage pour les prendre,, 
mais feulement quand les mouches don-: 
Hem lachalfe, 2.02. 

chantier:. 

Chantier fur lequel font placées les *4* 
fcles de cette conilru&ion , 68 ,. 


Digitized by Googl 



A t p r H A ïiriQüi. 333 

\ 

CONSOMMATION. 

Gbfervatioii fur la confommation que. 
fendes ruches pendant l’hiver ,145 . Qu ’ëlîe 

varie félon les années & les circonftances 

* , 

où fe trouve la ruche , 14 6 . Ce n’eft: pas- 
un plus grand nombre de mouches qui la. 
rend fenfiblement plus grande , 160* 

CONSTRUCTION 

bis Ruches- en *01 s. 

* La conftru&ion. des ruches en bois fe 
montre du bon. côté , pour l'augmentation 
d'un Rucher , x. Avantage qu’elle femble 
avoir fur toute autre méthode xxv. Veut 
qu’on enferme les mouches fans lortir,dans ' 
les mois d’hiver, 149. Ufage contraire à ce 
précepte, & plus naturel * 150. Preuves 
de fait qui décident pour laifTer l’hiver un 
peu de liberté aux abeilles, 15a. Circonf- 
tance où il femble à propos de les conte-* 
nir, 153. En quoi cette conflruéüon eflr 
féduifante, & en quoi elle peche , 128... 
Elle a donné l’idée de cette conftru&ion en 
paille , 230. C’eft pour avoir été mal eiw 
tendue, qu’elle a dégoûté ceux qui: l’ont: 
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fuivie, *.31. Changement qui peut rendre 

les haufles de bois d’un bon fervice , 141* 

AUTRE CONSTRUCTION 

ÏN BOIS. 

* ' * * 

Méthode pour loger les abeilles dans de* 
ruches de deux haufles en bois, 244. Elles 
peuvent être en paille du contenu recom.- 
mandé, 145. 

CONSTRUCTION DES RUCHES: 
ïn Hausses de p a i t l e; 

» 

La paille fait la bafe de cette conftruc- 
tion , v. Avantage qu’elle offre, vj. Cette 
méthode , accommodée au climat , eft faite 
pour le peuple , xj. Suites heureufes de 
cette conftruâion , xxvj. Les préceptes 
généraux font rendus plus particuliére- 
ment propres à cette méthode , 1 17. Ce 
qu’on doit favoir de L’établiflement des 
abeilles pour la fuivre , 1 19. Parallèle de 
cette. conftru&ion avec la conftru&ion en 
fcauffes de bois , »i8. Les reflburces qu’oa 
y trouve , 13 a. Cette conftruHion mife en 
oppofition avec celle en bois , 131,33 f 

34, 3=1 > 3* r 37 - Ce q^ ellc P eut dans les 
diff érentes. années pour le-proüt-j i}? 1 Elle; 
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rend le fort des abeilles moins critique dan* 
les années où elles font pauvres ,138. Pra- 
tique à fuivre en cette extrémité, 139. 

* • • 

C O U L I S S E. 

■ ' * . j 

Couliffe pour la fermeture des ruches,. 
& fon utilité 78. 

DÉTRAQUEMENT.' 

Détraquement capable de faire la garde 
d’un Rucher, 167. Autres fervices où il 
peut être employé , ié8. 

EAU.. 

’ *. 

L’eau oblige les mouches de déloger, 
pour occuper une autre ruche, 163. Elle 
eontribueroit à faire la féparation des ru- 
ches en certaines manœuvres, 163. Elle 
fèrtà rendre les mouches plus traitables,. 
164. 

ESSAIM. 

' 1 1 ) 1 

On peut profiter du moment de la fortie* 
d’un effaim,, & de la confufion où efl' la 
ruche , pour la lever , en voir l’état , &c lur 
donner une haufTe , 7$. S’en tenir à u«r 
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feul , s'il étoit poiïible , 113. Difficulté 
d’empêcher la fortie des féconds , 1 14. Ce 
que peut l’étendue du logement pour oblir 
ger les meres à les garder, 115. Du teins 
& de l’heurç où ils forcent ordinairement, 
ni. Signes qui défignent que l’eflaim eft 
formé : Remarques qui annoncent pour le 
jour , la fortie prochaine , 113 , 14. 
Expédient pour les obliger à quitter la 
mere-ruche , s’ils s’obftinent à y relier , 
1x5. Signes qui annoncent un mauvais 
deflein dans la nouvelle ruche , I30. Les 
effaims font le profit le plus apparent d’un 
Rucher, 133. Précautions à prendre lors- 
qu’un efïàim eft remis trop près d’une ru- 
che, 133. Pour lui faire prendre prompte- 
ment la ruche ,135. Le lai (Ter affcmblér à 
la branche , fans i;ien précipiter , que avant 
de le faire tomber dans la ruche , 138. On 
doit prévenir la difette d’un eftàim venu 
en mauvais tems , 141. 

F R O t DT 

Précaution qu’on peut prendre pour la 
défenfe des ruches contre le froid, en for- 
tifiant les parois ^ Un bon abri doit 

fuffirc 


Digitized by Google 



At F H A B É T I Q U H. 

fuffire, 1 5 Que c'eft par la diminution 
du logement, & par la chaleur dans l’in- 
térieur , que la ruche efl: en état de réfiftec 
dans le plus grand froid, 157. 

GUEPE. 

L’hiftoire de la guêpe décide la préroga- 
tive de la reine , de fournir les trois efpe— 
ces qu’on voit dans la ruche , 191. Ce 
qu’ont remarqué les Naturalises fur Péta— 
bliflement des guêpiers par une feule mere- 
guêpe, 193. Analogie delà mere-guêpe 
avec la mere- abeille, par rapport à la fé- 
condation, 195. Defcription de l’étafclif- 
-fement d’une mere-guêpe dans une ruche 
Vuide , fonnid & fes p rogrès, 196. 

GRILLE. 

» 

Grille au centre de la table pour donne? 
fle l’air à la ruche, 8a. Moment & circons- 
tance où elle peut être utile , 8a. Exem- 
ple remarquable des fuites dangereufes 
4’ u ne chaleur excefiive dans la ruche , 84* 


Fl 
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HAUSSES. 

Leshauffes fontaifées à former, xij. Elles 
aflurentla confervation des abeilles ; elle 
cft douteufe en toute autre méthode , xviij. 
Suites heureufes de cette conftruâion f 
xxvj. Le moyen des hauffes peu appro- 
fondi dans -les Traités, 33. Le contenu 
d’une hauffe, 35. La diminution jugée 
plus avant* geufe , & pourquoi , 3 6 . Cir- 
conflance ou les auteurs confcillent de s’e» 
fervir, 37. Outil , matière & précaution 
pour la former, 43. Comment la commence 
Zc la fait un ouvrier au fait dans ce genre 
de travail, 4$. Moyen plus aifé en pre- 
nant une ronce : attentions pour la bien 
faire, 4 6. L’enveloppement fur la ronce 
fait le cordon' intermédiaire de la hauffe, 
47. On la paffe à la flamme , après qu’une 
broffe rude a enlevé les menues pailles, 4S. 
Pour l’accommoder au diamètre de toute 
ruche, 49. Comment on remédie aux dé- 
fe&uofités de l’affiçtte, 50. L’idée des hauf- 
fes eft bornée dans les Traités ; elle étoit 
bonne à fuivre , 101. Circonftanccs où 
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leur utilité eft reconnue , iij. Le moment 
de les donner à la ruche , 1 1 1, 

. - ; M I E L. 

* • . i - s v . i * . . 

Remarque fur le, danger de prendre trop 
de miel à une ruche, & fur l'inconvénient 
delalaiffertroppefantefansy toucher , 34. 
Raifotns qüi s’oppofent au fentiment de 
prendre le miel au quinze d’Avril, 39. Le 
■prendre au mois d’O&obre, 40. Avanta- 
ges qui déterminent ce tems ,41. Il eft I* 
vraie nourriture des abeilles ; on le donne - 
avec précaution, 14a. Donné chaud avec 
moitié eau , il rappelle à 'la vie, les mouches 
dont on défefpere,i44.0bferverau printems 
les ruchesfoibles auxquelles on a donné du 
«nicî au mois d’O&obre , 144. Secours 
-qu’on propofe pour l’épargne du miel, 14^ 
Ce n’efl: ni la rofée , ni la pluie qui don- 
nent la matière à miel ; -elle eft dans les 
fleurs , & la plante la pouffe en dehors fur 
les feuilles en certains tems , ai 6 . S’il a 
befoin de préparation dans l’eftomac des 
abeilles ? elle n’eft pas longue , zi8. Re- 
marque fur la vefee , où les abeilles prea- 

F£ % 
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nent le miel , fans toucher aux fleurs, & 

même avant qu’ elles paroi fient, î 1 8. Les bois 
fournilfent beaucoup de miel ; il fe trouve 
fur le bled au tems de la mûriflon : obfer- 
vation fur la plante du houblon, où il dé- 
touleaubout des feuilles, 119. II eft uu 
tems où les abeilles le prennent aux feuil- 
les de poiriers & aux boutons , 210 Du 
miel en grumeaux , qui reflemble au fucre , 
■221. A quoi oh reconnoît qu’une ruche eft 
en danger , quand le miel prend cette con- 
fiftance, 223. 

PAILLASSON. 

Paillafïbn en éventail pour les ruches 
de cette conftruâion , 6 %. Comment il fe 
fait, 63. Paillafion à mettre l’hiver derrière 
les ruches : pour le faire , <£5 . Pour faire en 
ficelle ceux qui conviennent dans les jar- 
dins , 6 y. 

P E S O N. 

Difpofition pour employer le pefon , & 
lever une ruche avec sûreté, % 6 . Arrange- 
ment pour en doubler la portée , 87, Pré- 
cautions à prendre , quand la ruche à pe- 
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pefer doit être féparée de fon fiege } 87. 

PLATEAU. 

^ Le plateau , & où il eft employé, 53 , 
Support qui fert de métier pour le faire , 

J4- 

PLAT E^ F ORME. 

Quelle doit être la plate-forme pourfairi 
les hauifes régulières, ji. 

POIGNÉE. 

Poignée qui happe la ruche , qui en fait 

la folidité , & qui donne l’aifance de la 

préfenter à l’effaim ,54. 

> 1 < 

. POSITION. 

Combien là pofition influe poür îàréuf- 
lite des abeillis, ào6. La plus favorable fè 
trouve dans les cantons montagneux, 106. 
L’avantage fera toujours pour les portions 
heureufes , 2.08. 

PRÉJUGÉ." 

\ 

Effets qu’ont produit d’abord les eflais 

Ff J 
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de cette méthode , détruits par le préjugé 
xv. Il ne doit pas empêcher les perfonnei 
éclairées de voir le vrai de l’objet , xvj. 
L’évidence ébranle lepréjugé ,_xvij. Quel- 
les en font les fuites ; cette méthode eft 

-j 

pour en arrêter les mauvais effets , xx. Sui- 
tes dangereufes du préjugé dans la manu- 
tention ordinaire d’un rucher , xxix. Il 
doit céder à l’évidence , pour connoùre 
qu’il vaut mieux coiffer ver une bonne ruch* 
que de l’étouffer., xxxj. 

1 ’ » 

P R O P O L I S. 

On ne fait où les abeilles prennent 1 » 
propolis , 114. Cette découverte a échappé; 
à M. de Réaumur , 115. Circonôance où 
on a vu les abeilles s’en charger, ai6. Il 
eft probable que les boutons de bien des. 
«fpeces d’arbres la produifent, ai 7. 

REDUCTION. 

• t 

La rédu&ion des ruches fait le grand 
objet de cette conftru&ion , 85. Atten- 
tions particulières qu’exige cette opération, 
86. Ohfcrvation fur les. fuites, de eette 
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•pcration, 93. Précaution pour rabaiffer 
les ruches à l’approche de l’hiver , 109-, 
Pour prévenir la fortie des mouches, 109, 
On s’affure des voifines, en pouffant la 
couliffe dans cette opération , & autres 
circonftances , 110. Condition & poids 
de la ruche, pour y procéder, & com.- 
ment on s’y prend, iai. 

REINE, 

Il efl. reconnu que la reine produit les* 
trois efpeces qu’on voit dans une ruche ^ 
en dépofant dans les alvéoles l’œuf qui 
convient pour les individus qui doivent 
les occuper , xxij. Le défaut de reine , par 
différentes caufes , empêche la fortie des- 
effaims, 116. Leur pluralité dans les fé- 
conds effaims eft la caufe du trouble qui 
y efl: ordinaire, 130. Caufe principale de 
l’obftination des effaims à retourner à 1* 
branche , dans l’affeâion des abeilles pour 
la reine , 13 6. La décadence des ruches 
vient le plus fouvent du défaut de reine». 
173. D’elles proviennent les trois efpeces 
qui compofent la ruche, 175. Sentimens 
partagés fur la néceffité d’une feule après 

î f 4r 
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le tems deseflTaims, 17 6. Le fentimenr ÏW 
plus fuivi & le plus plaufible eft qu’il n’en 
refie qu’une, 177. Elle eft l’ame de la 
ruche , Sc Ton abfence y met le défordre ; 
îe remede , 177. Les mouches la fui- 
vent quand elle quitte la ruche , 179. Le» 
eflaims qu’on renvoie à la mere, ne ref- 
ont qu’autant que les reines font détrui- 
tes , 179. Expédient pour obliger la mere- 
ruche de garder l'eflaim qu’on lui renvoie , 
l8o. Jettées dehors , elles indiquent que 
ta ruche n’eflaimera plus, 181. Obferva- 
tion fur cette efpece , 1 8 1. Epreuve d’nrt 
curieux pour connoître l’attachement de» 
abeilles pour leur feule reine, 184. Il 
«fl probable que les eflaims qui ne font 
pas fortis ne confervent pas leur reine , 
comme quelques-uns l’ont cru, 184. Pro- 
cédé à fuivre pour repeupler une ruche 
pefante & abandonnée , parce qu’elle man- 
que de reine , 187. La ponte eft inter- 
rompue au tems que les bourdons font 
détruits ; jufqu’au Printems , 171. 



Alphabétique. 343? 

RÉUNION. 

Tâcher d’empêcher la réunion , quand 
plufieurs e flairas font en l’air, 117. Ex- 
pédiens pour les féparer , quand on n’a 
pu empêcher la réunion, 1x7. Pour la 
prévenir en certains cas, ix8. La réu- 
nion de deux eflaims fe doit faire loin 
des ineres ,131. C’efl principalement pour 
empêcher la réunion, qu’on porte à fa. 
place la ruche, dès que l’eflaim y eften- 
tré, 137. 

ROUGEOLE. 

La rougeole ou cire brute, dite aufli Ife 
pain des abeilles , efl: raife en réferve par 
les abeilles r fentimens différens fur fes 
propriétés , x 1 r. Raifons probables pour- 
quoi les abeilles en font magafin , xiii 
Elle fe prend fur les étamines de fleurs , 
comme la matière première de la cire ,114. 

RUCHE. 

Caufe principale de la diminution de» 
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ruches dans l’ancienne méthode xxvij On 
hauffeau printems les ruches foibles , pour 
empêcher la fortie des eflaims , 38. Trente 
livres fuffifent pour l’approviftonnement 
d’une ruche , 40. Elle doit être propor- 
tionnée à la force de l’efTaim , 41. Pré- 
caution en montant les ruches ; on em- 
ploie la corde & l’enduit, Ôc aufli pour 
la fceller fur la table, 41. Pourquoi on 
n’emploie pas une h au (Te en cloche pour 
faire la partie fupérieure de Ta ruche , 
44. Les ruches doivent être abritées , le- 
fimple chapiteau ne peut avoir lieu en cette 
occafion, 56. Rifques auxquels elles font 
expofées par les coups de vent , & de 
la part des beftiaux , quand elles font 
fur des blocs , & les fuites funeftes 

1 

5.7. Inconvénient de les avoir ferrées & 
en plufieurs étages, 58. Le moment le 
plus favorable pour y mettre unehaufle, 
73. Doivent être généralement k quatre, 
haulfes pour paffer l’hiver dans ce cli- 
mat , 73. La méthode dans laquelle on 
peut conferver plus de ruches, mérite la 
préférence , 100. Expédient pour pour- 
voir aux ruches foibles r ôc pour en corw 
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ftrver davantage-', 103. Moyen de for- 
tifier les ruches fbibles, en leur donnant 
une haufte au mois d’Oâobre-, 104. Com- 
ment on peut renouveller une vieille ru- 
che , 1 1 6. Employer tous les moyens, 
pour n’avoir que de bonnes ruches pour 
l’hiver, i49.Défagrémens àcraindre quand 
on conferve des ruches foibles , 158. La 
ruche la mieux conditionnée peut tom- 
ber tout-à-coup dans le cas de la per- 
dre , \ 6 .i. Parti qu’on peut en tirer fi 
elle eft pefante , quand les mouches la 
quittent, i6t. Obfervation fur les trois 
efpeces qui font dans la- ruche ; particu- 
larité à ce fujet qui eft commune aux 
abeilles , avec quelques autres efpeces 
dfinftâes , 192.. Rapport de l'arrangement 
Sc de la deftination des rayons dans les 
ruches, 2.00. Viciffitudes auxquelles elles; 
font expofées t 208. Attention que de- 
mandent les mouvemens- extraordinaires, 
2,09. Etat qu’on doit tenir "des ruches, 247. 
Ce que peu naturellement la progreflïorr 
en confervant une bonne fouche , 247.. 
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RUCHER. 

Quel doit être le Rucher dans cetw 
conftruûion , 59. Connoiffanfces prifesde 
bon lieu pour le bon entretien d’un ru- 
cher, 98. Difficulté de favoir combien 
un canton peut fournir aux abeilles , pour 
déterminer l’étendue d’un rucher , 104» 
Se régler fur les connoiflances locales Sc 
les produâions propres aux abeilles , pour 
avoir un bon rucher , 106. 


SON. 

Le fon jetté dans les ruches fert à ap- 
paifer le trouble, en empêchant les mou- 
ches de fe reconnoître , 110. Il contribue 
également a ce que la réunion fe fafle fans 

trouble, 13^. 

S O U R I S. 

Pour empêcher les fouris de revenir 
au rucher, 166. 

TABLE. 

Les tables 4 e cette conllru&ion , (f. 


Digitized by Google 



Alphaiétiquj. 34j 
Peuvent être faites différemment , 70. 
Pour fuppléer au tiroir des tables de la 
conftruâion en bois , & voir l’ouvrage 
dans la ruche ,71. Le tems le plus fa- 
vorable pour faire cette infpeâion, 71. 
Pourquoi les tables feule à feule font à 
préférer : elles facilitent les différentes ma- 
nœuvres , 75. Une entaille prife dans l’é- 
paiffeur fait le paffage des mouches fout 
la ruche , 77. Aifance que donne la ta- 
ble affemblée delà conftruâion en bofs, 
pour réchauffer une ruche : comment qm 
y fupplée ,165. 

VERS. 

Dommage que les vers ou faufTes teignes 
peuvent foire dans une ruche : l’abondan- 
ce de ces infe&es eft d’un mauvais pré» 
6ge, 17a. 

Fin de Ta Table Analytique, 
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EXPLICATION 

JDluS TX&TTJELJES 

AVEC LA LÉGENDE, 

Pour F intelligence de leur fervice dans 
la Conjlruclion des Ruches en Haujfe$ t 
de Paille* , 

•E/^ - • i r *»H A u s s k de paille de quatr* 
tordons , haute de deux pouces 3c 
demi, ayant douze pouces de dia- 
mètre en dedans, 3c treizb 3c demi 
en dehors. ' ■ 

Fig. a. Ruche de quatre hauffes 3c le pla- 
teau. 

Fig.}. Crampon d’un fil de fer de deux 
pouces 3 c demi , dont les bout* 
éguifés à la lime font pliés d’un de- 
mi-pouce quarrément, pour pren- 
dre dans les hauffes, en les affem-, 
blant. 

i Fig. 4. Ronce amenée en cercle (tir 2 ? 
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moindre diamètre de la plate-for* 
me arrêtée par trois ligatures. 

*ig. 5- Enveloppement de la paille fur le 
cercle commencé , & la paille con- 
- - tenue par quatre ou cinq anneaux 
en forme de boudin, affcz long pour 
occuper le dehors du cercle , & être 
, repris de chaque côté étant fur la 

plate-forme. 

Wig.6. Le cercle chargé prêt à mettre fat 
la plate-forme, qui fait le cordon 
intermédiaire de la hauffe en fai- 
fant un tour & demi de chaque 
côté.' . 

W- ig- 7 . Hauffe avec une croifée double , 
pour fubftituer aux ruches qui ne 
font pas de cette conftru&Ln. 

8 , Surface d’une hauffe , où on double 
le cordon pour rendre l’afliette pro- 
pre ù recevoir les ruches plus ou 
moins grandes. 

J*îg. 9 . La plate-forme & fes parties. 

À. Rouelle d’une planche d’un demi- 
pouce, de douze pouces de diamètre, 
fi. Rouelle d’une planche d’un pouce 
& demi, de quatorze de diamètre , 
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fur laquelle eft chevillée la pre- 
mière aux points C. C. C. C. 

D. Marques k l’encre fur la plate-for- 
me, pour mettre une croifée q cha- 
que hauffe. 

E- Crochets ou grappins d’un gros fil 
de fer pliés à propos , & placés au — 
bas du grand diamètre pour faifir la 
ronce enveloppée > qui fait le cor- 
don intermédiaire & la quatrième 
partie d’une haufle. 

F. Ouverture au centre de la plate- 
forme. 

G. Planche longue d’un pied , élevée 
de fix poüces par quatre montans 
qui prennent dans un banc , avec 
un pivot au milieu de la plartche , 
pour recevoir la plate- forme en F* 

Autre manière de faire le Support % & d'y 
mettre la Plateforme , 

X. Ouverture de quatre pouces au 
centre de la plate-forme , foncée 
é’un pouce & demi le refte ou- 
vert à trois pouces, 

*r Bois tourné fur cette proportion 

G g 
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& terminé en vis pour affujettir,. 
comme il convient , la plate-forme, 
fur la planche G. 

Bois long d’un pied , large de qua- 
tre pouces , épais de deux, où pren- 
. ' nent des montans de quatre pou- 
ces pour fupporter la planche G. 

4. Vis au centre du bois 3. Pour fixer 
le fupport fur un banc. On peut 
terminer en aiguille 4,8c les 
affujettir avec une clef qui prend 
dans la mortoife-qu’on y fait.* y 
&g. 10. Forme du plateau. 

A. Son commencement. 

1 Eig . i.i.- Support pour faire commodément 
. le plateau.* 1 ; ’ 

, A. Bois large dé trois pouces^, épais; 
d’un pouce & demi , long de douze. 
2 B. Partie longue de.fept pouces & der 
mi , avec l’ouverture à un demi- 
pouce de l’extrémité , effilée & 
(arrondie, fur la partie. qui ^em- 
plit l’ouverture C. . - ... 

C. Ouverture de neuf lignes $}ans là 
partie B, dont l’épaifTcur eft ré.-- 
duite à.un pouce., 

\ * ’ 
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D. Bois long de vingt • lignes , paffé 
au tour , pour remplir l’ouverture 
€ , avec une tête de deux pouces- 
dediaroetre, haute de quatre lignes,, 
le bois dépaffe l’ouverture de deux 

. lignes. 

E. Bois en forme de dame à jouer,, 
d’un pouce 5c demi de diamètre ,, 
haut de quatre lignes , ouvert de 
deux lignes au- centre , pour re- 
cevoir l’extrémité de la- partie D 1 
qui dépaffe l’ouverture. 

F. Vis en fer longue de quatre pou- 
ces, qui traverfe C , D &E, pour' 
faifir l’ouvrage commencé. 

G. Fiches de fer mifes dans la tête D ? 
pour prendre dans la paille 5c em- 
pêcher la vis de lâcher. 

H. Partie baffe du fupporr fous Ies ; 
épaulemens ,, terminée en vis ou> 
aiguille , pour prendre dans un* 
banc, 5c y être fixée, 

il. Poignée qui faille la ruche pour lai 
préfenter commodément à l’effaim* 
que l’on doit recevoir. 

A. Bois épais d’un pouce 5c démit 

G g» 
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long de quatorze , formant une 
croix , dont chaque partie eft atté- 
nuée , & réduite à neuf lignes à 
l’extrémité. 

B. Poignée longue de fept pouces qui 
prend dans la croifée par une vis oit 
autrement. 

C. Bois un peu arqués-.de neuf lignes,, 
longs de neuf pouces^ 

D. Jon&icm de ces bois à chaque bout 
de la croifée avec de la ficelle. 

E. Fiches de fer enéperon ou ergot r . 
longues d’ua pouce , pour happer 
la ruche. 

F; Fiches en fèr de neuf lignes placées 
à un pouce & demi du bout de la 
croifée , pour prendre dans le pla- 
teau, & y aflujettir la poignée. 
igtg. 13 . Rucher de cette conftru&ion pour 
quatre ruches , & la coupe vue de 
profite 

À. Treteau longde vingt-huit pou- 
ces , dont le bois en a quatre ea 

"Y tous fens. 

B. Pieds en chêne pour être enterrés, 
très-folidement, placés à cinq pou»» 
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ces des extrémités en A. 


G. Montans par 


. D. Montans par > ' rous l a,ts a chal l ue 
devant de ; 1 1>°« d« tréteaux. 

pieds. J 

E. Perche affex forte, longue de fept 
pieds & demi , qui eft reçue dans* 
les montans parderriere. 

F. Piecede bois pour la même fîri par- 
devant, qui fe trouve à fix pieds- 
de terre, & qui communique d’une 
travée à l’autre , pour lier le Ru« 
cher fur la longueur. 

G. Ramures qui contiennent E & F r 
& qui reçoivent un toit de paille. 

H. t Paillaffon de deux pieds , placé 
fous le toit pardevant. 

Fig. 14. Paillaffon en forme d’éventail oti 
de mantelet. 


À. Partie d’une planche épaiflè de 14. 
pouces, coupée en talus, & enar- 
rondiffant fur le trait d’un compas- 
ouvert à fept pouces. 

B. Paille contenue fur la planche A p 

fous une par tie de cercle h avec qji*p- 
îre doux,- 
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C. La paille prife en double entre une- 
cote *n deffous , & une baguette- 
en deffus. 

D. Côtes de cheval mifes bouta bout, 

liées folidement , formant un arc, 

dont les extrémités font écartées de , 
- y 

quatorze pouces. 

E. La côte & la baguette placées pour 
contenir la paille. 

F. Brique ou pierre mife & attachée 
fur la planche;, pour affurer le pail- 
laffon contre les coups de vent. 

tîg. I y Autre paillaffon pour mettre l’hi- 
ver derrière les ruches* 

« ~ A. Perche longue de fept pieds Sc 
demi, fufpendue à trois pieds de 
• - . . terre. * , 

B. Paille de (eigle choifie qu’on brife 
à la hauteur de la perche ,. pous 
faire un paillaffon étoffé. 

C. Ficelle qui va d’un bout à l’autro 
delà perche ,, du côté où- les épis- 
font pliés* 

B. Aiguille à filer, chargée de ficelle, 

. quife renvoie r en prenant laipaille 

de. pouce err pouce ,, & la longue 


\ 
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ficelle, deflous& contre la perche., 

E. Couture à un pied de terre , fi om 
n’enferme la paille entre deux ver» 1 
ges. 

ig. 1 6. Chantier où font placées les- ru- 
ches. 

A. Pièces de bois de deux fur trois- 
pouces, affemblées à quatorze de de* 
hors en dehors, par trois échellorrs.' 

Fig. 17. La table & fes parties. 

A. Tlanche épailïe de deux pouces- 
au moins , de quinze en tous fens. 

B. Entaille dans la planche, forcée 
d’un demi-pouce , large de deux 
pour le partage des mouches fous la.-, 
ruche. 

C. Planchette longue de fept pouces 
large de trois , placée fous l’en- 
taille B , pour recevoir, les mou— 

. . chés • 

D. Bois de neuf lignes en tous fens,,, 
long de fept pouces , entaillé em 
arrondirtant , pour y appuyer le. 
devant de la ruche & couvrir le. 
paflage. 

E. Crampons de fil de. fer mis , de»- 
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la planche C dans le bois D , pouf 
contenir la coulifle , F. 18. qui 
ferme le paflage en tout , ou en 
.partie. 

F. Ouverture de 4 pouces au centre 
de la table , pour mettre la grille y 
F. 19. 

fig. 18 Coulifle d’une bande de tôle, large 
d’un pouce , longue de fept à huit, 
avec quatre ou cinq arcades de 
quatre fur cinq lignes d’un côté f 
& un pli d’un demi- pouce de l’au- 
tre , pourra poufler ou la retirer 
dans les crampons E. 
j Fig. 19. Grille de quatre pouces de diamè- 
tre, pour occuper l’ouverture F de 
la table A. Parties ménagées dans 
la coupe de la grille , pour être 
pliéés & clouées dans l’ouverture» 
Fig. 10. Scie en rond de quatre pouces de 
diamètre , en forme de trépan , pour 
' . faire Couverture au centre de la 
table. 

Fig. tl. Arrangement de la corde pour pe* 
fer les ruches, avec sûreté» 

À 
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A. Bâtons d’un pouce , longs de quin- 
ze , percés à chaque bout. 

B. Corde qui pafle dans les bâtons, 
& qui eft arrêtée par un nœud def- 
fous & deffus , laiflant entre les 

- bâtons un intervalle de deux pieds 
& demi. 

C. Reunion de la corde, en formant 
differens degrés, pour recevoir le 

• pefon 

Fig. ai. Pefon arrangé pour doubler le 
poids qu’il indique. 

A. Le pefon fufpendu par l’anneau k 
un bâton. 

B. Le bâton que deux perfonnes fup- 

~ 1 ' J portent. 

C. Poulie de retour à laquelle on ac- 
croche ce qu’on veut pefer. 

D. La corde attachée d’un côté au bâ- 

. ton , de l’autre au crochet du pefon , 

& qui paffe dans la poulie ; de forte 
que le pefon & la corde portencéga- 
lement & partagent le poids. 

Fig. z). Scie pour couper les ruches en 
éclilTe ou en ozier. : " 

A. Lame d’un pouce , longue de deux 

H h 
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pieds & demi , la denture ferrée & 
bien acérée. 

B. Montans d’une longueur conve- 
nable. 

C. Le fommier à quinze pouces de la 
lame. 

D. Vis pour tendre la fcie. 

&g- » 4 - Cordon de paille avec une croifée 
fimple, convenable , quand on ôte 
une haufle pour diminuer la ruche 
dans l’hiver. * 

Fig. ij. Coins hauts de trois pouces, cou- 
plés à fix pouces l’un de l’autre , 
utiles en quelques circonftances. 

Figïià- Tuyau de bois d’un pouce Ôc demi 
de creux , long de neuf , contre les 
: fou ris,;' 

Fig . 17. Détraquement, & fon jeu. 

A. Le tout tendu , & prêt à partir , 
pour communique! & donner avis 
au moindre ébranlement du fil I. 

B. Bois difpofé en forme d’équerre , 
qui a une coche dans la partie d’en- 
haut , & un évuidement dans l’au- 
tre, ' 

C. Bois qui entre dans l’évuidement. 




Digitized by Google 



DES FIGURES. 

& qui y a Ton mouvement en forme 
de charnière , avec une coche qui 
fe rapporte avec la coche ci-defïùs. 

D. Morceau de bois qui fe prend en- 
tre les deux coches , où il eft con- 
tenu par le poids M. 

E. Tire-fond pour fixer le détraque- 
ment à un pieu, ou autre. 

F. Planchette ou autre où refte en 
repos la pierre N. 

G. Pieu , arbre ou autre , où s’atta- 
che l’équerre B. 

H. Bâton fiché en terre où s’attache le 
crin ou fil I , qui occupe le paflage. 

I. Crin ou fil qui emporte ta pierre, 
N, qui peut auflï tirer dire&emenc 
fur C , quand on le rencontre. 

L. L’anneau crochet , ou clou , qui 
foutient la corde du poids M. 

M. Le poids qui communique à un 
réveil , ou qui a. une autre deftina- 
tion. 

N. La pierre que la rencontre, du fil I 
fait tomber, pour emporter lapiece 
de bois C, qui laifle échapper D, 

qui efi entraîné par M. 

Hh % 
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O. Corde pour la communication du 
poids au réveil f ou autre mouve- 
ment. 

Fig. 18. Cage , dite ébourdonnoire , pour' 
prendre les bourdons. 

Chaque face a vingt-quatre fils , diflri- 
bués dans quatre pouces & demi , 
la longueur neuf pouces. 

Longueur des fils pour le goulet , troi* 
pouces. 

ü *** F*" ’*■'*' -i' 4- -iTJ . V J. 

; FIGURES 


De quelques Parties relatives à CE cono* 
mie Rurale & aux ■/tmujernens de la 
Campagne . 


'Fig. 


1 T 

JLJ Evier en davier , portant 
le point d’appui & la pince. 

A. Piece de bois de frêne fec & de la 
meilleure qualité , longue de fept 
pieds , épaifie de deux pouces & 
demi fur trois. 
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B. Partie arrondie à laquelle on mé- 
nage une queue en forme de coin, 
de quatre à deux pouces , fur la 
longueur de trois pieds , pour for- 
tifier le levier , prife dans une- 
planche d'orme de quatre pieds 
épailTe de deux ponces & demi y 
large de fept. Le compas ouvert à v 
fix pouces , marque le trait pour lai 
coupe. 

C. Bande de fer , large de deux pou- 
ces, épailTe d’un demi-pouce , lon- 
gue de dix , percée dans le mi- 
lieu, renforcée d’acier dans la par- 
tie qui eft relevée en pied de bi- 
che , ouvert d’un pouce & demi: 
aux pointes , avec l’arrête tran- 
chante- 

D. Fer qui fait la partie fupérieure db 
levier, porté par une grolfe maille-- 
de deux pouces , la longueur eflr 
treize pouces. & demi au moins ,, 
pour foatenir l’effort du levier ; il' 
fera chargé d’acier & tourné en» 
corbin-, pour que l'extrémité qui* 
formera deux pointes entr’ouver— 

H b 1 
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tes d’un pouce , & onguiculées à 
vive arrête , prenne dans le bois , 
en faififlant ce qui fe trouve dans 
la pince. 

I. Cloux qui fixent le levier & le 
fupport A , B. 

%. Cercle qui confoîide ces parties. 

3. Cheville d’un demi-pouce , lon- 

~ gue de fix , qui entre dans le trou 

de la bande C , traverfe le levier 
A , & eft arrêtée dans la rouelle par 
une fiche plate en rafoir qui tire la 
cheville. 

4. Fer large d’un pouce & demi qui 
aecolle le bout de la bande C , & 
qui eft arrêtée par la cheville 5 , 
qui traverfe la rouelle. 

5 . Cheville de fer d’un demi- pouce , 
longue de trois pouces avec un 
trou à l’extrémité pour mettre une 
fiche plate. 

6 . Autre bande qui prend fous la roue 
contre la queue , & qui affleure le 
deffus du levier. 

7. Cheville groffe comme le doigt , 
qui prend dans la maille de la partie. 
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D, qui entre dans la mortaife, 8. 
8 . Mortaife dans le levier , mefurée , 

pour que la griffe fupe'rieure arrive 
contre la partie de deffous , & 
qu’elle faiffTc un bâton gros comme 
le doigt ; un coin peut remplir la 
mortaife , & mettre la pince au 
point convenable ; la griffe fupé- 
rieure D , peut , & même doit être 
fans maille, mais en crochet dans 
un levier de la plus grande force , 
deftiné à embraffer de grofles fou- 
ches ; & on ménage dans l’hiver 
deux accrocs, en allongeant la mor- 
taife , où on met deux chevilles, 
a. Outil de jardinage en as de pic. 

A. Fer plat, long de fix pouces , large 
de cinq < 5 c demi , terminé en poin- 
te , tranchant fur les ailes. 

B. Soc de bois , haut de quatre pou- 
ces, qui fait la coupe du fer fur le- 
quel il efl placé , en laiffant dé- 
border le fer d’un pouce fur les 
côtés. Ce qui refte du foc , forme 
une queue de fix pouces , on y 
laiffe toute la hauteur ; mais on la 
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réduit à deux pouces d’épai fleur, 

C. Bâton long de cinq pieds & demi f 
qui prend en plongeant dans la 
queue du foc. 

D. Traverfe pour conduire l’outil, 

E. Support pour affermir & tirer la 
traverfe. 

F. Trou percé â propos , qui reçoit 
le manche , pour enterrer l’outil 
& le maintenir fans être gêné. 

'Fig. 3. Rateau à roulette pour la propreté 
des promenades, 

A. L'eflieu long de trois pieds, 

B. Piece de vingt-huit lignes en tous 

fens , longue de quatre , portant 
une rangée de dents d’un fer plat 
en lame , longs de quatre pouces r 
à deux pouces d’intervalle, 

C. Pièces entre A & B , ayant aufli 
des dents d’une fimple fiche de fer 
à deux pouces d’intervaiïe , fixée» 
aux traverfes avec, une vis. 

D. Pièces qui aflém&lenc Feffieu Sc 
les autres parties, 

E. Roulette de. lépt pouces de- dia*-- 
œetre,- 
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Les rangées intermédiaires auront les 
dents plus courtes , & à un doigt 
de terre. 

F. Timon pour la conduite du pla- 
teau. 

Fig. 4. Piege k prendre les taupes , d’un 
relïort long de neuf pouces , dorjt 
on fait le* branches & la pince. 

A. La pince ou partie pliée quarré- 
ment qui a un pouce. 

B. La détente d’un gros fil de fer , 
mis dans une partie de fer plat, 
qu’il dépaffe pour tenir la pince 
entr’ou verte de quatorze lignes; la 
détente B n’aura qu’onze lignes 
entre 1 & a. 

C. Le fer plat , large de 3 lignes feu» 
lement , pour que l’échappement 
foit aifé. 

D. Le piege entr’ouvert de quatorze 
lignes , par la détente B , mife à 
deux pouces & demi de la pince. 

Fig. 5 . Sauterelle pour prendre les oifeaux 
de proie. 

A. Bâton de noifettier fans nœud ; 
gros comme le pouce, long de trois 
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pieds & demi ou environ , plié 
à propos pour conferver Ton ref- 
fort , coupé en pied de biche d’un 
côté avec une mortaife de l’autre. 

B. Corde en double avec le laiton t 
pour l’extenfion du lacs , ayant en- 
femble vingt-trois pouces. 

C. La marchette grofle comme lë pe- 
tit doigt d’une branche d’épine 
ou autre bois dur , longue de cinq 
pouces , applade d’un côté , pour 
contenir l’arc , étant prife entre l'é- 
pauleraient fous la mortaife, & l’ar- 
rêt qu’on fait en laiton , de forte 
qu’il refte fept pouces , pour faire 
I’extenfiondu lacs fur la marchette. 

Un fer chaud eft defliné à ouvrir la môr- 
taife , après qu’un vilebrequin a 
ouvert le paflage. 

à F ig. 6. Repréfentant le ceps à prendre les 
renards, les places figuratives, les 
poignées de paille fur la traînée > 
& la maniéré de la mener. 

A. Le fer tendu. 

B; Places figuratives à quinze ou 
vingt pas de chaque côté. 

C. Poignées de paille, raifcs à quatre- 
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DES FIGURES. 371 
vingt ou cent pas , étendues de la 
grandeur d'un cul de chapeau , fur 
lefquelles on met un morceau- de 
pain. 

D. Traînée menée par la gauche , 
qui rencontre le piege de ce côté , 
& qui tourne chaque place , fan» 
déranger la paille. 
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